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Le genre Chasmatopterus Latr. 
(Col. Scarabaeidae) 

PAR 

Jacques Baraud. 

Bordeaux. 


Au sein de l’inmense famille des Scarabaeidae , la sous-famille des 
Sericinae comporte elle-méme un grand nombre de genres et E. Reit- 
ter (7) l’a scindée en 2 tribus: Sericini et Chasmatopterini. Cette sé- 
paration repose sur les caracteres suivants: 

Hanches postérieures fortement élargies en dehors, oü elles sont au moins aussi 
larges que le métasternum. Bord postérieur de celui-ci formant, á partir de la 
base des cuisses, une ligne fortement oblique, dirigée en avant et en dehors. 
Hanches antérieures sans carene transverse en dedans, avant leur extrémité, 

mais avec une aire lisse, saillante en forme de bosse, ou á peu prés unies . 

. Sericini. 

Hanches postérieures presque paralléles et bien plus étroites que le métasternum. 
Celui-ci á bord postérieur dirigé á peu prés perpendiculairement á l’axe du 
corps. 

Hanches antérieures pourvues, en dedans, avant leur extrémité, d’une carene 
transverse, comme chez les Melolonthini, dont ce groupe de genres se rap- 
proche étroitement. 

Tibias antérieurs bidentés, la dent termínale dirigée dans le prolongement de 
l’axe du tibia. 

Dessous á pubescence longue et rude . Chasmatopterini. 


La tribu des Chasmatopterini groupe quelques petits genres exoti- 
ques pour la plupart d’Amérique du Nord, le genre Diphycerus Fairm. 
comprenant 4 espéces de Chine, T hibet et Yunnan et enfin le genre 
Chasmatopterus Latr., base de la tribu, que nous allons étudier ici. 

Le genre Chasmatopterus a ete cree en 1825 par Latreille (6) pour 
3 “ Melolontha” d’Illiger, présentant des caracteres bien particuliers, 
résumés par Reitter (8) de la maniere suivante: 

Epines terminales des métatibias largement séparées entre elles, le 
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tibia présente en dedans une échancrure tarsale. Hanches atitérieures,. 
en dedans et avant leur extrémité, avec une carene transversale élevée. 
Hanches postérieures presque paralléles et disposées presque horizon- 
talement, bien plus étroites que la métasternum. Protibias munis de 
deux dents. Dessous á pubescence longue et rude. 

D’aprés le catalogue Winkler (9) et les descriptions recentes (1, 3), 
ce genre comprendrait á l’heure actuelle 8 espéces: 

hirtulus Illiger, 1803 (5) 
villosulus Illiger, 1803 (5) 
pilosulus Illiger, 1803 (5) 
hispidulus Graélls, 1846 (4) 
hirtus Blanchard, 1850 (2) 
nigrocinctus Wollaston, 1854 (10) 
sonatus Escalera, 1925 (3) 
canosus Báguena, 1955 (1) 

Des trois espéces décrites par Illiger, hirtulus est la premiére nom- 
mée par l’auteur lui-méme et représente done le génotype des Chas- 
matopterus. 

TI s’agit d’un genre excessivement homogéne; les diverses espéces 
se ressemblent beaucoup et nous verrons qu’il est méme tres difficile 
de les reconnaitre dans certains cas. Cette homogénéité se retrouve 
dans la répartition géographique car, mis á part Ch. nigrocinctus décrit 
de Madére, toutes les espéces appartiennent á la péninsule iberique et 
á rextréme-nord de 1’Afrique. C’est une répartition assez fréquente chez 
les Sericinae, par exemple les genres Euserica M. Leay, Neomaladera 
Bar. et méme Hymenoplia Eschz. puisque dans ce genre si abondant, 
2 espéces seulement se retrouvent en France et en Sicile. 

Du point de vue systématique, le seul tablean cherchant á séparer 
ces espéces est dú á Reitter (8) et ne comprend que 5 espéces, Reitter 
passant sous silence l’espéce de Wollaston et forcément les 2 espéces 
dont la description est postérieure. Par ailleurs, ce tableau ne fait guére 
appel qu’aux différences de coloration soit des élytres, soit de la pilo- 
sité, ce qui n’est pas toujours tres convaincant. Devant les difficultés 
rencontrées pour identifier les Chasniatopterus recoltés en Espagne r 
nous avons entrepris d’en faire la révision. 

Au début, tout sembla facile car 4 espéces se séparent tres aisément 
par un caractére sans ambiguité: la forme du clypeus présente en effet 
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une particularité pour pilosulus, hispidulus, hirtulus et sonatus. Nous 
verrons par ailleurs que canosus n’est pas une espéce valable et que 
l’unique exeniplaire connu de nigrocinctus est probablement á rattacher 
á villosulus. II ne restait done en présence que 2 espéces: hirtus et villo¬ 
sulus, dont les clypeus sont tres semblables; or si hirtus doit se re- 
connaitre á sa pilosité noire et villosulus á sa pilosité variée de noir et 
de jaune, nous avons constaté qu’il existe en réalité une 2éme. espéce 
á pilosité noire (cobosi nov. sp.) et nous avons été amené á faire “écla- 
ter” l’espéce villosulus, en raison de différences importantes et cons¬ 
tantes aussi bien dans les caracteres externes que dans la forme de 
1 organe copulateur mále: nous décrirons 3 autres especes nouvelles: 
ardoini, almeriensis et esuris, et nous constaterons de surcroit que 
villosulus est une espéce présentant une assez grande variabilité. 


Caracteres communs á toutes les especes. 

Comme nous l’avons dit, toutes les especes se ressemblent énormé- 
ment et pour éviter de répéter pour chaqué espece une description 
qui ne varierait que par des détails infimes, nous allons faire en quelque 
sorte un portrait-tvpe de Chasmatopterus ; il suffira ensuite d’indiquer 
les caracteres susceptibles de variabilité. 

Longueur: 3,5 á 8 mm, selon les especes; la taille varié aussi, 
quoique dans des limites plus faibles selon les individus au sein d’une 
mente espéce. 

Tete, pronotum, seutellum, pygidium, pattes et tout le dessous noirs. 
Elytres jaune-brun ou rouge-brun, le bord externe et la suture plus 
ou moins largement obscurcis, ou noirs. Entiérement recouvert d’une 
pilosité longue et dressée, en général noire, parfois variée de jaune sur 
la partie postérieure du pronotum et les élytres, presque toujours en 
grande partie jaune sur la face ventrale. Parfois la pilosité est entiére¬ 
ment rougeátre dessus (sonatus Esc.). 

Tete á grosse ponctuation, sur le clypeus serrée et plus ou moins 
confluente, sur le front en général plus espacée et granuleuse; la suture 
clypeo-frontale, droite ou sinuée, toujours tres fortement marquée, 
sépare les deux types de ponctuation. La marge antérieure du clypeus 
présente une forme en général caractéristique de l’espéce: quelle que 
soit cette forme, la marge antérieure est toujours fortement relevée, 
ainsi que les marges latérales; les joues sont presque toujours saillantes. 
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Pilosité toujours noire, assez longue et dressée. Antennes de 9 articles 
dont 3 á la massue qui est tres petites dans les 2 sexes. Articles an- 
tennaires et palpes en général brun plus ou moins foncé, parfois noirs. 

Pronotum convexe, á ponctuation assez grosse mais simple et peu 
dense, plus serrée sur les cótés et vers les angles antérieurs, et épargnant 
une bande basale lisse. Rebordé sur tout son pourtour. Marge antérieu- 
re en général droite ou peu sinuée, marges latérales variables selon 
les espéces; niarge postérieure largement arrondie, les angles posté- 
rieurs peu ou non marqués. Entiérement couvert d’une pilosité longue, 
dense, toujours noire en avant et parfois rnélée de jaune en arriere 
<sauf chez zona tus oü elle est entiérement rougeátre). 

Scutellum petit, noir, triangulaire, en général lisse au centre, den- 
sément ponctué et pileux sur les cótés. 

Elytres en général brun-jaune clair, parfois rougeátres. Epipleures 
toujours noires, parfois la zone noire tres large, englobant les derniers 
interstries et le calus huméral qui est toujours tres gros et saillant, 
la suture est aussi parfois soulignée de noir, et il arrive que le premier 
interstrie soit obscurci dans son entier. Ces caracteres de coloration 
sont assez variables et ne peuvent guére étre utilisés pour la systéma- 
tique du genre; il faut seulement noter que chez villosulus 111., la $ est 
entiérement brun-noir; á notre connaissance ce caractére est constant 
et ne se retrouve chez aucune autre espéce. 

La pilosité noire, dressée, plus courte vers l’apex, est parfois rem- 
placée en avant, principalement autour du scutellum, par une pilosité 
jaune, longue. 

Les élytres sont fortement convexes transversalement, mais le dis- 
que est aplati. Ponctuation assez dense, pas trés forte, irréguliére, par¬ 
fois un peu rápeuse, parfois vaguement alignée en stries longitudinales. 
Premiére strie forte, le premier interstrie relevé en général en toit et 
presque toujours brusquement rétréci avant l apex; les autres stries et 
interstries difficilement discernables. Calus huméral trés marqué. Apex 
de l’élytre arrondi, ne présentant ni angle externe m angle sutural, 
garni de quelques poils spiniformes noirs ou jaúnes, remontant sur le 
ler. interstrie, et d’une frange de petits cils courts et serrés sur la face 
interne de l’élytre. 

Pvgidium en général allongé (plus transverse chez la $ ), ponctue 

et pileux. / 

La face inférieure, a part les caractéres génériques, ne présente ríen 

de particulier, rien qui en tous cas puisse étre titile á la systématique. 
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La forme du tibia antérieur est bien spéciale; bidente, la dent apicale 
longue et placée dans l’alignement du tibia; celui-ci, tres court, parait 
de ce fait allongé; les articles des tarses antérieurs sont en général courts 
et épais. Aux pattes postérieures, les articles sont au contraire allongés, 
carénés et ciliés sur la face inférieure. 

Les ongles sont bifides, égaux entre eux aux pattes médianes et 
postérieures. Aux antérieures, il en est de méme pour les 9 mais chez 
les S , l’ongle interne a sa branche inférieure fortement dilatée en lobe 
arrondi, caractére que Fon retrouve dans d’autres genres, par exemple 
Triodonta Muís, et Hymenoplia Eschz. 

Enfin l’organe copulateur $ est tres caractéristique, les paraméres 
allongés, effilés et symétriques. 


Dimorphisme SEXUEE. 

Bien que seniblables á premiére vue, les $ et 9 différent en gé¬ 
néral par de nombreux caracteres de détail. 

L’ongle interne des tibias antérieurs, comme nous venons de le voir, 
permet de reconnaitre tres aisément les deux sexes. 

Le dernier sternite abdominal est plus développé et le pygidium 
est plus transversal, moins allongé chez la 9 . 

La forme si particuliére du clypeus est parfois identique dans les 
2 sexes; parfois cette particularité est plus développée chez la 9 que 
chez le $ (c’est le cas chez pilosulus 111.), mais en général c’est plutót 
chez le 5 que le caractére est le plus net. Enfin la forme du clypeus 
peut étre trés différente d’un sexe á l’autre; c’est ainsi que chez villo- 
sulus, le clypeus est arrondi chez la 9 et échancré chez le $ . 

La 9 porte souvent sur les élytres, le long de l’épipleure, un bourre- 
let, épais, arrondi, bien différent de la caréne á arete vive de certains 
Triodonta Muís, ou Homaloplia Steph., et rappelant beaucoup le bourre- 
let que l’on trouve chez les 9 d’AnisopIia Serv. Ce bourrelet prend 
naissance sous le calus huméral et s’étend plus ou moins loin parallé- 
lement á l’épipleure, parfois jusqu’á l’apex. 

Dis différences moins évidentes et plus fluctuantes portent sur la 
longueur ou la largeur des tibias antérieurs, des articles des tarses, etc. 

Enfin rappelons que chez une seule espéce (villosulus Til.) la 9 est 
entiéremeiit brun-noir tandis que le $ presente la coloration des autres 
espéces. 
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Tabeeau des espéces. 

II nous parait plus commode de donner deux tableaux, Y un pour 
les $ et lautre pour les $ . Ces derniéres sont parfois difficiles á iden- 
tifier; quant aux $, Texamen des genitalia est souvent nécessaire, 
voire indispensable. 


A. Tableau des $. 


1. Bord antérieur du clypeus avec une forte saillie médiane dentiforme (figu¬ 
re 1) .. pilosulus 111. 

Bord antérieur du clypeus arrondi ou échancré en son milieu, sans saillie 
médiane . 2. 

2. Bord antérieur du clypeus arondi, en demi-cercle á peine un peu aplati (fi¬ 
gure 3) . hispidulus Graélls. 

Bord antérieur du clypeus plus ou moins éohancré . 3. 

3. Pilosité du dessus entiérement rousse; clypeus presque rectangulaire á cotes 
presque paralléles, fort peu convergents (fig. 10); angles postérieurs du pro- 

notum invisibles. Espece marocaine . zonatus Esc. 

Pilosité du dessus noire parfois variée de jaune, clypeus trapézoídal ou ogi- 
val, á oótés plus ou moins fortement convergents; angles postérieurs du pro- 
notum tres obtus, peu marqués mais bien visibles cependant. Espéces espa- 
gnoles . 4. 

4. Clypeus ogival étroitement tronqué et échancré au sommet (fig. 2). Pilosité 

du dessus noire . hirtulus 111. 

Clypeus trapézoídal, la marge antérieure largement concave ou bilobée. Pilo- 
sité du dessus noire, ou noire et jaune . 5. 

5. Pilosité entiérement noire dessus ... 6. 

Pilosité du dessus en partie jaune . 7. 

6. Petite taille; marge antérieure du clypeus avec deux lobes relevés, limitant 
une échancrure étroite (fig. 6) scutellum lisse sur le disque, marge antérieure 

du pronotum droite. Disque des élvtres brun-jaune . cobosi nov. 

Grande taille; marge antérieure du clypeus non bilobée, large et trés peu 
profondément excavée (fig. 5); scutellum avec de gros points épars sur le dis¬ 
que ; marge antérieure du pronotum avancée. Disque des élytres brun-rou- 
ge . hirtus Blanch. 

7. Joue éloignée du bord antérieur du lobe supérieur de l’oeil (fig. 7); parame- 

res curieusement courts pour une espéce de grande taille. almeriensis nov. 

Joue atteignant au moins le niveau antérieur du lobe supérieur de l’oeil (fi¬ 
gures 8 et 9) . 8. 

8. Cotés du pronotum nettement anguleux au milieu, un peu sinués en avant, 
les angles antérieurs trés aigus et saillants. Suture clypéo-frontale droite ou 

faiblement sinuée (fig. 8) . ardoini nov. 

Cotés du pronotum arrondis, non anguleux au milieu, peu ou non sinués en 
avant; suture clypeo-frontale en général fortement sinuée (figs. 4 et 9) . 9. 
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Figs. 1-10.—Contour du clypeus $ : 1) Chasmatopterus pilosulus 111. (Chiclana): 
2) Ch. hirtulus 111. (Serra da Estrela); 3) Ch. hispidulus Graclls (La Parra) ; 4) 
Ch. villosulus 111. (Evora); 4 A) Ch. villosulus pardoí Bar. (holotype, Bronchales); 
4 B) Ch. villosulus jaenensis Bar. (holotype, Carboneros); 5) Ch. kirtus Blanch. 
(Algeciras); 6) Ch. cobosi Bar. (holotype, Alpujarras); 7) Ch. almeriensis Bar. 
(holotype, Los Filabres); 8) Ch. ardoini Bar. (holotype, Torre de Calahonda); 
9) Ch. csuris Bar. (holotype, Faro); 10) Ch. zonatus Esc. (Ceuta, Maroc.). 
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9. Cótés du clypeus sinués á la base, les joues nettement saillantes (figu¬ 
res 4, 4 A et 9) . 10. 

Cótés du clypeus non sinués á la base, les joues dans le prolongement des 

cótés, non saillantes (fig. 4 B) . villosulus ssp., jaenensis nov. 

10. Paraméres courts, épais, briévenient effilés á Textrémité (fig. 14) (la $ est 

entiérement sombre) . villosulus 111. 

Paraméres allongés, longuement effilés á Téxtrémité (fig. 19) (la 9 est iden- 
tique au $) . esuris nov. 


B. Tableau des 9 . 


1. Les élytres entiérement brun-noir, á peine plus clairs que le pronotum . 

. villosulus I1L 

Le disque des élytres largement brun-jaune ou brun-rouge clair . 2. 

2. Bord antérieur du clypeus avec une forte saillie dentiforme médiane . 

. pilosulus I1L 

Bord antérieur du clypeus arrondi ou échancré, sans saillie médiane . 3. 

3. Pilosité du dessus entiérement brun-roux clair. zonatus Esc. 

Pilosité du dessus noire, parfois mélée de jaune . 4. 

4. Bord interne de l’angle sutural des élytres portant quelques gos poils spini- 

formes noirs sur le 1er. interstrie . 5. 

Bord interne de l’angle sutural des élytres portant quelques gros poils spini- 
formes jaunes ou rougeátres sur le 1er. interstrie . 6- 

5. Grande taille, clypeus en ogive échancré au sommet; suture clypeof ron tale 

sinuée . hirtulus 111. 

Petite taille, clypeus semi-elliptique, non échancré, suture clypéofrontale droi- 

. hispídulus Graélls. 

6. Angles postérieurs du pronotum nettement indiqués, gráce á une sinuosité de 
la base (fig. 21). Tete curieusement petite, trés densément et rugueusement 

punctuée, la suture clypeofrontale difficilement visible . almeriensis nov. 

Angles postérieurs du pronotum á peu prés indiscernables, Tarrondi de la base 
continuant l’arrondi des cótés (fig. 22). Tete de taille nórmale, á ponetuation 
forte et rugueuse mais la suture clypéofrontale toujours nette . 7. 

7. Pygidium lisse, avec seulement quelques points épars sur les cótés; élytres 

brun-rouge sur le disque . hirtus Blanch. 

Pygidium á dense ponetuation n’épargnant qu’une étroite bande médiane; ély¬ 
tres brun-jaune clair sur le disque . 

8. Ponetuation des élytres fine et eparse, un peu rápeuse; le 1er. interstrie est 

progressivement rétréci dans la moitié postérieure . esuris nov 

Ponetuation des élytres forte, irréguliére, formant des petites rides transver¬ 
sales; le 1er. interstrie est brusquement et fortement rétréci un peu avant 


Tapex 


ardoini nov. 


Remarque: ce tableau ne comprend pas Ch. cobosi nov. dont nous 
n’avons pu examiner aucun exemplaire femelle. 
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Figs. 11-19.—Organe copulateur $ (profil et vue dorsale de l’extrémité des para¬ 
mares) : 11) Chastnatopterus pilosutus 111. (Chiclana); 12) Ch. hirtulus 111. (Serra 
da Estrela); 13) Ch. hispidulm Gráells. (La Parra); 14) Ch. villosulus 111. (Evo- 
ra); 15) Ch. hirtus Blanch. (Algeciras); 16) Ch. cobosi Bar. (holotype, Alpuja- 
rras); 17) Ch. alnteriensis Bar. (holotype. Los Filabres); 18) Ch. ara aun Bar. 
(holotype, Torre de Calahonda); 19) Ch. esuris Bar. (holotype, Faro). 
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Description des espéces. 

1. Ch. pilosulus Illiger. 

(Magaz, für Insektenk, 1803, 2, p. 224) ¡= omosus Báguena (Eos, 1955, 
31, p. 282). 

Longueur: 3 3/4 - 5 1/2 mm. C’est la plus petite espéce du genre. 
Elle ne peut étre confondue avec aucune autre par la forme tres par- 
ticuliére de son clypeus $ et $ , portant une pointe aigüe au milieu 
(figure 1) et de son organe copulateur (figure 11). 

Ch. canosus a été décrit par Báguena sur un exemplaire $ prove- 
nant de El Ferrol (Coruña): “tres voisin de pilosulus 111. mais bien 
différent, plus petit; la dent antérieure de l’épistome est beaucoup plus 
aigüe; toute la ponctuation du pronotum et des élytres est plus fine; 
la pilosité de la tete, du pronotum et des élytres est noire, mais celle de 
l’abdomen, á l’exception du pygidium est entiérement blanehátre”. 

Les caracteres invoqués sont bien variables d’un individu á un autre 
et de peu de valeur spécifique lorsqu’ils sont appliqués á un seul exem¬ 
plaire. Nous avons examiné l’holotype de canosus, dans la collection 
de 1 Instituto Español de Entomología de Madrid et nous sommes con- 
vaincu qu’il s’agit d’un petit exemplaire de pilosulus (nous n’avons 
malheureusement pas pu examiner l’organe copulateur). Le seul fait 
surprenant serait sa localisation du nord-ouest de l’Espagne, car pilo¬ 
sulus est considéré comme une espéce d’Andalousie. En fait. nous avons 
examiné plusieurs exemplaires provenant du nord du Portugal, done 
proches de La Coruña. 

Exemplaires examinés: outre 14 exemplaires étiquetés “Andalu- 
sia” sans précision, 8 ex. de Córdoba, Cádiz (Chiclana, San Roque), 
Huelva et 25 ex. du Portugal (Faro, Vila Real). 

D’aprés les rares dates indiquées, l’insecte semble apparaitre en 
juin (*). 

2. Ch. hirtulus Illiger. 

(Magaz. für Insektenk, 1803, 2, p. 222). C’est la premiére espéce décrite 
par Illiger et représentant par lá-méme le génotype. 


(*) Ces indications de date n’ont évidemment aucune valeur absolue, étant 
donné leur rareté, et ne sont données ici que comme renseignement de base. 
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Longueur: 7-8 mm. Grande espéce caractérisée par la forme du 
clypeus dans les 2 sexes (figure 2) et par celle de l’organe copulateur 
(figure 12). La pilosité du dessus est entiérement noire, y compris les 
spinules de l’angle sutural des élytres. Les antennes et les palpes sont 
également uoirs. La carene latérale des élytres chez la $ est á peine 
perceptible. 

Exemplaires examinés: 

33 ex. du Portugal: Manteigas (Serra da Estrela), Evora, Mon- 

chique, S. Martinho. 

7 ex. d’Espagne: Puerto de Pajares (Asturias), El Teleno (León), 
La Braña (León). 

Les dates relevées indiquent que l’insecte volé dans la lére. quinzaine 
de juillet. 


3. Ch. hispidulus Graélls. 

(Revue zoologique, 1846, p. 218). 

Longeur 5,5-6 mm. Cette espéce de petite taille est bien caractérisée 
elle aussi par la forme du clypeus, en are de cercle régulier, ou plus 
exactement en demi-ellipse, tout au moins pour le $ (figure 3) car si 
la $ présente le méme caractére, celui-ci se retrouve chez les $ d’au- 
tres espéces; en tous cas la ? d’hispidulus est la seule á présenter cet¬ 
te forme de clypeus et en méme temps des spinules noires au bord 
sutural des élytres car chez les autres especes ces spinules sont jaunes 
ou rougeátres. L’organe copulateur $ est d’un type tres particulier 
(figure 13). La pilosité est entiérement noire; les cótés et la suture des 
élytres sont largement obscurcis le plus souvent. 

C’est done une espéce impossible á confondre avec aucune autre; 
elle semble particuliérement ahondante dans les collections. Peut-étre 
cela tient-il au fait qu’elle se rencontre dans la région de Madrid. 

Exemplaires examinés: 

102 de la province d’Avila (La Parra, Madrigal, Gredos, Arenas 
de San Pedro). 

36 de la province de Madrid (Escorial, Montanejo de la Sierra). 

23 de la province de León (Ponferrada, Soto). 

6 de la province de Ciudad Real (Pozuelo de Calatrava). 


Eos, XL, 1964. 


18 
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2 de Salamanca. 

2 d’Orense (Sierra de Queija). 
2 du Portugal. 


4. Ch. zonatus Escalera. 

(Bol. Real Soc. Española Hist. Nat., 1925, 25, p. 435). 

Longueur: 7 mm. Cette espéce bien particuliére peut se reconnaitre 
aisément par la pilosité rousse du pronotum et des élytres. Le clypeus 
a aussi une forme caractéristique: tres peu rétréci en avant, presque 
rectangulaire, et largement excavé en are de cercle (figure 10). Par 
ailleurs, le pronotum est tres largement arrondi en courbe réguliére 
depuis le milieu des cotes jusque devant le scutellum, de sorte 
que les angles postérieurs son absolument indiscernables. Appareil 
copulateur (figure 20) du méme type que celui de hirtulus, mais bien 
différent cependant. 

La série capturée par Escalera provient des environs de Ceuta, dans 
l’extréme nord marocain. L’auteur a donné beaucoup de détails sur le 
lieu de capture de cette espéce qui d’aprés lui est tres localisée et rare. 
On pourrait penser que la rareté est due au fait qu’Escalera, en début 
mai, aurait récolté les derniers survivants d’une espece tres précoce; k 
l’appui de cette hypothése, nous pouvons signaler que la série d’une 
vingtaine d’exemplaires de Ch. zonatus récoltée par Escalera et que 
nous avons pu examiner á l’Instituto Español de Entomología de Ma¬ 
drid, ne comprend a peu prés que des femelles; or chacun sait qu’á la 
fin de sa période de vie. une espéce est surtout représentée par les $ 
qui apparaissent plus tard que les males et leur survivent. II faut 
pourtant reconnaitre que personne ne semble avoir repris Ch. zonatus 
depuis Escalera. 

5. Ch. hirtus Blanchard. 

(Cat. Coll. Ent., 1850, 1, p. 57). 

Longueur: 7-8 mm. La forme du clypeus n est pas ici aussi caracté¬ 
ristique que pour les 4 espéces précédentes: marge antérieure rétrécie, 
á angles largement arrondis et excavée en son milieu (figure 5): un 
contour du tnéme type se retrouve chez d’autres espéces comme villo- 
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sulus, ardoini. Cette espéce est cependant aisée á reconnaítre par la 
pilosité du dessus entiérement noire comnie il ressort de la description 
origínale: “Niger, capite thoracique nigro-pilosis; elytris testaceis par- 



23 24 25 


\ YX\*T\ 

Figs. 20-25.—20) Chasmatopterus zonatus Bar., organe copulateur (Ceuta, Ma- 
roc); 21) Ch. almeriensis Bar., contour du pronotum de l’allotype ? (cóté gauche) ; 
22) Ch. esuris Bar., ídem; 23) Ch. villosulus pardoi Bar., extrémité des paramé- 
res (holotype); 24) Ch. villosulus jaenensis Bar., ídem (holotype); 25) Ch. nigro- 
cinctus Woll., ídem (holotype, d’aprés un dessin exécuté par le British Museum). 

ce nigropilosis late nigrocinctis; pedibus abdomineque flavido-pilosis. 
Long. 7 mm.” 

L’élytre est en effet bordé de noir et son disque présente une colo- 
ration brun-rouge qu’on ne retrouvé guére que chez hispidulus; toutes 
les autres especes présentent une coloration brun-jaune (coincidence 
















276 


JACQUES BARAUD 


curieuse, hispidiüus présente aussi la pilosité noire sur toute la face 
dorsale). 

L’orgatie copulateur (figure 15) est bien particulier. 

Cette espéce est tres voisine d’une autre, avec laquelle elle est souvent 
confondue et que nous décrivons sous le nom á’ardoini, mais celle-ci 
présente une pilosité noire mélée de jaune. 

Exemplaires examinés: Bien que le type soit du Portugal, nous 
n’avons pu examiner aucun Ch. hirtus provenant de ce pays. 

D’ailleurs nous n’avons pu voir qu’un tres petit nombre d’insectes 
pouvant étre rapportés á cette espéce, la plupart des “ hirtus ” que nous 
avons vus étant en réalité des Ch. ardoini nov. sp. 

Nous avons seulement examiné: 

18 ex. de Málaga. 

23 ex. de la province de Cádiz (Algeciras, Tarifa). 

4 ex. de Biskra (Algérie). 

Cette derniére localité serait particuliérement intéressante car c’est 
la lére. fois qu’un Chasmatopterus est signalé de ce pays. Elle est bien 
étrange et mériterait d etre confirmée. 

6. Ch. cobosi nov. sp. 

Longueur: 5,5-6 mm. Tete allongée; clypeus rétréci en avant; mar- 
ge antérieure fortement bilobée (figure 6), les joues non saillantes. Ponc- 
tuation grosse et serrée. Suture clypéofrontale droite. 

Pronotum peu transverse, á marge antérieure droite. Cótés droits 
dans leur moitié antérieure (les angles antérieurs peu proéminents), 
arrondis légérement dans leur moitié postérieure (les angles postérieurs 
tres largement obtus, arrondis, peu visibles). Ponctuation forte, mais 
simple et peu dense. Pilosité noire, longtte et dressée. Elytres brun- 
jaune foncé étroitement cerclés de noir sur les cótés et la suture. Ponc¬ 
tuation éparse, un peu disposée en lignes irréguliéres. Pilosité noire, 
l’angle sutural avec á son bord interne une rangée de poils spiniformes 
j aúnes. 

Tarses antérieurs tres cours; ongles petits. 

Organe copulateur: cf. figure 16. 

Holotype $ : Paterna del Río (Alpujarras, province d’Alniería) juin 
1957 - A. Cobos leg. (Coll. A. Cobos). 
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Paratypes: idem. (Coll. A Cobos et J. Baraud). 

1 ex. “Sierra Nevada” - Dr. Martin (Museum de Bonn). 

La femelle est inconnue. 

Espece impossible á confondre, gráce á la forme du clypeus et des 
paraméres. 

Nous sommes heureux de dédier cette espece á notre collégue et 
ami A. Cobos qui nous a communiqué ces exemplaires et a bien voulu 
nous faire don de certains d'entre eux. 

7. Ch. almeriensis nov. sp. 

a) Description du $ : 

Longueur: 7 mm. Tete rétrécie en avant. la marge antérieure exeavée 
un peu comme chez liirtus. Suture clypéofrontale légérement concave 
au milieu. Ponctuation grosse, serrée et confluente sur le clypeus, nette- 
ment granuleuse sur le front. Les joues, légérement saillantes, sont 
séparées du bord antérieur du lobe supérieur de l’oeil par une petite 
plage lisse (figure 7). 

Pronotum á marge antérieure presque droite. Cótés un peu sinués 
dans leur moitié antérieure (les angles antérieurs aigus et avancés), 
tres légérement arrondis dans leur moitié postérieure (les angles pos- 
térieurs trés obtus et arrondis, peu marqués). Pilosité noire ou grise. 

Elytres brun-jaune, un peu assombris sur les cótés et la suture. 
Ponctuation assez fine, dense, disposée irréguliérement. Pilosité noire, 
avec en outre de longs poils jaunes, fins et dressés, le long de la suture 
et dans la région périscutellaire; de plus, quelques poils spiniformes sur 
le bord interne de l’angle sutural. 

Organe copulateur: cf. figure 17; curieusement petit pour une espé- 
ce de cette taille. 

b) Description de la $ : 

Chez la $ . la tete est petite, arrondie et á peine sinuée en avant, á 
ponctuation excessivement grossiére et ridée. La jone atteint le bord 
antérieur du lobe supérieur de l’oeil. 

Le pronotum est tres rétréci en avant, presque paralléle en arriére: 
les angles postérieurs sont obtus mais trés visibles de par une sinuosité 
de la base juste avant ces angles (figure 21). 

La ponctuation élytrale trés irréguliére, formant des rides trans- 
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versales. La pilosité entiérement noire, á l’exception des poils spini- 
formes de l’angle sutural. La carene épipleurale est pratiquement ine- 
xistante. 

Holotype $ : Co. de la Camarilla (Sierra de los Filabres, prov. d’Al- 
mería) - mai 1955 - A. Cobos. (Coll. J. Baraud). 
Allotype 9 : idem. 

Paratypes: idem. (Coll. A. Cobos et J. Baraud). 

Cobdar (Sierra de los Filabres, prov. d’Almería). A. Co¬ 
bos. (Coll. A. Cobos et J. Baraud). 

Mecina Bombaron (Granada) - 19.VI. 1953 - A. Pardo 
Alcaide. (Coll. Pardo Alcaide). 


8. Ch. ardoini nov. sp. 
a) Description du $ : 

Longueur: 7-8 mm. Clypeus (figure 8) á cótés arrondis, rétrécis 
en avant, les angles antérieurs arrondis, la marge antérieure sinuée 
en are assez profond; joues non saillantes. Suture clypéo-frontale droite 
ou peu sinuée. Ponctuation du clypeus grosse, peu profonde et assez 
serrée, sur le front nettement granuleuse. 

Pronotum á marge antérieure rebordée, un peu avancée au milieu. 
Cótés fortement convergents en avant, un peu sinués dans leur moitié 
antérieure, rétrécis en ligne droite en arriere, nettement anguleux au 
milieu. ou se trouve située la plus grande largeur du pronotum. Angles 
antérieurs aigus et tres saillants; angles postérieurs obtus, arrondis, 
peu nettement visibles. Ponctuation assez variable en grosseur et en 
densité. Pilosité longue, dressée, noire en avant plus ou moins variée 
de jaune dans la moitié postérieure du disque. 

Elytres brun-jaune clair, faiblement et étroitement obscurcis sur la 
suture et les cótés. Ponctuation moyennement forte et dense, irréguliére. 
Pilosité noire, avec de longues soies jaúnes, fines et dressées, plus ou 
moins ahondantes le long de la suture et dans la región péri-scutellaire. 

Pygidium á ponctuation grosse et serrée mais non rápeuse. 

Organe copulateur (figure 18) voisin de celui de Ch. hirtus, mais plus 

épais et beaucoup moins recourbé. 

b) La femelle difiere assez peu du mále: le clypeus est plus arrondi, 
la marge antérieure, tres fortement relevée, est peu profondément sinuée. 
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La pilosité jaune du pronotum et des élytres est absente ou n’est re- 
présentée que par quelques poils isolés. La forme anguleuse du milieu 
•des cótés du pronotum est moins marquée, plus arrondie. Ponctuation 
élytrale plus dense, plus irréguliére, formant des rides transverses qui 
donnent á l’élytre un aspect rugueux, chagriné. Bourrelet épipleural 
prolongó jusqu’á l’apex. 

Holotype $ : Torre de Calahonda (province de Granada) 29 mars 
1961. P. Ardoin leg. (Coll. J. Baraud). 

Allotype 9 : idem. (Coll. J. Baraud). 

Paratypes: idem. (Coll. J. Baraud). 

Portugal - Sines 25-5-56 (Coll. Pardo Alcaide). 

Monchique (Museum de Bonn et Coll. G. Frey). 
Espagne - Málaga, C. Ribbe 1800 - 1 ex. (Coll. G. Frey). 

Málaga, IV. 1946, A. Cobos. 

Chiclana (Cádiz) 1890 (Coll. G. Frey). 

Marbella (Málaga), mai 1962 - G. Frey leg. (Coll. G. 
Frey). 

Costa del Sol (entre Marbella et Fuengirola) mai 
1964 - P. Ardoin leg. (Coll. J. Baraud). 

La Maroma (Málaga); A. Cobos (Coll. A. Cobos). 

Aran juez (Prov. de Madrid) 5 ex. (Coll. Martin, Mu¬ 
seum de Bonn et J. Baraud). 

Espece tres voisine de Ch. hirtus, nom sous lequel elle figure en 
général dans les collections. Le $ se reconnait aisément á sa pilosité 
mélée de jaune, á la marge antérieure du clypeus plus excavée, aux 
cótés du pronotum nettement sinués en avant et anguleux en leur 
milieu, á la forme des paraméres. La 9 se distingue principalement 
par la ponctuation du pygidium forte et serrée, n’épargnant qu’une 
étroite bande médiane, tandis que chez hirtus le pygidium est presque 
cntiérement lisse, avec quelques rares points sur les cótés. 

Espece précoce, apparaissant en Mars. Début Mai, on ne rencontre 
plus guére que des 9 ; nous l’avions tout d’abord crue localisée á la 
"“Costa del Sol”, mais les 5 exemplaires d’Aranjuez permettent de 
supposer qu’elle doit étre beaucoup plus largement répandue. 

Nous dédions cette espece á notre ami P. Ardoin qui nous abandonne 
si généreusement ses chasses de Scarabaeidae; qu’il en soit ici chaleu- 
reusement remercié. 
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9. Ch. esuris nov. sp. 

a) Description du $ : 

Longueur: 7 mm. Clypeus á cótés arrondis, la marge antérieure 
fortement relevée, faiblement sinuée, les angles antérieurs arrondis mais 
bien marqués (figure 9). Joues saillantes. Suture clypéofrontale forte¬ 
ment sinuée, concave au milieu. Ponctuation forte, serrée, ridée sur le 
clypeus, granúlense sur le front. 

Pronotum peu transverse; marge antérieure un peu avancée au 
milieu. Cótés en courbe réguliére, un peu sinués avant les angles anté¬ 
rieurs qui sont aigus et saillants. Angles postérieurs obtus, larges, arron¬ 
dis. Pilosité noire, mélée de poils jaunes dans la partie basale. 

Elytres brun-jaune, étroitement bordés de noir le long de la suture 
et des cótés. Ponctuation un peu rápeuse, irréguliére, un peu confuse. 
Pilosité noire, avec de longs poils jaunes le long de la suture et autour 
du scutellum. Premier interstrie rétréci en arriére, fortement mais 
progressivement, sans qu’on puisse discerner un étranglement comme 
c’est le cas pour la plupart des autres especes. 

Pygidium á ponctuation dense et rápeuse. 

Organe copulateur (figure 19) bien particulier, par 1’effilement de 
l’extrémité des paraméres. 

b) Description de la $ : 

Celle-ci difiere peu du $ : le clypeus est plus arrondi, á peine sinué 
au bord antérieur dont les angles sont indistincts. La pilosité jaune est 
beaucoup moins ahondante, parfois absente. Le bourrelet du cóté élytral 
est tres développé, aplati horizontalement, formant une grosse carene 
dépassant largement le milieu de l’élytre; c’est chez cette espéce que ce 
bourrelet se trouve le plus développé. 

Holotvpe $ : Faro (Portugal) - Coll. J. Baraud (ex Coll. Gouin). 
Allotype $ : idem. (Coll. J. Baraud, ex. Coll. Gouin). 

Paratypes: 3 ex. idem. (Coll. J. Baraud, ex. coll. Gouin). 

10 ex. Faro (Portugal) Dr. Martin leg. (Coll. Oberthür, 
Museum de Bonn). 

1 ex. Huelva (Espagne) - Dr. Martin (Coll. Oberthür, 
Museum de Bonn). 
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Nous nommons cette espece “ esuris ” d’aprés le nom latin de Faro 
d’oü proviennent la majorité des exemplaires examines. 

L’espece est excessivement voisine de Ch. villosolus 111. et il est 
d’autant plus difficile de l’en séparer que viUosulus comme nous le 
verrons, est une espece plastique, variable. 

II est pourtant trois caracteres qui légitiment la description de cette 
espece nouvelle: la forme tres différente et constante, sans intermédiai- 
res, de l’organe copulateur mále; la couleur de la femelle, identique au 
$ chez esuris , entiérement noire chez villosulus; enfin la carene épi- 
pleurale $ est tres développée, alors qu’elle est inexistante chez villo¬ 
sulus. 


10. Ch. villosulus 111. 

(Magaz. für Insektenk, 1803, 2, p. 223) t= nigrocinctus Wollaston (Insec- 
ta Maderensia, 1854, p. 236). 

Cette espece, décrite sur des exemplaires du Portugal, est tres ré- 
pandue dans toute la péninsule ibérique. Elle est tres remarquable par 
la coloration de la 9 qui, au lieu d’avoir comme le $ des élytres brun- 
jaune ou rougeátres plus ou moins entourés de noir, possede des élytres 
brun-noir, á peine un peu éclaircis sur le disque, de sorte que l’insecte 
apparait presque concolore. 

Si on examine des series de cette espece provenant de localités di¬ 
verses, on apergoit dans la plupart des cas des divergences de forme, 
tant dans les caracteres externes que dans la forme des paraméres; ces 
différences, oscillant autour d’une forme-type, nous paraissent insuffi- 
santes pour justifier le morcellement de villosulus en plusieurs espéces, 
mente si ces différences affectent la forme des paraméres (*). 

L’étude d’un matériel plus nombreux et de localités plus variées 
nous permettrait de savoir s’il s’agit d’une variation continué ou de 
formes isolées géographiquement. Dans l’état actuel de cette étude, le 
probléme de viUosulus reste des plus confus et l’identification de cette 

(*) Nous considérons que la forme des paraméres est un excellent caractére 
taxonomique mais qui n’a ni plus ni moins de valeur qu’un caractére externe. 
Dans le cas de villosulus nous pensons que la pigmentation: foncée des 9, cas uni- 
que chez les Clwsnwtoptrrns. a plus de valeur systématique que de faibles varia- 
tions dans la forme des paraméres. D’autant plus que le matériel étudié est insuf- 
fisant pour affirmer qu’il n’y aurait pas continuité dans ces variations. 
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espéce est difficile si on excepte la couleur foncée des 9 et la forme des 
paraméres, courts et briévement effilés á l’extrémité (figure 14). 

Pour tenter de clarifier cette question, nous pensons pouvoir décrire 
deux sous-espéces qui nous paraissent bien tranchées. 

a) Ch. villosulus 111. s. str.: Les exemplaires du Portugal représen- 
tent la forme typique de cette espece; il s’agit d’une grande forme 
(7 mm.). 

La forme du clypeus (figure 4) rappelle celle de esuris et ardoini: 
les cótés et les angles antérieurs largement arrondis, la marge anté- 
rieure á peine échancrée. La suture clypéofrontale est fortement sinuée, 
et les joues nettement saillantes atteignent le niveau du bord antérieur 
du lobe supérieur des yeux (différence avec almeriensis ). 

Les cótés du pronotum sont largement et réguliérement arrondis 
(différence avec ardoini). 

La pilosité est jaune sur la moitié postérieure du pronotum, la 
partie antérieure et la région sutúrale des élytres. 

Les paraméres sont, comme nous Tavons déjá dit, courts, épais, 
briévement rétrécis conjointement á l'apex (figure 14). 

Chez la femelle, le clypeus est arrondi réguliérement, la suture 
clypéofrontale á peu prés droite et peu visible dans la ponctuation trés 
rugueuse et dense. Elytres brun-noir, á caréne épipleurale trés discréte; 
pilosité entiérement noire. 

Exemplaires examinés: 

Portugal: — 17 ex. Evora, Estoril (5 ex. sans précision). 

Espagne: — 17 ex. León (Ponferrada, Riaño). 

7 ex. Valladolid. 

26 ex. Madrid (Madrid, El Paular, Escorial, Puerto de 
Somosierra, El Pardo). 

2 ex. Avila (Gredos, Avila). 

3 ex. Segovia (La Granja). 

4 ex. Salamanca. 

b) ssp. pardoi nova: $ : forme plus petite et plus gréle, plus 
brillante; clypeus á suture peu sinuée (fig. 4 A); les tarses antérieurs 
plus gréles; le pronotum plus allongé, moins transverse, moins arrondi 
et plus paralléle en arriére; la plus grande largeur plus prés du milieu. 
Ponctuation élytrale plus confuse, ne laissant pas deviner, ou á peine, 
les interstries comme dans la forme typique. 
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Pygidium moins densément ponctué. Paraméres petits, plus gréles 
que dans la forme typique, plus acuminés á deur extrémité (figure 23). 

La ? ne présente aucun caractére notable par rapport á la forme 
typique. 

Holotype $ : Bronchales (Espagne, province de Teruel) 1700 m. 11- 
VI1-1964 (J. Baraud) (Coll. J. Baraud). 

Allotype $ : idem. (coll. J. Baraud). 

idem., nombreux exemplaires de la méme localité du 11 
au 30 juillet 1964 (J. Baraud). 

Paratypes: idem, 19 exemplaires 17-VII-1964 (Coll. A. Pardo Alcai¬ 

de, A. Cobos). 

10 ex. Sierra de Albarracín, La Losilla (Teruel) 1500 m. 
VI, VII-1925 (Coll. Museum Frey et J. Baraud). 

Tous les exemplaires examinés proviennent done en définitive de la 
Sierra de Albarracín et nous nous trouvons devant une forme géogra- 
phique bien localisée en altitude. 

Nous dédions cette sous-espéce á notre collégue A. Pardo Alcaide 
qui nous a communiqué une des séries typiques. 

c) ssp. jaenensis nova: Cette forme parait beaucoup plus indivi- 
dualisée que la précédente par rapport á la forme typique. 

Le clypeus est nettement plus arrondi, á peine sinué en avant. La 
suture clypéofrontale est á peu prés droite; les joues ne sont pas du 
tout saillantes alors qu’elles le sont fortement dans la forme typique et 
la ssp. pardoi (figure 4 B). 

Le pronotum est plus anguleux au inilieu, les cotes droits en avant, 
largement arrondis en arriére. 

La suture élytrale est rembrunie, ce qui est exceptionnel chez la 
forme typique et la ssp. pardoi. De méme le calus huméral est entiére- 
ment noir (au lieu que sa partie supérieure reste claire chez villosulus- 
typique et pardoi). 

Les paraméres sont gréles, allongés, l'extrémité effilée rappelle la 
forme de l’organe copulateur d 'esuris (figure 24). 

La femelle présente la coloration caractérisque de villosulus. Le 
clypeus est un peu sinué en avant; le pronotum est moins rétréci, plus 
paralléle en arriére; le bourrelet épipleural est beaucoup plus net. 

Holotype $ : Carboneros (Espagne, province de Jaén). M. de la P. 
Gómez (Coll. A. Pardo Alcaide). 
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Allotype $ : idem. 

Paratypes: idem. 3 ex. (Coll. A. Pardo Alcaide et J. Baraud) 2 ex. 

Sierra Morena (Museum de Bonn). 

II est possible que l’étude d’un matériel plus abondant permette 
d’élever cette sous-espéce au rang d’espéce. 

II nous faut, pour terminer, examiner le cas de Chasmatopterus ni- 
grocvnctus 'Wollaston (Insecta Maderensia, 1854, p. 236). Cette espéce 
a été décrite sur un exemplaire unique, capturé par le Dr. Heinecken 
prés de Funchal (Madére) et conservé au British Museum á Londres. 
II ne nous a pas été possible d’examiner cet holotype mais Monsieur 
E. B. Britton a bien voulu nous en adresser des croquis (en particulier 
des paraméres) et le comparer avec des exemplaires de villosulus que 
nous lui avions envoyés á cet effet. II résulte de tout cela que nigrocinc- 
tus ne présente “aucune différence significative dans les caracteres ex¬ 
ternes” (E. B. Britton); quant aux paraméres (figure 25), quoique 
légérement différents ils sont bien du mérne type que ceux de villosulus 
(comparer avec la figure 23). 

Cette espece n’ayant jamais été reprise (á notre connaissance) dans 
une région pourtant beaucoup chassée et sa localisation, hors d Espagne, 
étant assez surprenante, nous avons l’opinion qu’il s'agit d un exemplaire 
de villosulus introduit accidentellement á Madére. 


Ecologie, répartition. 

Nos connaissances sur la biologie des Chasmatopterus sont á peu 
prés nuiles. II est vraisemblable que les larves vivent aux dépens des 
racines de plantes basses sans qu’on puisse dire si elles sont inféodées 
á quelque essence particuliere. L’adulte apparait au printemps, entre 
mars et juin et méme juillet, selon l'espéce mais aussi en fonction de 
l’altitude, et se rencontre alors pendant quelques semaines mais en se 
raréfiant rapidement. 

De moeurs diurnes, les Chasmatopterus se trouvent généralement en 
grand nombre, posés sur des graminées ou diverses plantes arbustives 
ou volant autour, comportement que l’on retrouve chez les Homaloplia, 
Hymenoplia, etc. 

Nous avons examiné plus de 500 exemplaires de Chasmatopterus, 
ce qui nous a permis d’esquisser une répartition des diverses espcces. 
II en est deux qui sont largetnent répandues: hispidulus Graélls occupe 
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tout le centre de l’Espagne, et s’étend au nord jusqu’au León, á l’ouest 
jusqu’au Portugal. De son cóté villosulus 111. se rencontre dans la plus 
grande partie de la péninsule, de Valladolid á Jaén et d’Evora á Al- 
barracín. 

Deux especes, hirtulus 111. et pilosulus 111., trouvées dans le sud du 
Portugal et dans le nord-ouest de l’Espagne, occupent vraisemblable- 
ment tout l’ouest de la péninsule. 

Nous trouvons ensuite deux especes sur le versant sud de la Sierra 
Nevada, chacune étroitement localisée: cobosi Bar. (Las Alpujarras) 
et almeriensis Bar. (Sierra de Los Filabres). 

Toutes les autres especes sont confinées au sud-ouest de la péninsu¬ 
le et, le plus souvent á la zone cótiére de cette région: hirtus Blanch., 
ardoini Bar., esuris Bar. Géographiquement, zonatus Esc. ne peut étre 
dissocié de ce groupe, car il n’est pas de ville marocaine plus proche 
de la cote espagnole que Ceuta. 

II faut noter deux localisations assez étranges: Aran juez pour ardoi¬ 
ni qui semblerait indiquer que l’espece est beaucoup plus répandue 
qu’il ne parait á premiére vue, et surtout Biskra pour hirtus; c’est 
bien la le genre de capture qui mériterait d’étre confirmée! 

Ceci améne á discuter la valeur des répartitions que l’on peut définir 
d’aprés l’étude d’un matériel pourtant assez abondant; en effet, ce sont 
presque toujours les mémes localités qui sont prospectées et d’ailleurs, 
dans les diverses collections, on retrouve les labels des mémes entomo- 
logistes. C’est ainsi que 80 % du matériel que nous avons étudié pro- 
venait soit du centre soit du sud-ouest de la péninsule. Notre collégue 
A. Cobos nous a adressé une vingtaine d’exemplaires provenant du 
sud-est et ceux-ci se sont trouvés répartis entre 2 espéces nouvelles! 
de méme A. Pardo Alcaide nous a sournis 5 exemplaires provenant de 
la province de Jaén et il s’agissait d’une sous-espece nouvelle de villo¬ 
sulus. Nous n’avons rencontré aucun Chasmatopterus provenant de la 
moitié est de l’Espagne entre la Sierra Nevada et les Pyrénées (á part 
les villosulus de la Sierra de Albarracín) et il serait bien étonnant qu’il 
n’y en ait point... 

Conclusión. 

Notre conclusión sera la déduction de ce qui précéde. En proposant 
cette révision du genre Chasmatopterus, nous espérons en faciliter la 
classification, mais nous savons que cette étude ne peut qu’étre provi- 
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soire, córame toutes ses pareilles. II est vraisemblable que l’étude d’uns 
matériel plus varié, récolté dans des régions non encore prospectées, 
aménerait la découverte de formes nouvelles et permettrait de préciser 
nos connaissances sur la répartition des especes actuellement classées. 

Nous voulons pour terminer remercier les Museums et les collégues 
sans lesquels ce travail eút été impossible: 

Le British Museum á Londres, 

Le Museum Alexander Koenig á Bonn, 

Le Museum G. Frey á Tutzing (bei München), 

L’Instituto Español de Entomología de Madrid, 

L’Instituto de Aclimatación d’Almería, 

Le Museo cívico di Storia Naturale de Milano, 

Le Museum National d’Histoire Naturelle á París. 

MM. P. Ardoin, E. B. Britton, G. Colas, A. Cobos, C. Conci, L- 
Kocher, A. Pardo Alcaide et G. Tempere. 

Que ce soit pour le prét de leur matériel, pour les exemplaires 
qu’ils ont bien voulu abandonner pour notre collection personnelle,. 
pour les conseils, les renseignements de tous ordres qu’ils nous ont 
apportés, que chacun d’entre eux trouve ici l’expression de notre cha- 
leureuse et amicale gratitude. 
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Materiales para el estudio de la familia Eucnemidae 

PRIMERA PARTE 

(Coleóptera) 

POR 

A. Cobos. 


Con la presente publicación comienzo una serie de largas miscelá¬ 
neas sobre los Eucnémidos mundiales en las que concentraré, siempre 
que sea posible, los resultados del estudio de las colecciones oficiales 
y particulares que me son enviadas para clasificación, en lugar de dis¬ 
persarlas por diversas revistas como venía haciendo hasta ahora. De 
esta manera creo facilitar la futura labor de los especialistas, dar muchas 
veces ideas de conjunto y también recoger menudos datos heterogéneos 
que no merecen por sí solos el título de un artículo aparte y que se 
pierden con harta frecuencia. 

En esta primera aportación aparecen todas las novedades y obser¬ 
vaciones producto del examen de los materiales (aparte los de mi propia 
colección) comunicados por las siguientes instituciones y colegas: 

Alemania: “Museum G. Frey”, Tutzing b. München. 

Austria: “Naturhistorisches Museum”, Viena. 

Brasil: “Colegio Anchieta”, Porto Alegre. 

Brasil: T.-Coronel M. Alvarenga, Río de Janeiro. 

U. S. A.: “California Academy of Sciences”, San Francisco. 

U. S. A.: Dr. E. D. Quirsfel, Hillsdale, New Jersey. 

* * * 

Algunas consideraciones generales sobre la familia. 

La familia Eucnemidae cuenta hoy (sumadas las aquí descritas) con 
algo más de 1.000 especies, repartidas por todas las zonas cálidas y 
templadas, a veces incluso frías (Canadá, Finlandia, Siberia) del Globo, 
sin excluir islas oceánicas (Hawai, Fidji, Samoa, etc.) muy distancia¬ 
das de los continentes. Las faunas mejor conocidas al respecto son, en 


Eos, XL, 1964. 
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primer lugar, naturalmente la holártica, la etiópica y las de algunas 
tierras insulares; sin embargo, aún se siguen describiendo numerosas 
especies nuevas y hasta algún género de la misma subregión paleártica. 
Siendo, por otro lado, particularmente ricas las faunas tropicales (indo- 
malásica, etiópica y sobre todo neotrópica), cabe esperar que no trans¬ 
currirán muchos años sin que la mencionada cifra se vea duplicada; 
puede estimarse, pues, que existe un mínimo de 2.500 especies mundia¬ 
les, concentradas de un modo particular en las zonas de los grandes 
bosques vírgenes. No obstante, los Eucnémidos, desde el punto de vista 
numérico quedarán siempre muy por debajo de los Elatéridos y sobre 
todo Bupréstidos, pero parece seguirán sobrepasando a las demás fa¬ 
milias del complejo Sternoxia (Serricornia auct.). 

Todos los Eucnémidos parecen ser saproxilófagos en la fase larva¬ 
ria; no se sabe qué régimen llevan los adultos y ni siquiera si comen. 
Viven en el interior de troncos caídos en avanzado estado de descom¬ 
posición, cuando la madera adquiere ya una consistencia blanda y casi 
esponjosa, todo lo cual requiere un cierto grado de humedad y de som¬ 
bra en el interior del bosque. Son, por lo tanto, seres propios de las 
grandes formaciones forestales selváticas, muy escasos en cambio en 
los países descubiertos o intensamente deforestados y secos. En aparien¬ 
cia son insectos raros, sin duda a causa de sus particulares condiciones 
de vida, sobre todo en estado imaginal; se ha comprobado que, al menos 
la gran mayoría de especies, tienen marcados hábitos crepusculares o 
nocturnos *, por lo que presentan coloraciones —con alguna rara 
excepción— sombrías (negra, parda o rojiza) y más o menos uniformes. 

Para la historia clásica de la familia puede verse la magistral “Mo- 
nographie de la famille des Eucnémides” (Ann. Soc. Ent. Fr., Supl. 
1870), de H. de Bonvouloir, hoy sin embargo ampliamente rebasada 
en el aspecto sistemático. Después de esta obra fundamental siguen 
en importancia los numerosos trabajos de E. Fleutiaux, entre los que 
cabe destacar: “Essai d’une Classification des Melasinae ” (Ann. Soc. 
Ent. Fr., 1902), “Etudes sur les Melasidae” (Ann. Soc. Ent. Fr., 1920; 
Génera y Catálogo mundial), “Les Melasidae du Japón” (Ann. Soc. 
Ent. Fr., 1923), “Catalogue raissonné des Melasidae des lies Philip- 


1 Con mucha frecuencia en los rótulos de los ejemplares de las colecciones se 
menciona el hecho de haber sido capturados de noche a la luz artificial. De esta 
forma he obtenido siempre la única especie que hasta ahora conozco de Andalucía: 
Anelastidius feisthameli (Graélls). 
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pines M (Ann. Soc. Ent. Fr., 1926), “Essai d’un Genera des Eucnemidae 
palearctiques” (Rev. Fr. d’Ent., 1935), “Revisión des Eucnemides 
africains” (L’Abeille , 1945), “Revisión des Eucnémides de l’Indochine 
Franqaise” (Mus. Heude, Not. Ent. Ch. XI, 1, 1947). Aparte de estos 
dos grandes especialistas, Horn publicó en 1886 una monografía sobre 
las especies norteamericanas y poco más tarde (1890) la parte de Euc¬ 
nemidae de la “Biología Centrali-Americana”; Lea tiene también un in¬ 
teresante estudio sobre la representación australiana (Trans. Roy Soc. 
South Austr., XL, 1916, 301-321). Actualmente, descontando mi propia 
contribución, son pocos los autores que se ocupan y de una manera más 
o menos restringida de esta interesante familia de Sternoxes: S. Hisa- 
matsu (Japón), A. Olexa (Subregión Paleártica), J. Vinson (Subre¬ 
gión Malgache), y eventualmente algunos más. 

Modernamente (ver Crowson, 1955) los Eucnemidae, junto con los 
C erophytidae, Cebrionidae, Elateridae y Throscidae, constituyen la su- 
perfamilia Elateroidea, que con los Buprestoidea (una sola familia) y 
los Rliipiceroidea (Rhipiceridae, Callirhipidae) son en general conoci¬ 
dos bajo la denominación común de “ Sternoxes ” (Sternoxia Latr., 
Sect. 2. a de los Dascilloidea sensu Jeannel & Paulian, 1944). 

Los Eucnémidos difieren fundamentalmente de las restantes fami¬ 
lias de Elateroidea, y aun de todos los “Sternoxia”, por la atrofia del 
labro, nunca visible. Secundariamente, por el gran desarrollo del es¬ 
capo y la forma de inserción del pedicelo (fig. 4), muy oblicuamente 
implantado hacia el lado interno de la extremidad de aquél (carácter 
compartido con los Cerophytidae y parte de los Rhipiceridae), y salvo 
en Perotliopsitae por la inmovilidad de todos los esternitos abdominales, 
que carecen de membranas intersegmentarias. 

Expulsados los Cussolenitae (Cobos, 1961), que es muy posible de¬ 
ban alinearse definitivamente entre los Throscidae, y en tela de juicio los 
Subprotelateritae Fleut., que en modo alguno pueden considerarse 
Eucnémidos según los datos aportados por su autor, esta familia, con 
la adición de los “ Perothopsidae” (véanse comentarios a su debido 
tiempo), encierra hoy las cinco agrupaciones siguientes: 


Tabla de subfamilias. 

1. (8). Primer artejo metatarsal simple, conformado como el siguiente y gene¬ 

ralmente mucho más largo que éste. Uñas tarsales simples o sólo den¬ 
tadas. Todos los esternitos abdominales inmóviles, soldados. 
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2. (3). Con surcos para los mesotarsos sobre los costados metasternales, y a veces 

para los metatarsos sobre el abdomen. Propleuras con surcos antenarios 
marginales o submarginales .. 1, GASTRAULACITAE Fleutiaux. 

3. (2). Sin surcos para los tarsos, a veces sustituidos por débiles impresiones 

más o menos alisadas. 

4. (7). Borde anterior del pronoto simple. Los surcos antenarios, cuando exis¬ 

ten, excavados en las propleuras, marginales o submarginales. 

5. (6). Propleuras sin surcos antenarios, o todo lo más vagamente iniciados en 

los ángulos anteriores, sin interrupción de la escultura . 

... 3, MELASITAE Fleutiaux. 

6. (5). Propleuras con surcos antenarios más o menos profundos, enteros, la 

mayor parte de las veces bien rebordeados del lado interno, marginales 
o submarginales . 2, EUCNEMITAE Fleutiaux. 

7. (4). Borde anterior del pronoto perfectamente rebordeado, casi siempre en 

quilla. Surcos antenarios generalmente poco profundos (a veces nulos), 
sobre las suturas prosternales o cruzándolas más o menos oblicuamen¬ 
te . 4, DIRHAGITAE Fleutiaux. 

8. (1). Primer artejo de los metatarsos corto, fuertemente dilatado y bilobula- 

do; todos los demás simples. Uñas tarsales pectinadas. Los dos últimos 
esternitos abdominales ligeramente móviles, con rudimentos de membra¬ 
nas intersegmentarias . 5, PEROTHOPSITAE Lacordaire. 


Subfamilia Gastraulacitae Fleutiaux. 


Después de las adiciones (Bossianus Fleut., Bitckia Cobos, Epipleu- 
rns Fleut.) y extracciones (Potergus Bonv.), esta taxa ha sufrido su¬ 
ficientes modificaciones para que resulte útil dar una nueva tabla ge¬ 
nérica. 


A. (B). Abdomen provisto de profundos surcos tarsales en los costados, los 
cuales cruzan longitudinalmente casi todos los esternitos. Mandíbulas 
descubiertas en reposo . Tribu Gastraulacini Fleut. 

1. (2). Ojos enteros. Antenas dentadas desde el 6.° artejo inclusive. Propleu¬ 

ras excavadas, guarnecidas en el fondo de la excavación de un denso 
fleco de cortas sedas sentadas. Tarsos comprimidos, normales; 4.° ar¬ 
tejo simple . Gastraulaeus Guérin. 

2. (1). Ojos más o menos profundamente incisos. Antenas moniliformes o sub- 

moniliformes. Propleuras sin ninguna excavación ni fleco de pelos. 

3. (4). Ojos completamente atravesados por la prolongación de las quillas su- 

prantenarias. 4.° artejo de los tarsos dividido por encima y prolongado 

bajo el oniquio. Esternito anal terminado en una punta espinosa . 

. Temnus Fleutiaux. 

4. (3). Ojos incompletamente divididos. 4.° artejo de los tarsos normal, seme¬ 

jante en la forma al precedente. 
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5. (6). 


6. (5). 

B. (A). 

1 . ( 2 ). 

2 . ( 1 ). 

3. (6). 

4. (5). 

5. (4). 

6. (3). 


Ojos profundamente escotados por la prolongación de las quillas su- 
prantenarias. Surcos tarsales del metasterno paralelos a las metaepis- 

ternas. Esternito anal terminado en ángulo obtuso . 

. Temnillus Bonvouloir. 

Ojos sólo brevemente escotados por la prolongación de las quillas su- 
prantenarias. Surcos tarsales del metasterno oblicuos con relación a las 

metaepisternas. Esternito anal terminado en una punta obtusa . 

... Epipleurus Fleutiaux. 

Abdomen desprovisto en absoluto de surcos para recibir los metatarsos. 
Mandíbulas encerradas por el epístoma y el borde anterior del proster¬ 
no, de suerte que estando retraída la cabeza quedan recubiertas como 

por dos labios . Tribu Dendrooharini Fleutiaux. 

Tarsos guarnecidos de laminillas inferiores adhesivas en los artejos 2-4. 
Metaepisternas muy anchas (casi tanto como las metacoxas), estrecha¬ 
das sólo por delante. Surcos tarsales del metasterno paralelos a las me¬ 
taepisternas. Antenas fuertemente dentadas . Dendrocharis Guérin. 

Tarsos sin laminillas inferiores adhesivas. 

Artejos 3-4 de los tarsos escotados, aunque comprimidos; artejos 2-4 
guarnecidos de suelas felpudas por debajo. Frente finamente surcada 
o aquillada en sentido longitudinal. Epístoma muy ancho en la base. 
Ojos ligeramente escotados por la prolongación de las quillas supran- 
tenarias. Frente surcada. Antenas apenas lobuladas. Borde anterior del 
pronoto muy avanzado en capuchón sobre la cabeza. Surcos tarsales del 

metasterno paralelos. Borde anterior del epístoma truncado . 

.. Scopulifer Fleutiaux. 

Ojos enteros. Frente aquillada. Antenas fuerte y triangularmente den¬ 
tadas. Borde anterior del pronoto (sobre todo visto de costado) apenas 
avanzado sobre la cabeza. Surcos tarsales del metasterno muy oblicuos. 

Borde anterior del epístoma con un diente mediano obtuso . 

. Buckia Cobos 2 . 

Artejos 3-4 de los tarsos simples, filiformes, iguales en la forma al 2.* 
Frente triangularmente impresionada entre los ojos. Epístoma estrecha¬ 
do en la base. Surcos tarsales del metasterno arqueados. Antenas fuer¬ 
temente dentadas. Epístoma estrechado en la base. Borde anterior del 
pronoto mucho menos avanzado en capuchón que en Dendrocharis ... 
. Bossionusa Fleutiaux. 


2 Al describir el género (Bull. Inst. roy. Se. Nat. Belg., XXXI, 88, 1955, 
1-2) lo incluí erróneamente en la tribu Gastraulacim, basándome sólo en el único 
carácter que le atribuye Fleutiaux (mandíbulas no recubiertas en reposo por los 
bordes del epístoma y prosterno), difícil de constatar cuando la cabeza del insecto 
está un poco desencajada del protórax Repreparando al ejemplar en cuestión he 
comprobado el caso contrario; empero, lo más importante y el verdadero distintivo 
de la tribu es la falta de surcos tarsales en el abdomen (Buckia haría excepción 
en Gastraulacini). 
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Subfamilia Eucnemitae Fleutiaux. 


Máxima agrupación de Eucnémidos, con 93 géneros conocidos has¬ 
ta la fecha, de los cuales una gran par¬ 
te gravitan alrededor del supergénero 
Fornax, él solo ya con cerca de 300 es¬ 
pecies. Es, sin discusión, aparte la pe¬ 
queña y vieja subfamilia Gastraulacitae 
Fleut. —muy especializada y al pare¬ 
cer evolutivamente agotada—, la taxa su¬ 
perior de la familia más perfeccionada y 






Figs. 1-4.—1) Metatarso de 
Submesogenus (vista lateral); 
2) ídem de Pterotarsus; 3) 
ídem de Fornax; 4) inserción 
del pedicelo en el escapo de 
Cryptosoma. 


más floreciente. 

Su división en tribus es ya una urgente 
necesidad. Se impone, pues, un intento 
de ordenación genérica, todo lo natural 
posible, para dar más asequibilidad a su 
difícil estudio. Por ahora parece ser que 
sólo es posible reagrupar los géneros aten¬ 
diendo sobre todo a la estructura de los 
tarsos, cuyas características se han utili¬ 
zado siempre con bastante éxito en las 
claves genéricas de la familia y que 
tan excelentes resultados ha prestado en 
las altas categorías de los vecinos Ela- 
téridos. 


Clave de tribus. 

1 (2). Tarsos (fig. 2) con los artejos 2-4 provistos de laminillas membranosas 

inferiores (Pterotarsus Guér., Galbimorpha Fleut., Agostocerus Bonv.) 

. 1, Pterotarsini nov. 

2. (1). Tarsos desprovistos de laminillas inferiores membranosas, sustituidas o 

no por almohadillados pelosos. 

3. (4). Tarsos con el 4.° artejo más o menos deprimido y dilatado, excavado por 

encima para recibir una parte del oniquio y prolongado bajo éste (figu- 

. 2. Fornaxini nov. 

ra 3) . ’ 

4. (3). Tarsos (fig. 1) con el 4.° artejo normal, comprimido, a veces oblicua- 
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mente, truncado, pero semejante al anterior 3 . 

. 3, Eucnemini sensu novo. 


Tribu Fornaxini nov. 

Tiene por género típico a Fornax Cast., el más representativo por 
su enorme extensión, más otras 65 taxas genéricas. 


Suareziella nov. gen. 

Frente sin quilla longitudinal mediana, sin surcos preorbitarios. 
Epístoma estrechísimo en la base, no separado de la frente. Ojos ovales, 
enteros. Antenas cortas (no sobrepasan¬ 
do el protórax), fuertemente dilatadas ha¬ 
cia la mediación, con los artejos 4-10 más 
o menos fuertemente transversos y seg¬ 
mentados, subcilíndricos, pedunculados 
por la mediación; artejos 2-3 estrechos, 
alargados, casi iguales entre sí; 11.° alar¬ 
gado, acuminado. Pronoto fuertemente 
convexo, no alargado, bastante declive en 
la base, con los ángulos posteriores agu¬ 
dos, sin quillitas prehumerales. Elitros 
apenas declives en la base, pero sí depri¬ 
midos a un lado y otro de la misma (como 
en Dromaeolus), normales en la extremi¬ 
dad, estriados. Surcos antenarios propleu¬ 
rales marginales, anchos, bastante pro¬ 
fundos, subalisados (sólo microesculpidos), 
sinuosamente un poco dilatados hacia 
atrás, perfectamente rebordeados del lado 
interno, desembocando en los ángulos gén et sp nov 

anteriores y a una cierta distancia de 

las suturas prosternales. Propleuras alargadas, muy estrechamente 


3 En el género Idiotarsus Bonv., que encaja mejor aquí, el 4.°, y aun el 3.’, 
son muy oblicuamente truncados, pero no dilatados ni excavados por encima, como 
en la tribu anterior. 
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paralelas en el 1/3 anterior, luego dilatadas en triángulo hacia atrás. 
Suturas prosternales cerradas, liniformes. Prosterno hundido en sur¬ 
co contra el borde anterior, el cual se levanta perpendicularmente en 
arista rectilínea; proceso intercoxal estrecha y largamente acuminado 
hacia atrás, un poco declive después de las procoxas. Metaepímeras li¬ 
geramente visibles. Metaepisternas un poco atenuadas hacia adelante por 
recubrirlas parcialmente las epipleuras elitrales. Metacoxas bastante 
fuertemente dilatadas hacia dentro, todavía bastante anchas y paralelas 
en la 1/2 externa. Sin impresiones meso ni metapleurales para los fé¬ 
mures ; éstos surcados para recibir parcialmente las tibias; primer arte¬ 
jo de los metatarsos comprimido, tan largo como los restantes reunidos; 
4.° artejo de todos los tarsos dilatado, excavado por encima y prolon¬ 
gado bajo el oniquio (sin laminilla inferior adhesiva); éste muy corto; 
uñas simples. Esternito anal fuertemente escotado en U entre dos lar¬ 
gos apéndices espiniformes enteramente visibles mirando al inseto por 
encima. 

Género muy aislado entre los Eucnemitae por la notable forma de 
las antenas y del esternito anal; este último detalle sólo se encuentra 
más o menos parecido en dos géneros de la familia (uno de Dirhagitae 
y otro de Melasitae, ambos descritos aquí). También la visibilidad de 
las metaepímeras, siquiera sea ínfima, separa la nueva taxa de casi todos 
los elementos hasta ahora conocidos en la subfamilia. Debe ser colo¬ 
cado en cabeza de la tribu Fornaxini. 

Me complazco en dedicar este curioso nuevo género a D. Javier 
Suárez Egea, del Instituto de Aclimatación de Almería, compañero», 
colega y amigo desde muchos años. 


Suareziella bispinosa sp. nov. 

Cuerpo paralelo, alargado, moderadamente atenuado por detrás, re¬ 
dondeado por delante, negro mate, con las patas parduscas pasando a 
rojizo hacia la extremidad de los tarsos, antenas negras, revestido de 
una pilosidad muy corta y sentada, poco visible en la parte media del 
pronoto, más aparente en los élitros y sobre todo por debajo, gris va¬ 
riable, oscura en el disco elitral, casi blanquecina en el ápice, gris-ama¬ 
rillenta en toda la parte inferior. Long.: 8 mm. (fig. 5). 

Cabeza convexa, continuando la curvatura —ojos inclusive— lateral 
del protórax; frente más o menos tan alta como ancha, sin surco me- 
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diano, separada del epístoma, impresionada en forma de pequeña lose¬ 
ta redonda contra la base de éste, fina, densa y homogéneamente pun- 
tuado-granulosa; epístoma triangular, estrechísimo en la base, desde 
donde parte un corto surco longitudinal mediano, formando un lóbulo 
mediano redondeado en el borde anterior, prolongado lateralmente por 
delante hacia las mejillas en quilla, esculpido como la frente pero más 
rugoso. Ojos bastante grandes, bastante convexos, poco visibles por 
encima. Segundo artejo de las antenas cilindrico; 3.° obcónico, casi 
doble ancho que largo y ligeramente más largo que el anterior; funículo 
compuesto de ocho artejos, de los cuales los intermedios son los más 
anchos (más de dos veces tan anchos como largos); 11.° subtriangular, 
más ancho y largo que el 3.° 

Pronoto subparalelo, débilmente bisinuado en los costados, breve¬ 
mente atenuado-redondeado en los ángulos anteriores, débilmente ar¬ 
queado en el borde anterior; disco breve y fuertemente redondeado- 
declive en la base, con un estrecho y débil surco longitudinal mediano 
entero y una vaga impresión mediana y transversa a un lado y otro del 
mismo, muy caído en los costados, poco y muy brevemente deprimido 
en las áreas angulares posteriores; escultura formada por finos gránu- 
los alisados y poco densos sobre fondo chagrinado, sin puntuación dis¬ 
tinta, homogénea tanto en la base como hacia los costados. 

Elitros débilmente sinuados después de los hombros, arqueado-ate- 
nuados casi desde la mediación de los costados, subconjuntamente re¬ 
dondeados en la extremidad, desbordados por los ángulos latero-poste- 
riores de los esternitos 2-4, estriados; estrías enteras, poco profundas, 
muy fina v casi imperceptiblemente punteadas, un poco hundidas en la 
base, sólo las dos primeras poco más marcadas en el ápice sin llegar a 
hundirse en surco; interestrías ligeramente convexas, desiguales —im¬ 
pares bastante más anchas—, esculpidas por menudos puntos poco 
profundos, bastante densos, no alisados hacia el ápice, resueltos en gra- 
nulosidad rugosa hacia la base, sobre un fondo chagrinado con brillo 
craso. Epipleuras planas y densamente granulosas. 

Propleuras apretadamente granulosas; piezas esternales menuda y 
bastante densamente puntuadas; abdomen mucho más finamente pun¬ 
tuado, salvo el esternito anal, éste gradual y fuertemente granuloso, 
pero no áspero, hacia el ápice. 

Holotypus 9 (ejemplar único): Jacaré, P. N. Xingu, Matto Grosso. 
Brasil (Alvarenga & Werner coll., XI-1961). 
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Phanerochroeus bucki sp. nov. 

Cuerix» oblongo, un poco ensanchado hacia atrás antes del ápice, 
3 1/3 veces más largo que su máxima dilatación, apenas brillante, negro 
de pez con el protórax (por encima y por debajo) rojo-testáceo, las 
antenas negras y las patas rojizas (salvo la mitad inferior de los fému¬ 
res y parte de las tibias, donde son parduscas), revestido de una pilo- 
sidad reclinada relativamente larga y poco densa, amarillenta en la 
frente, pronoto y toda la parte inferior del cuerpo, pardusca sobre los 
élitros. Long.: 7,5 mm. (fig. 6). 

Cabeza convexa, bastante saliente, casi continuando la curvatura la¬ 
teral del protórax; frente no separada del epístoma, tan alta como an¬ 
cha, sin accidente alguno, esculpida por una grosera y apretada puntua¬ 
ción umbilicada poco profunda; epístoma muy transverso, más ancho 
en la base que una de las cavidades genales, continuando la curvatura 
frontal, redondeado por delante, interrumpido lateralmente hacia las 
mejillas. Ojos mediocres, casi redondos, bastante convexos, poco visi¬ 
bles por encima. Antenas alcanzando la mediación del cuerpo ( $ $ ), 
robustas, submoniliformes y subcomprimidas, atenuadas hacia la ex¬ 
tremidad ; artejo 2.° muy pequeño, menos de la mitad más corto que 
el 4. 0 ; 3.° obcónico, un poco más largo que el siguiente; 4-10 más 
largos que anchos, casi paralelos, un poco gradualmente alargados, re¬ 
dondeados en la hase y truncados en el ápice, los últimos algo peduncu- 
lados, los intermedios casi doble largos que anchos; 11.° muy acu¬ 
minado, 1 1/2 veces más largo que el anterior. 

Pronoto bastante transverso, aun contando los ángulos posteriores, 
subredondeado en los costados, bastante fuertemente atenuado en el 
primer 1/3, con el borde anterior avanzado en ángulo muy obtuso y los 
ángulos posteriores largos y muy agudos; disco bastante convexo, de¬ 
clive en los 2/5 posteriores, sobre todo a un lado y otro de la línea me¬ 
dia, la cual se eleva un poco por delante del lóbulo basal, sin quilla 
ni trazas de surco longitudinal, subcomprimido en los costados; escul¬ 
tura compuesta por una menuda puntuación casi simple y bastante 
densa, sobre todo por los costados, sin llegar apenas a ser rugosa, toda 
sobre un fondo subalutáceo. 

Elitros 3 2/3 veces más largos que el pronoto, subparalelos en la 
base, luego suavemente dilatados hasta el 1/3 posterior, arqueada¬ 
mente atenuados hacia la extremidad, donde son brevemente dehis- 
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centes y forman una sinuosidad sutural muy aguda; disco muy con¬ 
vexo, redondeado-declive en la parte media de la base, un poco de¬ 
primido en los hombros, bien estriado; estrías finas, apenas puntuadas, 
un poco borrosas hacia la extremidad; interestrías subiguales, ligera¬ 
mente convexas, esculpidas por menudos granulos ásperos poco apre- 



Figs. 6-9.—6) Silueta de Phanerochrocus vucki sp. nov. ($); 7) ídem de Macros- 
cython gigas sp. nov. (9); 8) ídem de Meter, progrediens sp. nov. (9); 9) edeago 

de ídem. 

tados incluso hacia la base, más finos y más espaciados hacia la ex¬ 
tremidad, sobre un fondo borrosamente microarrugado. Epipleuras un 
poco convexas y espaciadamente granulosas. 

Surcos antenarios propleurales moderadamente profundos, lisos y 
brillantes en el fondo, perfectamente rebordeados del lado interno. Pro¬ 
pleuras libres cortas, más anchas en la base —donde son apenas más 
anchas que los surcos antenarios— que del lado interno. Proceso in¬ 
tercoxal del prosterno deprimido y brevemente acuminado después de 
las procoxas, bruscamente truncado en la extremidad hacia el “muero 
saltatorius”. Metaepisternas paralelas. Metacoxas más estrechas que 
aquellas del lado externo, fuertemente dilatadas en triángulo hacia 
dentro. Esternito anal casi tectiforme, fina, gradual y densamente gra¬ 
nuloso hacia la extremidad, cuyo ápice es estrechamente romo. Primer 



























































300 


A. COBOS 


artejo de los metatarsos poco más corto que todos los demás reunidos. 
Uñas dentadas. 

Holotypus 9 (ejemplar único): Porto Alegre. Rio Grande do Sul, 
Brasil (P. Buck coll., 21-X-1934). La especie es dedicada a su colector. 

Segunda especie conocida del género, cuyo generotipo (Ph. dinii- 
diatipennis Bonv., de Ega, Alto Amazonas, Brasil) difiere como sigue: 
pronoto negro, élitros negros, pero con el primer 1/3 de un rojo-ferru¬ 
ginoso, frente provista de una quilla longitudinal mediana bien distinta, 
antenas no sobrepasando los ángulos posteriores del pronoto, con los 
artejos 4-10 no más largos que anchos, pronoto casi tan largo como 
ancho, élitros subparalelos, sus estrías marcadas por gruesos puntos 
hacia el ápice, metacoxas mediocremente estrechadas hacia fuera, cuer¬ 
po por debajo pardo, con el abdomen más claro, talla un poco menor 
(6 1/2 mm.). 

El género es muy notable por los surcos propleurales paralelos pero 
anormalmente grandes (doble anchos que el grosor de las antenas), 
cruzando las suturas prosternales en su 1/4 anterior, lo que no impide 
que el reborde interno aquillado continúe un poco por encima de una 
pequeña parte del área prosternal. Las antenas son, al menos en bticki, 
casi moniliformes. poco comprimidas. Parece una taxa un poco más 
evolucionada que Fornax, pero derivada del mismo tronco común. 


Macroscython gigas sp. nov. 

Cuerpo cilindrico, alargado, mate, negro intenso, con las antenas 
—salvo el escapo—, las patas anteriores y los metatrocánteres rojizos, 
revestido de una pilosidad muy corta, reclinada, poco densa (más densa 
por debajo, sobre todo abdomen) y rojiza, poco aparente pero unifor¬ 
memente repartida. Long.: 16 mm. (fig. 7). 

Cabeza ancha y moderadamente saliente, muy convexa; frente sin 
surco ni quilla longitudinal, subdeprimida hacia la base, no separada 
del epístoma, esculpida por una gruesa puntuación subreticulada y 
casi rugosa, los puntos chagrinados en el fondo y los interespacios 
subalisados, ofreciendo además vestigios de una quilla transversal cerca 
de la base, un poco por encima del nivel de las cavidades genales; 
epístoma un poco más ancho en la base que una de las citadas cavida¬ 
des, transverso, redondeado-lobulado por delante. Ojos relativamente 
pequeños, redondeados, bastante convexos, invisibles por encima. An- 
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tenas poco robustas, comprimidas, dentadas, sobrepasando en tres arte¬ 
jos los ángulos protorácicos posteriores; 2.° artejo muy pequeño; 3.° 
alargado, poco más corto que los dos siguientes reunidos; desde el 4.° 
gradualmente un poco estrechados y un poco alargados, en diente trun¬ 
cado pero con el ángulo ínfero-anterior agudamente prolongado. 

Pronoto un poco transverso, tan largo como ancho comprendidos 
los ángulos posteriores, fuertemente convexo y muy declive por detrás, 
truncado por delante en medio, muy redondeado en los ángulos anterio¬ 
res ; costados débil y rectilíneamente atenuados hacia atrás; disco ofre¬ 
ciendo una fuerte estría alisada longitudinal mediana en la parte poste¬ 
rior, más una vaga y pequeña foseta mediana a un lado y otro; escul¬ 
tura fuertemente puntuado-umbilicada, apretada, casi poligonal en al¬ 
gunos lados y de aspecto casi rugoso. 

Elitros débilmente dilatados hacia atrás, conjuntamente atenuado- 
redondeados en la extremidad, desbordados en los costados por los 
ángulos aparentemente espiniformes de todos los esternitos y en el ápice 
por la punta del esternito anal, bien estriados; estrías impuntuadas, finas, 
todas casi borradas en el ápice; interestrías iguales entre sí, un poco 
convexas, densamente esculpidas por gránulos rugosos, gradualmente 
atenuados y espaciados hacia atrás, transformados en estrigosidad sub¬ 
alisada hacia el ápice. 

Surcos antenarios propleurales casi enteros, poco profundos, cha- 
grinados, limitados hacia dentro sólo por el cambio de escultura; pro¬ 
pleuras poco más largas que anchas en la base. Proceso intercoxal del 
prosterno plano, muy breve y romo en el ápice, oblicuamente rebajado 
hacia el “muero saltatorius”. Metaepisternas paralelas. Lado externo 
<le las metacoxas de la misma anchura que aquéllas. Angulos látero- 
posteriores de todos los esternitos rectos, pero muy levantados y salien¬ 
tes (espiniformes vistos por encima); esternito anal sinuado-escotado 
en los lados hacia el ápice, donde son comprimidos y termina en una 
punta paralela, relativamente larga y truncada. 

Holotypus $ (ejemplar único): Ipswich, Qtteensland, Australia 
(H. Demarz coll., 26-27-1-1962). Comunicado por el Museum G. Frey, 
Mánchen. 

Especie al parecer vecina de pascoei Fleut., única australiana que 
era conocida hasta la fecha, la cual difiere, según la descripción (no 
señala sexo), por su epístoma sinuado por delante, su pronoto ancha¬ 
mente redondeado por delante, antenas pardas, tamaño menor (13 mm.). 
La descripción de Fleutiaux es muy somera, pero no habla para nada 
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de apéndice anal, de espinas abdominales ni de otros notables caracte¬ 
res que no hubiera dejado escapar, por lo que creo son especies bien 
distintas. 


Macroscython progredens sp. nov. 

Cuerpo subcilindrico, alargado, poco brillante y sólo posteriormente, 
castaño-oscuro por encima, más claro por debajo, con las antenas —in¬ 
cluso el escapo— y patas rojizas, revestido de una pilosidad ruda, re¬ 
lativamente larga sobre los élitros, semirreclinada, poco densa, amari¬ 
lla. Long.: 10-12 mm. (fig. 8). 

Cabeza estrecha, bastante saliente, casi continuando la curvatura la¬ 
teral del pronoto; frente fuerte y regularmente convexa, sin surco ni 
quilla longitudinal mediana, no separada del epístoma, esculpida por una 
reticulación poligonal rugosa, granulada en el fondo; epístoma tan ancho 
en la base como una de las cavidades genales, formando por delante un 
lóbulo avanzado y truncado. Ojos grandes, hemisféricos, poco visibles 
por encima. Antenas del $ sobrepasando un poco la mediación del cuer¬ 
po, pectinadas desde el artejo 3.°; 2.° artejo pequeño; 3. 0 más robusto v 
apenas más largo que el 4.°, con el apéndice más corto; los siguientes 
gradualmente más alargados, los intermedios con el apéndice subfoliá¬ 
ceo, casi doble largo que el artejo mismo; 11.° cerca de dos veces más 
largo que el precedente. Antenas de la $ sobrepasando los ángulos pos¬ 
teriores del pronoto en cerca de tres artejos, no alcanzando, pues, la me¬ 
diación del cuerpo, con todos los artejos obcónicos, alargados y débil¬ 
mente aserrados; el 3.° 1 1/2 veces más largo que el 4.°; 11.° 1 1/3 
más largo que el precedente. 

Pronoto transverso, ligeramente más largo que ancho si se toman 
en consideración los ángulos posteriores; en conjunto bastante conve¬ 
xo, subaplanado en medio, declive en el 1/3 posterior, truncado por 
delante, con los costados muy oblicua y casi rectilíneamente atenuados 
en el 1 /3 anterior, luego leve y sinuosamente hacia atrás; disco sin 
surco ni quilla longitudinal mediana, sin fosetas discales, ofreciendo un 
pequeño tubérculo variable por delante del lóbulo medio de la base; 
escultura constituida por una grosera reticulación poligonal chagrinada 
en el fondo, rugosa por los costados, mate. 

Elitros apenas dilatados hacia atrás, atenuados en el 1/3 posterior, 
con los ápices en ángulo agudo y ligeramente dehiscentes, apenas des- 
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bordados lateralmente por los ángulos látero-posteriores de los esterni- 
tos abdominales, bien estriados; estrías impuntuadas, brillantes en el 
fondo, salvo la presutural, semiborradas en el ápice; interestrías iguales 
entre sí, un poco convexas, esculpidas por una fuerte y densa granula¬ 
ción áspera y aislada, aun hacia la base, más clareada y amortiguada 
hacia el ápice. 



Figs. 10-14.—10) Silueta de Dromaeolus frate mus sp. nov. ($); 11) edeago de 
ídem; 12) silueta de Drom. subcarinifrons sp. nov. ($); 13) edeago de ídem: 
14) silueta de Drom. sitnplicijrons sp. nov. (9). 


Surcos antenarios propleurales poco profundos, enteros (un poco 
continuados sobre las epipleuras elitrales), chagrinados, con rudimentos 
irregulares de límite interno aquillado nunca entero y a veces ausente 
del todo; propleuras libres tan anchas en la base como del lado interno. 
Proceso intercoxal del prosterno casi cóncavo, no declive, terminado 
por encima en ángulo romo. Metaepisternas algo atenuadas hacia atrás. 
Metacoxas un poco más anchas que éstas del lado externo. Angulos 
látero-posteriores de los esternitos abdominales rectos, salientes, vivos 
pero no levantados; esternito anal no escotado en los lados, algo com¬ 
primido en el ápice y arqueado hacia arriba en punta roma poco sa¬ 
liente pero desbordando a los élitros, semejante en ambos sexos. 

Edeago (fig. 9) cuatro veces más largo que ancho en medio, de 
tipo normal, con los parameros atenuados hacia adelante y terminados 
en espátula previo un agudo diente lateral en ángulo recto, ofreciendo 
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lateralmente en la base sendos apéndices aplanados, arqueados hacia 
adelante, romos en las extremidades y bien quitinizados; lóbulo medio 
bisinuosamente acuminado y bífido en la extremidad anterior. 

Holotypus, allotypus y 4 paratypus 3 3 : Gilberton, N. Queensland, 
Australia (H. Demarz coll., 11-12-1-1962); 1 paratypus 3 : Mt. Garnet, 
N. Queensland, Australia (H. Demarz coll., 13-1-1962); 1 paratypus 9 : 
Herberton, Queensland, Australia (H. Demarz coll., 1-11-1-1962). Co¬ 
municación del Museum G. Frey, München. 

Muy diferente de gigas y por lo tanto de su vecino pascoei, por su 
talla, coloración general, desarrollo de la pilosidad, surcos propleurales, 
forma del pronoto, de las antenas en las 9 9, etc. De gigas en particu¬ 
lar por la falta de apéndice en el esternito anal, y de pascoei por el 
epístoma lobulado por delante. 


Dromaeolus frater sp. nov. 

Cuerpo subdeprimido, moderadamente alargado y moderadamente 
atenuado hacia atrás, negro bastante brillante, con las patas testáceas 
y las antenas oscuras, salvo el pedicelo, que es rojizo; pilosidad larga, 
reclinada, poco densa, leonada, salvo en la base del pronoto y élitros, 
donde pasa a grisácea. Long.: 3 mm. (fig. 10). 

Frente convexa, longitudinalmente aquillada sólo en la mitad ante¬ 
rior ; quillas suprantenarias reunidas en ángulo obtuso vivo por la base 
del epístoma; éste triangular y por lo tanto estrechísimo en la base, 
longitudinalmente aquillado en medio. Ojos hemisféricos, grandes y sa¬ 
lientes. Antenas robustas, sobrepasando la mediación del cuerpo (33), 
débilmente aserradas, no aquilladas; pedicelo muy pequeño; artejo 3 .* 
menos largo que los dos siguientes reunidos; éstos subiguales en longi¬ 
tud; los demás gradualmente alargados. 

Pronoto muy convexo, bastante transverso, redondeado por delan¬ 
te (canipanuliforme), curvatura que se continúa por los costados, en¬ 
sanchado hacia la base y un poco sinuoso antes de los ángulos poste¬ 
riores ; disco normalmente declive en la base, sin surco ni quilla media¬ 
na, sin fosetas definidas en el lóbulo medio basal; escultura compues¬ 
ta por una fuerte puntuación apretada, umbilicada y regular. 

Elitros moderada pero casi regularmente atenuados hacia la extre¬ 
midad, con sólo la estría presutural indicada, borrosa hacia la base 
—donde existen vagos rudimentos de los restantes— y dilatado-hundi- 
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da en el ápice; escultura formada por puntos poco densos, subseriados, 
poco profundos, apenas un poco apretados y algo rugosos hacia la base, 
siempre sobre un fondo subalisado; ápice truncado-redondeado, depri¬ 
mido entre las dos únicas estrías, sutura inclusive. 

Surcos propleurales moderadamente profundos, lisos, muy bien re¬ 
bordeados en ambos lados, algo dilatados hacia atrás. Proceso intercoxal 
del prosterno aplanado, acuminado. Lados externos de las metacoxas 
tan anchos como las metaepisternas. Esternito anal truncado-redon¬ 
deado. 

Edeago (fig. 11) extraordinariamente alargado, 11 veces más largo 
que ancho en medio; parámeros breves, paralelos, romos. 

Holotypus y 1 paratypus (55): Lake Barombi, Distr. Kumba, 
Nigeria-Kamerún (Expl. Mus. G. Frey; J. Bechyne coll., 24-XI-55). 
Comunicado por el Museum G. Frey, München. 

Otra especie del grupo congoensis, alluaudi, mocquerysi, hova Fleut., 
y micros Cobos. Bien distinta de todas por su pronoto normalmente 
declive en la base, sin quilla ni pliegue mediano elevado. Debe ser colo¬ 
cada al lado de la primera (que mide 5,25 mm.), de la que difiere ade¬ 
más por su protórax transverso, no finamente puntuado, élitros no casi 
paralelos, base del epístoma estrechísima, etc. Difiere de micros Cobos, 
al que se asemeja mucho, por el fuerte estrechamiento de la base del 
epístoma (igual a 1/4 de una de las cavidades genales), la frente fina y 
longitudinalmente aquillada en medio por delante, el artejo 3.° de las 
antenas (aun en el 5) algo menos de la 1/2 más corto que el 11.°, etc. 


Dromaeolus subcarinifrons sp. nov. 

Cuerpo oblongo, moderadamente alargado, subdeprimido, casi tan 
atenuado por delante como por detrás, poco brillante, mate en la mitad 
anterior, de un negro intenso, con las patas y sólo el 2.° artejo antena- 
rio rojo-testáceo, revestido de una pilosidad ruda, poco densa, algo 
levantada, amarillo-pardusca, pero un poco más clara sobre la base del 
pronoto y de los élitros. Long.: 4 mm. (fig. 12). 

Cabeza poco saliente, convexa, no continuando la curvatura lateral 
del pronoto; frente muy ligeramente deprimida en medio, esculpida 
por una apretada v menuda puntuación umbilicada, ofreciendo una fuer¬ 
te quilla longitudinal mediana en la 1/2 anterior, que sin embargo no 
alcanza la base del epístoma: ésta separada de la frente por la reunión 
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de las quillas suprantenarias en arco muy débil, poco más estrecha que 
una de las cavidades genales; una quilla longitudinal mediana entera 
atravesando todo el epístoma. Ojos redondos, bastante grandes, no 
muy convexos, bien visibles por encima. Antenas sobrepasando un poco 
la mediación del cuerpo ($ $), robustas, comprimidas, subdentadas, 
con el escapo y los artejos 3-8 aquillados a lo largo de la cara externa; 
2.° artejo pequeño; 3.° menos largo que los dos siguientes reunidos; 
4-5 subiguales, bastante más largos que anchos; los siguientes gradual¬ 
mente alargados; 11.° 1 1/2 veces más largo que el precedente. 

Pronoto fuertemente convexo, bastante declive por detrás (excep¬ 
ción en el género), bastante transverso —aun los ángulos posteriores 
incluidos—, redondeado-atenuado hacia adelante, pero con una sinuo¬ 
sidad bien acusada antes de los ángulos posteriores, que resultan un 
poco redondeados y salientes; borde anterior débilmente redondeado, casi 
truncado; sin surco, quilla ni saliente por delante del lóbulo mediano ba- 
sal, sólo un poco impresionado a un lado y otro del mismo; escultura 
compuesta por una fuerte y apretada puntuación umbilicada de aspecto 
mate, bien homogénea por todo el disco y costados. 

Elitros un poco atenuados desde la base, más acusadamente en el 
1/3 posterior, ancha y conjuntamente truncado-redondeados en el ápi¬ 
ce, sin ningún sinus sutural; sólo la estría presutural bien marcada en 
toda su longitud, las restantes sólo en la base; todas, incluso la primera, 
esculpidas por puntos muy gruesos y casi redondos, profundos, únicos 
que señalan la mayor parte de la estriación incluso en el ápice; inter¬ 
estrías planas, esculpidas por una puntuación algo menor, un poco cla¬ 
reada hacia la extremidad, pero todavía aislada y no formando rugo¬ 
sidad por la base. 

Surcos propleurales anchos, profundos, paralelos, casi lisos y bri¬ 
llantes en el fondo; área propleural libre poco más larga que ancha en 
la base. Prosterno plano, declive sólo por delante y truncado; proceso 
intercoxal un poco redondeado-declive hacia atrás, breve y poco afilado. 
Metaepisternas subparalelas. Metacoxas notablemente más anchas del 
lado externo que las metaepisternas. Esternito anal con el ápice atenua¬ 
do en breve punta obtusa. 

Edeago (fig. 13) siete veces más largo que ancho en medio, de tipo 
bastante normal, con los parámeros dilatados en la base y atenuados 
en punta roma, emitiendo de los lados básales unos lóbulos alargados, 
romos, membranosos y casi hialinos; lóbulo medio sinuosamente acu- 


ESTUDIO DE LA FAMILIA «EUCNEMIDAE» 


307 


minado en punta roma; tegmen subparalelo, estrangulado antes del 
lóbulo basal. 

Holotypus $ (ejemplar único): Kutnba, Nigeria-Kamerún (J. Be- 
chyne coll., 4-XI-1955). Comunicado por el Museum G. Frey, München. 

Especie aparentemente del difícil y numeroso grupo del D. hova 
Fleutiaux, compuesto por pequeñas formas etiópicas de coloración 
oscura o negra y cuerpo más o menos ovalado y deprimido; el grupo, 
sin embargo, a juzgar por la estructura del edeago, no parece natural¬ 
mente muy homogéneo. Vecina quizás de alluaudi Fleut. (que no co¬ 
nozco al natural), de la cual difiere en primer lugar y según la descrip¬ 
ción por la base del pronoto sin lóbulo elevado ni quilla longitudinal 
mediana apreciable, la frente con un fuerte vestigio de quilla mediana, 
antenas negras, pronoto bien transverso (un poco más largo que ancho 
en alluaudi), con la puntuación fuerte, umbilicada y apretada (muy 
fina en alluaudi), élitros fuerte y doblemente puntuados, etc. Próxima 
de micros Cobos, de la cual difiere por las quillas suprantenarias no 
angulosamente reunidas en la base del epístoma, artejos antenarios 1 
y 3-8 aquillados en la cara externa, artejo 3.° de las antenas mucho más 
corto que el 11.°, escultura elitral doble, con estrías más o menos mar¬ 
cadas, etc. Más distinto de congoensis Fleut. por el pronoto fuertemen¬ 
te convexo y transverso, escultura pronoto-elitral, patas claras, élitros 
atenuados desde los hombros, etc. Para diferenciarla de las especies del 
grupo que aquí se describen es suficiente comparar descripciones y figu¬ 
ras; de frater la aleja la genitalia. 


Dromaeolus simplicifrons sp. nov. 

Cuerpo oblongo, poco alargado, subdeprimido, poco más atenuado 
por detrás que por delante, algo brillante, negro intenso, con las antenas 
y patas totalmente de un rojo testáceo, recubierto de una corta pilosi- 
dad poco densa y reclinada de color pardo-oscuro, un poco grisácea 
hacia la base del pronoto y élitros. Long.: 3,5 mm. (fig. 14). 

Cabeza poco saliente, convexa, no continuando la curvatura late¬ 
ral del pronoto; frente subaplanada en medio, apretadamente esculpida 
por una menuda puntuación umbilicada, sin quilla ni surco mediano, 
separada del epístoma por la reunión de las quillas suprantenarias en 
ángulo muy obtuso: epístoma muy estrecho en la base, la cual es de 
1/4 de la anchura de una de las cavidades genales, recorrido por una 
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quilla longitudinal mediana entera. Ojos bastante grandes, hemisféricos, 
bien visibles por encima. Antenas sobrepasando en un artejo los ángu¬ 
los protorácicos posteriores (55), comprimidas, obtusamente denta¬ 
das, no aquilladas en la cara externa; artejo 2.° pequeño; 3.° menos 
largo que los dos siguientes reunidos; 4.° tan largo como ancho; 5.° 
poco más largo que ancho; los siguientes un poco dilatados y gradual¬ 
mente alargados; 11." 1 1/2 veces más largo que el precedente. 

Pronoto transverso, aun comprendiendo los ángulos posteriores, muy 
redondeado-atenuado en el 1/3 anterior, débilmente dilatado hacia 
atrás, un poco arqueado en el borde anterior; disco bastante regular¬ 
mente convexo, con indicios de un breve surco longitudinal mediano en 
la 1/2 posterior, sin lóbulo elevado ni quilla longitudinal en medio de 
la base, ofreciendo sin embargo dos fuertes depresiones en forma de 
hoyuelos, una a cada lado de la base y a buena distancia del borde, las 
cuales se reúnen mediante un surco arqueado que contornea el lóbulo 
mediano; escultura como la cefálica, pero bastante más gruesa, clara¬ 
mente umbilicada. 

Elitros subparalelos en los 2/3 anteriores, arqueado-atenuados des¬ 
pués, ancha y subconjuntamente truncado-redondeados en la extremi¬ 
dad ; estrías apenas indicadas, salvo en la base, sólo la presutural impun¬ 
tuada y bien marcada en los 2/3 posteriores; las restantes casi sustitui¬ 
das por series de pequeños puntos ovales; interestrías planas, la primera 
hundida en el ápice, con puntos poco menores que los de las estrías, 
tan densos en la base que aparece rugosa, gradualmente clareados ha¬ 
cia atrás hasta aparecer aislados sobre fondo brillante a partir de la 
mediación. 

Surcos propleurales bastante anchos, no muy profundos, un poco 
dilatados hacia atrás, en parte lisos y en parte microesculpidos y aun 
puntuados; área propleural libre, 11/2 veces más larga que ancha en la 
base. Prosterno poco convexo, truncado por delante; proceso interco¬ 
xal aplanado, afilado en larga punta inmediatamente después de las 
procoxas. Metaepisternas un poco atenuadas hacia adelante. Metacoxas 
algo más anchas del lado externo que las metaepisternas. Esternito anal 
anchamente truncado-redondeado. Primer artejo de los metatarsos tan 
largo por lo menos como todos los demás reunidos. Uñas simples. 

Holotvpus $ (ejemplar único): Nia-Nia, Ituri, Congo (E. Haaf 
coll., XI-1959). Comunicado por el Museum G. Frev. München. 

Especie del grupo liova Fleutiaux, etc., también vecina de congoen- 
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sis Fleut., de la que difiere por la forma de la base del pronoto, frente 
no aquillada, coloración de las antenas y patas, pronoto transverso, 
fuertemente puntuado-umbilicado, etc. 


Dromaeolus freyi sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, subdeprimido, casi tan atenuado por delante 
como por detrás, poco brillante a causa en parte de la microescultura, 
castaño-rojizo uniforme, revestido de corta y poco densa pilosidad re¬ 
clinada amarilla. Long.: 6,5 rarn. (fig. 15). 

Cabeza saliente, convexa, casi continuando la curvatura lateral pro¬ 
torácica; frente sin accidente alguno, fina y apretadamente puntuada; 
base del epistoma no separada del area frontal, tan ancha como una 
de las cavidades genales, sin quilla mediana. Ojos no muy gran¬ 
des, ligeramente oblongos, convexos, bien visibles por encima. An¬ 
tenas cortas, no alcanzando los ángulos posteriores del pronoto ( $ 9 ), 
subdentadas, comprimidas; 2.° artejo más pequeño que ninguno: 3.° 
poco más largo que los dos siguientes reunidos; 4.° transverso; 5. a 
tan largo como ancho; los siguientes gradualmente alargados, obtu¬ 
samente dentados; 11.° 1 1/2 veces más largo que el precedente, sim¬ 
plemente acuminado. 

Pronoto ligeramente más ancho que largo en medio (alargado con¬ 
tando los ángulos latero-basales), subparalelo, muy redondeado hacia 
los ángulos anteriores, ligeramente divergente hacia los posteriores, 
truncado por delante; disco subdeprimido, con un ligero y ancho surco 
longitudinal mediano acortado por delante y borrado antes de alcanzar 
la base; escultura compuesta por una menuda y apretada puntuación 
simple y homogénea sobre fondo vagamente microesculpido. 

Elitros ovales, larga y suavemente arqueado-acuminados por detrás; 
estrías débiles, salvo en la base y las dos primeras, que son mejor in¬ 
dicadas y de las cuales sólo la presutural alcanza al ápice contorneándo¬ 
lo un poco bastante hundida, todas ellas finamente puntuadas; interes¬ 
trías subaplanadas, base inclusive, fina y densamente puntuadas al prin¬ 
cipio —la escultura no llega a ser rugosa en ninguna parte—, con los 
puntos gradualmente clareados hacia atrás, sin microescultura en los 
interespacios, las impares más anchas. 

Surcos propleurales estrechos y profundos, paralelos, no alcanzan- 
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do los ángulos posteriores, mates en el fondo; área propleural libre, 
doble larga que ancha. Prosterno un poco abombado, declive hacia 
adelante y truncado; proceso intercoxal corto, subaplanado, afilado des¬ 
pués de las procoxas. Lado externo de las metacoxas apenas más ancho 
que las metaepisternas. Esternito anal terminado en una leve punta. 

Holotvpus $ (ejemplar único): Buzi bei Beira, Mozambique (F. 
Zumpt coll., XI-1961). Comunicado por el Museum G. Frey, München. 
La especie es dedicada al Sr. G. Frey. 

Aparentemente del grupo africano de goudoti Fleut. y conradti 
Fleut., especies ambas que difieren a primera vista por su coloración 
uniformemente negra. Distinto de goudoti por su pronoto subparalelo y 
con los ángulos posteriores algo divergentes, pubescencia amarilla, 
élitros fina pero enteramente estriados, cuerpo más paraleliforme y alar¬ 
gado, etc.; no conociendo esta forma al natural guardo reserva sobre 
otras posibles diferencias más importantes. Más distanciado de conradti 
por su frente sin vestigios de quilla longitudinal mediana, las quillas 
suprantenarias ampliamente interrumpidas sobre la base del epístoma, 
la cual es relativamente ancha, el pronoto deprimido en el disco, con un 
ancho surco mediano, élitros estriados (sin estrías en conradti), etc. 

Esta especie recuerda mucho por su aspecto y coloración a un 
Fornax pradieri Bonv., pero las características son típicas de un Dro- 
maeolus. 


Dromaeolus quirsfeldi sp. nov. 

Cuerpo oblongo, subparalelo, casi tan redondeado por detrás como 
por delante, negro, con las antenas —salvo el escapo— y patas rojizas, 
poco brillante, siendo la cabeza y el pronoto mates, revestido de una 
corta, reclinada y poco densa pilosidad amarilla, un poco enrojecida por 
el centro del pronoto y hacia la extremidad de los élitros. Long.: 4,5 
milímetros ( $ ) ; 5 mm. ( $ ) (fig. 16). 

Cabeza convexa, saliente, no continuando la curvatura lateral del 
protórax; frente un poco transversa, muy levemente surcada ( $ ) o no 
(?) a lo largo de la línea media, débilmente impresionada contra la 
base del epístoma, separada de éste por la reunión de las quillas su¬ 
prantenarias en ángulo obtuso avanzado, fina y densamente puntuada; 
epístoma triangular, fuertemente aquillado a lo largo de la línea media, 
fuertemente estrechado en la base —en realidad angulosa en forma de 
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V—, con el borde anterior truncado en medio y apenas sinuado en los 
lados, interrumpido lateralmente hacia las mejillas. Ojos redondos, 
bastante convexos, enteros, salientes y bien visibles por encima. Antenas 
alcanzando los ángulos posteriores del pronoto, dilatadas hacia la me¬ 
diación y acuminadas hacia la extremidad, aquilladas desde el artejo 
3.° en la cara anterior, todos subcilíndricos, un poco oblicuamente trun¬ 
cados en la extremidad; artejo 2.° pequeño; 3.° doble más largo, obcó- 
nico; 4.° algo más corto que el anterior; los siguientes hasta el 10.° sub¬ 
iguales en longitud; 11.° 1 1/2 veces más largo que el precedente, 
acuminado. 

Pronoto poco transverso, tan largo como ancho contando los ángu¬ 
los posteriores, paralelo hacia atrás, redondeado-atenuado en el 1/3 
anterior, ligeramente arqueado en los ángulos posteriores, casi truncado 
por delante; disco }x>co convexo, suavemente declive por detrás, con 
una fuerte y breve quilla longitudinal mediana en la parte posterior, 
realzada hacia atrás sin alcanzar el borde del lóbulo medio; escultura 
compuesta por una fuerte y apretada puntuación umbilicada, más me¬ 
nuda por delante, casi reticulada hacia atrás, grosera y rugosa en los 
costados. 

Elitros casi paralelos, brevemente redondeado-atenuados en la ex¬ 
tremidad, sólo desbordados por el ápice del esternito anal, subestriados; 
estría presutural entera, muy fina, impuntuada, no hundida en el ápice; 
las demás estrías sólo sensibles en la base y parte de los costados, sus¬ 
tituidas por la alineación de sus gruesos puntos; interestrias grosera¬ 
mente puntuadas, con los puntos gruesos, gradualmente aislados y borro¬ 
sos hacia el ápice, resueltos en gránulos ásperos y arrugados hacia la 
base. Epipleuras planas, muy granulosas. 

Surcos antenarios propleurales paralelos, profundos y brillantes, 
perfectamente rebordeados del lado interno. Propleuras mucho más 
anchas del lado interno que en la base. Sutura prosternal en forma de 
estría a doble reborde. Prosterno convexo, fuertemente hundido en sur¬ 
co contra el borde anterior; proceso intercoxal deprimido, atenuado en 
ángulo agudo, visto de perfil sinuado-declive hacia el “muero saltato¬ 
rias”. Metaepisternas un poco estrechadas hacia adelante, tres veces 
más estrechas por detrás que el lado externo de las metacoxas. Esterni¬ 
to anal ojival, con el ángulo apical vivo y algo saliente. Primer artejo 
de los metatarsos casi tan largo como todos los siguientes reunidos; 
uñas simples. 

Edeago (fig. 17) cinco veces más largo que su máxima anchura, un 
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poco estrechado en la 1/2 posterior; parámeros ligeramente trisinuosos 
e inermes en los costados, distantes, poco atenuados hacia la extremidad, 
romos en los ápices; lóbulo medio sinuosamente atenuado hacia adelante, 
truncado-redondeado en el ápice; expansiones membranosas internas de 
la cara ventral más cortas y más anchas que los parámeros, redondea¬ 
das en la extremidad, subaplanadas y traslúcidas. 




Figs. 15-18.—15) Silueta de Dromaeolus freyi sp. nov. (9); 16) ídem de Drom . 
quirsfeldi sp nov. (<5); 17) edeago de ídem; 18) silueta de Drom. bucki sp- 

nov. (9). 

Holotypus: Nilgiri Hills, So. India (P. S. Nathan coll., IV-1949); 
allotypus: Coorg, So. India (P. S. Nathan coll., V-1951). Cedidos por 
Mr. E. D. Quirsfeld, de Hillsdale, New Jersey (U. S. A.), quien con¬ 
serva duplicados. 

Especie vecina de amicas Bonv., y en menor grado de indicas Bonv., 
a cuyo grupo pertenece. De la primera se distingue a primera vista por 
la escultura del pronoto, la estriación borrosa, el funículo antenario 
aquillado, dilatado hacia la mediación, con los artejos más cortos, por el 
cuerpo más paralelo, menos atenuado por detrás, etc. De la segunda 
por la forma de los artejos antenarios, ninguno de los cuales es trans¬ 
verso, ni el 11.° es doble que el 10.°, por la quilla de la base del pronoto 
(en indicas sustituida por un surco), cuerpo mucho más brevemente 
atenuado hacia atrás, etc. Recuerda mucho a ciertas especies etiópico- 
malgaches (hova Fleut., congoensis Fleut.). 
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Dromaeolus buoki sp. nov. 

Cuerpo oblongo, atenuado hacia atrás, 3 3/5 veces más largo que su 
máxima anchura (situada ésta en la mediación del protórax), en gene¬ 
ral poco convexo, poco brillante, revestido de una corta, reclinada y 
poco densa pilosidad gris-amarillenta, pardusca en el disco del prono¬ 
to y de los élitros menos en la base. Long.: 4,5-5 mm. (fig. 18). 

Cabeza muy convexa, saliente, casi continuando la curvatura lateral 
del pronoto; frente sin surco ni trazas de quilla longitudinal mediana, 
más o menos impresionada por delante, no separada del epístoma, es¬ 
culpida por una menuda y densa puntuación umbilicada regular, nada 
rugosa; epístoma poco más ancho por delante que alto, continuando la 
curvatura frontal, tan ancho en la base como 1/3 de una de las cavida¬ 
des genales, impresionado por delante, con el borde anterior subarquea¬ 
do, muy estrecho e interrumpido lateralmente hacia las mejillas. Ojos 
mediocres, ovales, bastante convexos, poco visibles por encima. Ante¬ 
nas lobuladas desde el 5.° artejo, no alcanzando los ángulos protorácicos 
posteriores, no aquilladas en la cara anterior; artejo 2.° pequeño y trans¬ 
verso, menos de la 1/2 de largo que el 4.°; 3.° 1 1/2 veces más largo 
que el siguiente, obcónico; 4-10 dentiformes en ángulo romo, el 4.° tan 
largo como ancho, los siguientes subiguales y un poco transversos; 
11.° acuminado, casi tan largo como los dos anteriores reunidos. 

Pronoto muy poco más ancho que largo en medio (tan largo como 
ancho contando los ángulos posteriores), bastante convexo, subparalelo 
por detrás, algo dilatado y muy redondeado en los costados en la mitad 
anterior, apenas arqueado en el borde anterior; disco bastante regular, 
suavemente declive por la base, apenas deprimido en las áreas angulares 
posteriores, sin surco longitudinal mediano, sustituido éste por un 
vestigio de quilla en el 1 /4 posterior, sin fosetas apreciables en el lóbu¬ 
lo de la base; escultura constituida por una fuerte puntuación umbilica¬ 
da y aislada sobre fondo subalutáceo, poco apretada en la parte mecha 
y sobre todo hacia atrás, más densa sin ser contigua por los costados, 
gradualmente reducida de volumen hasta ser como la cefálica hacia el 
borde anterior. 

Elitros subdeprimidos, atenuados hacia atrás desde la base, más 
fuertemente en el 1/3 posterior, conjuntamente redondeados en el ápice 
y apenas sobrepasados por el esternito anal, bien estriados, estrías muy 
profundas en la primera 1/2, gradualmente atenuadas después y vuelta 
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a hundirse en el ápice, sobre todo la presutural que lo contornea un 
poco, ésta sólo puntuada cerca ya de la base, las demás todas fuerte¬ 
mente por puntos profundos crenulándolas, los cuales casi las sustituyen 
en la parte posterior antes del hundimiento apical; estrías 3-4 alcan¬ 
zando sólo la 1/2; interestrías un poco desiguales, bastante convexas, 
grosera y simplemente puntuadas, los puntos iguales a los de las estrías, 
api etados en la base, espaciándose y aligerándose gradualmente hacia 
atrás sobre fondo subalutáceo, en ninguna parte ásperos ni rugulosos en 
sentido transversal. Epipleuras subdeprimidas, fuertemente puntuadas. 

Surcos antenarios propleurales notablemente dilatados hacia atrás, 
donde son bruscamente acortados por el reborde basal, más profundos 
por delante, chagrinados y en parte puntuados en el fondo, fuerte y 
enteramente rebordeados del lado interno. Propleuras cuneiformes, muy 
largas (más del doble anchas del lado interno que en la base), hun¬ 
didas en la base contra el reborde posterior. Proceso intercoxal del 
prosterno largamente acuminado, deprimido después de las procoxas. 
Metaepisternas enteras, bastante dilatadas hacia atrás. Metacoxas más 
anchas que éstas y paralelas en la 1/2 externa, oblicua y fuertemente 
dilatadas en la interna. Esternito anal densamente puntuado y un poco 
rugoso en la extremidad, terminado en ángulo de ojiva casi romo. Pri¬ 
mer artejo de los metatarsos un poco más corto que los siguientes reuni¬ 
dos. Uñas simples. 

Holotypus 9 : Villa Oliva, Rio Grande do Sul, Brasil (P. P. Buck 
coll., 11-1948); 1 paratypus (sexo $ desconocido): Porto Alegre, Rio 
Grande do Sul, Brasil (P. P. Buck coll., 20-X-1952). La especie es 
dedicada a su colector, mi excelente amigo Rvdo. Pió Buck, S. J., del 
Colegio Anchiéta, Porto Alegre. 

De las pocas especies que, como el generotipo (barnabita Villa), tie¬ 
nen las suturas prosternales simples, Uniformes. Del grupo neotropical 
de asper Fleut., planus Fleut., proximus Fleut., y algunas otras, carac¬ 
terizadas por la separación de las quillas suprantenarias en la base del 
epístoma. forma más o menos oblonga, deprimida, de color negro, 
antenas no sobrepasando el protórax y talla entre 4 y 6 mm. 

Difiere de asper Fleut. (de Bolivia), por tener ésta las antenas mo- 
niliformes, con el 3.° y 4.° artejos subiguales, pronoto paralelo, brusca¬ 
mente declive y fuertemente surcado por detrás, élitros subparalelos 
hasta la mediación, patas salvo los tarsos negruzcas, etc. En planus 
Fleut. (Brasil: Matto-Grosso) las antenas tienen el 2.° artejo igual al 
4.°, los siguientes gradualmente alargados, el pronoto deprimido en el 
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disco, paralelo, fuertemente surcado por detrás, élitros indistintamente 
estriados. Estas dos especies, más o menos de la misma talla no las 
conozco al natural, y su autor, en sus breves diagnosis, no habla para 
nada de la estructura de las suturas prosternales ni de los surcos ante- 
nanos, tan particulares en bucki, especie cuyas antenas dentadas no son 
frecuentes en el género, le confieren también una gran singularidad 
Mucho más distinto de proximus Fleut. (Amazonas superior); en 
este la forma del epístoma es muy triangular, agudamente estrechado 
en la base, los élitros apenas estriados y sólo por la base, proceso in¬ 
tercoxal del prosterno poco atenuado después de las procoxas, metaepis- 
ternas apenas dilatadas hacia atrás, etc., y asimismo del resto de las 
especies neotropicales allegadas. 


Dromaeolus seponendus (Bonvouloir), comb. nov. 

Fornax seponendus Bonvouloir, 1870; auct. 

Esta especie bien puede pasar por un Dromaeolus, aún con más 
razón que su aparentemente próximo vecino etiópico Fornax (Monili- 
fcrrnax) pradieri Bonv., descrito en dicho género por su autor y tras¬ 
ladado a Fornax por Fleutiaux. En seponendus, que tiene la misma 
talla, coloración y casi la misma silueta, el declive de la base protorácica 
es aún menor que en pradieri y el aplanamiento de la base elitral, que 
incluso es ya algo deprimido hacia los hombros, tan acentuado como en 
numerosos Dromaeolus, por ejemplo D. salsus Bonv., de Norteamérica. 
Y sin embargo seponendus fue considerado por Bonvouloir, y se sigue 
considerando, un Fornax. ¿ Dónde comienza, pues, el límite entre For¬ 
nax (sobre todo ciertos Monilifornax) y el género Dromaeolus?; cues¬ 
tión es ésta difícil de resolver como tantas otras, pero que debe resol¬ 
verse en un próximo futuro si quiere salvarse la división entre ambas 
taxa. 

‘'Fornax'’ seponendus ha sido descrito de Myzol, pero se ha citado 
posteriormente de la India meridional, Península malaya, Filipinas y 
Nueva Guinea. El Museum G. Frev” me ha comunicado un ejem¬ 
plar $ determinado de mano desconocida, procedente de Kinabalu 
(Borneo), el cual concuerda bien con la diagnosis de Bonvouloir. Un se¬ 
gundo ejemplar, también de Borneo y del mismo Centro, que en un 
principio me pareció poco diferente, hecha la genitalia ha resultado ser 
la siguiente nueva especie: 
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Dromaeolus difficilis sp. nov. 

Cuerpo oblongo-alargado, unas 3 1/2 veces más largo que ancho 
en medio, poco más atenuado por detrás que por delante, poco brillante, 
de un castaño uniforme con los élitros más rojizos, revestido de una 
pilosidad moderadamente larga, poco densa, reclinada, gris-amarillenta 
en la cabeza, pronoto y parte inferior del cuerpo, leonada sobre los 
élitros. Long.: 7 mm. (fig. 19). 

Cabeza más bien estrecha, saliente, no continuando la curvatura la¬ 
teral del pronoto; frente regularmente convexa, tan alta como ancha, 
sin accidente alguno, esculpida por una menuda, profunda y apretada 
puntuación simple, sin llegar a reticulación, no separada del epístoma, 
formando un ángulo obtuso-redondeado con relación al plano de éste, 
epístoma transverso, subarqueado por delante, un poco más estrecho en 
la base que una de las cavidades genales. Ojos relativamente grandes, 
enteros, subhemisféricos, bien visibles y salientes por encima. Antenas 
no sobrepasando los ángulos posteriores del pronoto, robustas, monili- 
formes, no aquilladas, dilatadas hacia la mediación y luego atenuadas 
hacia el ápice; artejo 2.° pequeño; 3.° dos veces más largo que el 4.°; 
los siguientes gradualmente menos transversos hasta el 8.°, siendo el 9. 
y 10.° ya por lo menos tan largos como anchos; 11.° casi dos veces más 
largo que el precedente. 

Pronoto tan largo como ancho contando los ángulos posteriores, dé¬ 
bil y subarqueadamente atenuado hacia adelante desde la base, más 
fuerte y redondeadamente en el ultimo 1/3; borde anterior un poco 
arqueado; disco poco convexo, poco declive hacia la base, sin surco m 
quilla longitudinal mediana, sin fosetas por delante del lóbulo medio 
de la base; escultura formada por una puntuación apretada y subum¬ 
bilicada, bastante fuerte, no más densa en los costados, siendo los pun¬ 
tos apenas desiguales pero algo clareados hacia la base. 

Elitros subparalelos, apenas sinuados después de los hombros, bre¬ 
vemente atenuado-redondeados por detrás, estriados; estrías finas, dé¬ 
biles pero enteras, la 5. a hundida en la base y todas las que alcanzan al 
ápice hundidas en la extremidad, sobre todo la presutural, que es la 
más fuerte y casi impuntuada, con puntos menudos y espaciados poco 
aparentes; interestrías iguales entre sí, planas, esculpidas por puntos 
apenas rugosos incluso por la base, poco profundos, bastante densos 
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(idealmente triseriados), cicatricosos por delante, atenuados sin borrar¬ 
se hacia el ápice. 

Surcos propleurales antenarios bastante profundos, anchos, paralelos, 
subalutáceos en el fondo, prolongados hasta los ángulos posteriores, 
perfectamente rebordeados del lado interno; propleuras libres alargadas. 
Suturas prosternales canaliculadas. Prosterno poco convexo, deprimido 



Figs. 19-21.—19) Silueta de Dromaeolus difficilis sp. nov. (5); 20) edeago de 
ídem; 21) edeago de Drom. seponendus Bonv. 


contra el borde anterior, que queda casi perpendicularmente levantado 
y es cortante; proceso intercoxal breve, acuminado, no declive, cóncavo 
por encima. Epipleuras elitrales planas. Metaepisternas paralelas. Me- 
tacoxas apenas más anchas del lado externo que aquéllas. Esternito 
anal terminado en ángulo muy romo, desbordando ligeramente el ápice 
de los élitros. Primer artejo de los metatarsos no más ancho y algo 
más largo que los tres siguientes reunidos, subcilíndrico; artejos 2-4 
gradualmente deprimidos; uñas simples. 

Edeago (fig. 20) casi cinco veces más largo que ancho en medio, 
robusto, un poco sinuosamente atenuado hacia adelante, con los pará- 
tneros dilatados anteriormente y angulosos en los lados siguiendo una 
silueta singular; lóbulo medio dorsal largo y estrecho, algo dilatado 
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hacia el ápice, luego largamente acuminado y bífido; expansiones late¬ 
rales de los bordes inferiores membranosas, amplias, de contorno poco 
definido. 

Holotypus $ (ejemplar único): Ellapura, Borneo (sin fecha ni co¬ 
lector). Comunicado por el “Museum G. Frey”, München. 

Esta especie es de tal manera parecida a seponendus, como se ha 
dicho, que bien pudiera confundirse si el edeago, especialmente distin¬ 
to (compárese con la fig. 21), no zanjara satisfactoriamente la cuestión. 
En seponendus las quillas suprantenarias sobrepasan un poco las cavi¬ 
dades genales con tendencia a reunirse, las antenas son más delgadas, 
no engrosadas hacia la mediación, con ningún artejo del funículo trans¬ 
verso, submoniliformes (es decir, débilmente aserradas), la escultura 
del pronoto casi doble a causa de la gran desigualdad de los puntos,, 
sobre todo por el centro del disco, la puntuación de las interestrías eli— 
trales más fina y estirada, el esternito anal más acuminado, etc. 


Dromaeoloides gen. nov. 

Frente no separada del epístoma. Ojos enteros. Antenas (fig. 24} 
sobrepasando el pronoto, submoniliformes (nada dentadas en el $), 
poco comprimidas, con sólo el escapo subaquillado; artejo 3.° más largn 
que el 2.°; artejos 4-5 pequeños, muy cortos, muy diferentes de los 
que siguen, ambos reunidos de la misma longitud que el 6.°; a partir de 
este último, grandes, alargados, oblongos, subiguales. Pronoto breve y 
muy débilmente declive por detrás; sus ángulos posteriores agudos,, 
aun vistos de costado. Elitros no o apenas estriados, salvo la estría 
sutural, neta en toda su longitud; poco declives y aun subdeprimidos- 
a un lado y otro en la base (poco más o menos como en muchos Dro- 
maeolus). Surcos propleurales antenarios estrechos, bastante dilatados- 
hacia atrás, profundos, perfectamente rebordeados del lado interno,, 
desembocando un poco antes que las suturas prosternales, que cruzan 
por delante. Propleuras amplias. Suturas prosternales rectas y netas. 
Prosterno abombado, estrecha y fuertemente surcado contra el borde 
anterior; proceso intercoxal largamente acuminado, casi plano, un 
poco declive hacia atrás, visto de perfil brevemente caído en talud hacia 
el “muero saltatorius”. Metasterno sin trazas de surco oblicuo para las 
mesotibias ni depresión acusada para los mesofénntres. Epipleuras eli- 
trales cóncavas al principio, pero no surcadas. Metaepisternas relativa- 
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mente anchas y paralelas. Metacoxas oblicua y fuertemente dilatadas 
hacia dentro, tan anchas del lado externo como las metaepisternas. Es- 
ternito anal normal, redondeado en el ápice, sobrepasando un poco la 
extremidad de los élitros. Primer artejo de los metatarsos no más an¬ 
cho y tan largo como los tres siguientes reunidos; 4.° artejo de todos 
los tarsos fuertemente dilatado, surcado por encima y prolongado bajo 
el oniquio; uñas muy cortas, subdentadas. 

Género con facies de Dromaeolus, sobre todo por el débil declive de 
las bases del pronoto y élitros, cuya sinuosidad, vista de perfil, está 
poco acusada. Se separa bien del mismo por la extraordinaria estructu¬ 
ra de los artejos antenarios 4-5, comenzando el funículo en realidad a 
partir del 6.° artejo, primero sensorial, y además por los surcos pro¬ 
pleurales dilatados hacia atrás, el surco anterior del prosterno, el pro¬ 
ceso intercoxal del mismo declive hacia atrás; por otro lado, la mavoria 
de los Dromaeolus son negros, con las antenas cortas y en general aqui- 
lladas en el funículo. 

Génerotipo: Fornax parvulus Bonvouloir. 

La especie única del nuevo género ha sido identificada, con algunas 
reservas, sobre un ejemplar $ (fig. 22) procedente de Alberton, Victo¬ 
ria, Australia (sin colector ni fecha, pero probablemente de las cazas de 
H. Demarz), comunicado por el “Museum G. Frey”, de München. Este 
ejemplar, que mide 6 milímetros, es de la misma procedencia que el uti¬ 
lizado por Bonvouloir para el establecimiento de su especie f Victoria, 
Australia), pero difiere algo de la descripción original (Mon. Eucn., 
1870, págs. 349-50): 

Pronoto transversalmente impresionado (la impresión más acentua¬ 
da en los lados) muy poco después de la mediación. Elitros con solo la 
estría presutural entera y bien marcada, impuntuada; las restantes 
apenas indicadas hacia el ápice y sustituidas por series de puntos me¬ 
nores que los de las interestrías; puntuación de las interestrías aislada 
pero gruesa y en su mayor parte uniseriada, desdoblada y algo áspera 
por la base, pero en ninguna parte con tendencia a formar la menor 
rugosidad transversa. Por otro lado, la frente presenta un ligero rudi¬ 
mento de quilla longitudinal mediana en la mitad superior y ningún 
indicio de depresión por delante, siendo la base del epístoma un poco 
menos ancha que una de las cavidades genales, mientras las quillas 
suprantenarias, sobrepasando un poco las cavidades genales, tienden a 
converger siguiendo un ángulo subagudo hacia arriba, muy tenuemen¬ 
te marcado por la escultura. 
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He dibujado la genitalia (fig. 23) del ejemplar en cuestión en parte 
para mejor fijación del género y en parte para despejar las posibles 
dudas que puedan presentarse algún día sobre la identidad o no con la 
especie de Bonvouloir. Esta genitalia es de tipo normal en los For- 



Figs. 22-25.—22) Dromaeoloides parvulus Bonvouloir, gen. nov. ($ ); 23) edeago 
de ídem; 24) antena de ídem; 25) Fornaxiella ambigua gen. et sp. nov. 


naxini, sin nada extraordinario, pero tiene unos parameros muy largos, 
con las expansiones espatuliformes terminales muy pequeñas; el lóbulo 
medio dorsal es largo, muy estrecho y dilatado en el ápice, donde se 
bifurca, y las láminas látero-ventrales suplementarias están bien des¬ 
arrolladas. 


Fornaxiella gen. nov. 

Frente no separada del epístoma. Ojos subovales, grandes, enteros. 
Antenas poco robustas, sobrepasando un poco el protórax, no adelgaza¬ 
das hacia la extremidad; 2.° artejo pequeño (mitad más corto que los 
siguientes); 3.° y 4.° obconicos, alargados, subiguales; los restantes 
más anchos, comprimidos, moniliformes, alargados, no aquillados en 
la cara anterior. Pronoto transverso, arqueadamente atenuado hacia 
adelante desde la base, declive por detras. Prosterno hundido en surco 
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contra el borde anterior; proceso intercoxal plano, ancho, bastante pro¬ 
longado y poco atenuado después de las procoxas, romo en el ápice. 
Surcos propleurales antenarios paralelos, relativamente poco profundos, 
chagrinados pero no macroesculpidos en el fondo, sin vestigios de re¬ 
borde en el lado interno (donde hay un cambio brusco de escultura), 
desembocando en los ángulos anteriores de las suturas prosternales. 
Estas en forma de estría simple. Propleuras tan largas como anchas 
en la liase. Elitros declives en la base, no deprimidos hacia los hombros. 
Metaepisternas paralelas. Metaepímeras invisibles. Metacoxas fuerte y 
triangularmente dilatadas hacia dentro. Angulos látero-posteriores de 
los esternitos abdominales agudos y prolongados hacia atrás, pero no 
salientes ni levantados, invisibles por encima; esternito anal sin punta 
en el ápice, normal. Primer artejo de los metatarsos tan largo como los 
restantes reunidos; 4.° bastante más corto que el 3.°, triangularmente 
dilatado, excavado por encima y prolongado bajo el oniquio; uñas sim¬ 
ples. Aspecto de un Fornax. 

Vecino de Fornax, próximo de Plesiofornax, Gagatellus y Pereirella. 
Difiere del primero sobre todo por los surcos propleurales antenarios 
desprovistos en absoluto de reborde interno. De los otros tres (con an¬ 
tenas filiformes, generalmente adelgazadas hacia la extremidad) por 
sus antenas dilatadas, comprimidas y moniliformes desde el 5.° artejo, 
y por los artejos obcónicos y subiguales; de Plesiofornax en particular 
por la forma del pronoto, por los surcos propleurales no invadidos por 
la niacroescultura, etc.; de Gagatellus por su epístoma no fuertemente 
incurvado hasta alcanzar casi el plano prosternal, etc.; de Pereirella 
por la frente no separada del epístoma, etc. 


Fornaxiella ambigua sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, más larga y fuertemente atenuado hacia 
atrás que por delante, bastante convexo, poco brillante, con las antenas 
—salvo la mitad basal del escapo—, palpos, patas —menos los fému¬ 
res— testáceo-rojizo, el resto negro, revestido de una corta pilosidad 
reclinada y poco densa de un gris-amarillento. Long.: 5 mm. (fig. 25). 

Cabeza estrecha, muy convexa, continuando perfectamente la cur¬ 
vatura lateral del protórax; frente transversa, sin accidente alguno, fuer¬ 
te y apretadamente puntuada, con los puntos umbilicados, casi retícula- 
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dos en los lados; epístoma un poco deprimido, casi continuando la 
curvatura frontal, muy transverso, formando por delante un ancho y 
poco avanzado lóbulo truncado, no prolongado lateralmente hacia las 
mejillas, tan ancho en la base como 2/3 de la anchura de una de las ca¬ 
vidades genales. Ojos bastante convexos, en gran parte recubiertos por 
el pronoto, no visibles por encima. Antenas sobrepasando el pronoto 
con sus tres últimos artejos (9 9); artejos intermedios 1 1/2 veces 
más largos que anchos; 11.® oval un poco atenuado, 11/2 veces más lar¬ 
go que el precedente. 

Pronoto un poco transverso (1 1/5 aproximadamente más ancho 
que largo medio), muy convexo, redondeado-atenuado hacia adelante y 
más larga y fuertemente hacia atrás, truncado en el borde anterior (en 
apariencia un poco arqueado visto perpendicularmente por encima); 
disco sin surco ni quilla longitudinal mediana, sin fosetitas por delante 
del lóbulo medio basal, esculpido por una fuerte y apretada puntua¬ 
ción umbilicada, casi reticulada pero no rugosa por los costados. 

Elitros 2 1/2 veces aproximadamente tan largos como anchos, ar¬ 
queados en los costados, con la máxima anchura en medio, desde aquí 
bastante acuminados hacia la extremidad, estriados: estrías finas, poco 
profundas, casi impuntuadas (la presutural lisa en el fondo), salvo las 
dos primeras, borrosas hacia el ápice; interestrías iguales entre sí, pla¬ 
nas, bastante densamente puntuado-granulosas, francamente rugosas en 
la base, gradualmente subalisadas hacia el ápice. Epipleuras planas. 

Parte inferior del cuerpo fuerte y apretadamente puntuada, mate; 
los puntos más finos y algo estirados en el abdomen; esternito anal sub¬ 
comprimido y ligeramente aquillado en la parte media del ápice, granulo- 
rugoso en la extremidad. 

Holotvpus y 2 paratypus 9 9 : Murí, 1.000 m. alt., Río de Janeiro. 
Rrasil (W. VVittmer coll.); sexo $ desconocido. 


Fornax (s. str.) tenuestriatus sp. nov. 

Cuerpo subovalado, bastante acuminado posteriormente, moderada¬ 
mente convexo, brillante, castaño-rojizo uniforme, revestido de una 
corta y poco densa pilosidad reclinada de un amarillo-dorado. Longi¬ 
tud: 12.5 rain. (fig. 26). 

Cabeza convexa, saliente, casi continuando la curvatura lateral pro¬ 
torácica; frente un poco transversa, sin accidente discal alguno, no 
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separada del epístoma, con surcos preorbitales rudimentarios bien mar¬ 
cados solo al principio, esculpida por una fuerte puntuación simple e 
irregular, en general bastante densa, sobre fondo liso; epístoma un poco 
más ancho por delante que alto, tan ancho en la base como una de las 
cavidades genales, continuando la curvatura frontal, muy rugoso, ar¬ 
queado en el borde anterior e interrumpido hacia las mejillas. Ojos re¬ 
lativamente grandes, redondos, bastante convexos, poco visibles por 
encima. Antenas alcanzando la mediación del cuerpo, poco robustas, sub- 
serriformes, no aquilladas y bastante comprimidas; artejo 2.° muy pe¬ 
queño, transverso; 3.° obcónico, un poco oblicuamente truncado en la 
extremidad, no mucho más largo que el siguiente (4.° doble de largo que 
ancho); 4-10 gradualmente alargados, un poco dilatados hacia el ápice 
oblicuamente truncados; 11.° casi 1 1/2 veces más largo que el pre¬ 
cedente, oblongo. 

Pronoto 1 1/2 veces más ancho que largo en medio, arqueado en 
los costados, más fuerte y atenuadamente hacia adelante en la primera 
mitad: borde anterior casi truncado, con los ángulos laterales redon¬ 
deados ; disco moderadamente convexo, brevemente declive por detrás, 
subcomprimido en los costados y surcado contra el borde lateral, el cual 
es muy acusadamente doble, sin surco ni quilla longitudinal mediana, 
sin fosetas por delante del pequeño lóbulo basal; escultura formada por 
una puntuación simple, oval-transversa (como oblicuamente picada), de 
calibre un poco irregular, poco densa por el centro, rugosa en los cos¬ 
tados, sobre todo hacia los ángulos posteriores, toda ella sobre un fondo 
alisado. 

Elitros 2 1/4 veces más largos que anchos en medio, fuertemente 
atenuados desde aquí a la extremidad, donde son brevemente redon¬ 
deados por separado; estría presutural entera, fina, apenas puntuada 
hacia atrás, no hundida en el ápice, las restantes sólo bien marcadas 
en la base, vagas hasta la mediación, borradas por detrás; interestrías 
ligeramente convexas al principio, fuertemente gránulo-rugosas en el 
primer 1/4, los gránulos después resolviéndose en puntos redondos sim¬ 
ples y subalineados, bastante bien marcados todavía en la extremidad, 
sobre un fondo liso y brillante. Epipleuras alisadas y fuertemente sur¬ 
cadas en toda su extensión. 

Surcos antenarios propleurales muy profundos, lisos en el fondo, 
abiertos por detrás, ligeramente dilatados por delante y en seguida pa¬ 
ralelos, bien rebordeados del lado interno. Propleuras tan anchas del 
lado interno como en la base. Suturas prosternales cerradas. Uniformes. 
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Proceso intercoxal del prosterno corto, paralelo, subredondeado en la 
extremidad, deprimido por delante y un poco surcado a todo lo largo; 
visto de perfil rectilíneamente truncado en el ápice hacia el “muero 
saltatorius”. Metaepisternas paralelas. Metacoxas un poco más estre¬ 
chas que aquéllas del lado externo, oblicua y fuertemente dilatadas 
hacia dentro. Abdomen con todos los esternitos deprimidos en los cos- 



Figs. 26-29.—26) Silueta de Fornax (s. str.) tenuestriatus sp. nov. (3); 27) edea- 
go de ídem; 28) silueta de Fornax (s. str.) leechi sp. nov. ($)', 29) edeago de ídem. 


tados; esternito anal subacuminado en la mitad posterior y truncado- 
redondeado en el ápice, con el disco subtectiforme y rudamente áspero- 
granuloso en dicha parte. 

Edeago (fig. 27) 4 1/2 veces más largo que su máxima anchura; 
tegmen sinuosamente estrechado hacia atrás; parámeros fuertemente 
estrangulados y desbordados lateralmente por el lóbulo dorsal mediano 
salvo en la porción apical, en la cual son oblicuamente truncados pre¬ 
vio un pequeño diente agudo; lóbulo medio dorsal rebasando los pará¬ 
meros, muy estrechado en la porción anterior, que es agudamente bífida. 
Este órgano, por la forma de los parámeros, adquiere un aspecto que 
se aparta mucho del tipo ordinario en Fornax y muchos otros géneros 
más o menos vecinos. 

Holotypus $ (ejemplar único); Perú (Rvdo. P. Vaquero coll., sin 
fecha ni más detalles). 
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Esta especie concuerda algo con mendax Bonv. (de Méjico, Gua¬ 
temala y Nicaragua), la cual difiere (según la descripción original) 
por su coloración más oscura, la pilosidad gris-amarillenta, antenas so¬ 
brepasando un poco los ángulos posteriores del pronoto ( ? $ ?), proce¬ 
so intercoxal del prosterno fuerte y gradualmente estrechado por detrás 
de las procoxas, subacuminado en la extremidad, élitros distintamente 
estriados, no dehiscentes en el ápice. Más próximo al parecer de 
amazónicas Fleut. (del Brasil: Amazonas), pero según su breve des¬ 
cripción éste difiere, aparte su talla notablemente menor (8,5 mm.), por 
la coloración negra de la cabeza y el pronoto (los élitros son pardos), 
el 4.° artejo de las antenas sólo dos veces más largo que el 2.°, pronoto 
más o menos tan largo como ancho, con dos débiles impresiones pun- 
tiformes en el lóbulo basal mediano, esternito anal redondeado y élitros 
ligeramente estriados. 


Fornax (s. str.) argentinus comb. nov. (sub. Dromaeoíus Cobos, 1958). 

Esta especie debe transferirse al género Fornox. Recuerda mucho 
a F. (Spinifornax) alvarengai mihi, aunque las antenas son débilmente 
aserradas, el ápice de los élitros normal y la frente casi completamente 
separada del epístoma. No puede ser colocado junto a debilis Bonv. ni 
championi Fleut., pese a las quillas suprantenarias reunidas en la base 
del epístoma, a causa de que estas dos últimas especies son Filifornax. 
En realidad, argentinus parece ser una forma bastante aislada en la 
fauna neotropical; por la depresión más o menos acusada —según los 
individuos— de la base de los élitros recuerda a los Dromaeoíus, pero 
su contextura general es la de un Fornax un tanto atípico. Posterior¬ 
mente a la descripción de la especie he visto numerosos sujetos casi 
locotípicos. 


Fornax (s. str.) leechi nov. sp. 

Cuerpo alargado, casi tan atenuado, pero mucho más brevemente, 
hacia adelante que hacia atrás, bastante convexo por encima, brillante, 
castaño uniforme pero con las antenas y patas más rojizas, revestido 
de una pilosidad amarillenta, reclinada, bastante larga y moderadamente 
densa, de aspecto un poco ruda. Long.: 4,25 mm. (fig. 28). 
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Cabeza convexa, muy saliente, desbordando ligeramente el borde 
protorácico anterior; frente casi doble ancha que alta entre los ojos, no 
separada del epistoma, dividida longitudinalmente por una fuerte quilla 
mediana entera —prolongada desde el vértex hasta el borde anterior del 
epistoma—, esculpida por menudos puntos cicatricosos un poco espa¬ 
ciados; base del epistoma bastante más estrecha que el espacio supran- 
tenario. Antenas robustas, alcanzando casi el primer 1/4 de los costa¬ 
dos elitrales; todos los artejos longitudinalmente aquillados en la cara 
superior; artejo 2.° mitad más corto que el siguiente; éste 1 1/3 más 
largo que el 4.° y más corto que el 11.°; desde el 6.° inclusive ya neta 
y oblicuamente truncados en el ápice. 

Pronoto transverso, 1 1/5 veces más ancho —incluidos los ángulos 
posteriores— que largo en medio, bastante atenuado hacia adelante sin 
apenas sinuosidad, brevemente subparalelo hacia los ángulos posterio¬ 
res; borde anterior arqueado y avanzado, apenas sinuoso en los lados 
visto por encima; disco convexo y muy elevado por delante, fuerte¬ 
mente declive hacia la base en los 3/4 posteriores según un vago se¬ 
micírculo, presentando una breve quilla longitudinal mediana cerca de 
la base, que es algo deprimida, casi aplanada, a un lado y otro; lóbulo 
basal mediano muy poco avanzado, escotado en arco en el canto supe¬ 
rior ; escultura formada por menudos puntos poco profundos, casi cica- 
tricosos, por el centro espaciados —interespacios tan amplios como los 
mismos puntos— sobre fondo liso, gradualmente apretados hacia los 
costados sin llegar a constituirse en rugosidad. 

Escudete casi cordiforme, no sinuado por delante, algo convexo, 
muy declive hacia el pronoto, puntuado. 

Elitros casi 2 1 /2 veces más largos que anchos, con la máxima an¬ 
chura en la base, regular y moderadamente atenuados hacia atrás y con¬ 
juntamente redondeados en el ápice; disco un poco acilindrado, con¬ 
vexo y declive en la base, con unas impresiones arqueadas contra los 
hombros, que son poco salientes; una sola estría presutural, hundida 
en el ápice en una serie de gruesos puntos que lo contornean; escultura 
formada por series de puntos menudos, simples y sin granulos, las 
alternas algo hundidas en vagas estrías más o menos señaladas hacia 
atrás. Epipleuras fuertemente canaliculadas contra el borde externo para 
seguir el surco antenario propleural. 

Surcos antenarios propleurales profundos, sinuosos según la línea 
del borde pronotal, tan anchos por delante como por detrás, donde son 
abiertos, perfectamente rebordeados por el lado interno; área propleural 
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interna tan ancha en el lado externo como en la base, más estrecha en 
el lado interno a causa de que la sutura prosternal desemboca en el 
surco propleural un poco antes —1/5 aproximadamente— de los án¬ 
gulos anteriores. Prosterno muy convexo, truncado por delante, bas¬ 
tante densa y menudamente puntuado; proceso intercoxal declive y ate¬ 
nuado en largo ángulo agudo. Mesopleuras cóncavas —para recibir los 
mesofémures—, menudamente rugosas y mates. Metaepisternas muy 
estrechas, paralelas. Metacoxas fuertemente dilatado-angulosas hacia 
dentro, con el ángulo infero-interno alcanzando la sutura de los dos 
primeros esternitos aparentes; lado externo cuatro veces más ancho que 
las metaepisternas. Esternito anal deprimido a lo largo de los costados, 
redondeado en el ápice y muy obtusamente dentado en medio, desbor¬ 
dando la extremidad elitral y por tanto un poco visible por encima. 

Edeago (fig. 29) relativamente simplificado para el género —según 
todo lo que se ha visto hasta ahora—, cuatro veces más largo que su 
máxima dilatación (lóbulo basal), estrechado y largamente paralelo en 
su mitad anterior. Cara dorsal de los parámeros —bordes internos— 
dilatada hacia adelante, sinuosamente estrangulada hacia la mediación; 
extremidades de los mismos breve y oblicuamente atenuadas por fuera 
y apuntadas en la extremidad. Lóbulo medio dorsal muy estrechado en 
la mitad anterior, engrosándose algo hacia el ápice en forma de espá¬ 
tula estilizada. Quetotaxia nula. 

Holotypus $ (ejemplar único) 30 kilómetros al S. de Valdivia, Chi¬ 
le (Rosa & Michelbacher coll., 13-1-1951). Comunicado por el Dr. Hugh 
B. Leech, de la “California Academy of Sciences”. 

Esta es la segunda especie de Eucnemidae (sólo se conocía Idiotar- 
sus reedi Fleut., endemito) hallada hasta la fecha en Chile. Aunque 
su silueta no se parece en nada, por una larga serie de caracteres se 
aproximaría a F. mendax Bonv. (de Méjico), del que se diferencia 
en seguida por la fuerte quilla longitudinal de la frente y epístoma. 


Fornax (Spinifornax) freyi sp. nov. 

Cuerpo oval alargado, subparalelo, más atenuado por detrás que 
por delante, bastante brillante, castaño-rojizo, con las antenas —escapo 
inclusive— y patas más claras, revestido de pilosidad corta, reclinada, 
fina, poco densa, blanco-grisácea, bien ordenada sobre las interestrías 
elitrales. Long.: 13-15 nim. (fig. 30). 
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Cabeza ancha, saliente, convexa, casi continuando la curvatura la¬ 
teral del protórax; frente sin surco ni quilla longitudinal mediana, de¬ 
primida por delante, no separada del epístoma, esculpida por una menu¬ 
da puntuación bastante espaciada sobre fondo brillante, sólo un poco 
condensada, casi irregular y algo rugosa en la depresión anterior; epís¬ 
toma transverso, avanzado y ligeramente bilobulado por delante, bas¬ 
tante más ancho en la base que una de las cavidades genales. Ojos casi 
hemisféricos, bastante grandes, bien visibles por encima. Antenas ( $ 9 ) 
casi alcanzando la mediación del cuerpo, muy comprimidas, serriformes; 
2.° artejo muy pequeño; 3.° poco más largo que el siguiente; 4-5 doble 
largos que anchos, casi iguales; los siguientes gradualmente un poco 
más alargados; 11.° más corto que el precedente. 

Pronoto muy transverso —ángulos posteriores incluidos—, conve¬ 
xo, largamente redondeado-declive hacia atrás, caído en los costados; 
éstos subparalelos en los 2/3 posteriores, ligeramente sinuados en me¬ 
dio, atenuados casi en línea recta por delante; borde anterior subar¬ 
queado, sinuado en medio; disco con un fino y ligero surco longitudi¬ 
nal mediano sólo borrado por en medio, oblicuamente deprimido en los 
costados por encima de los ángulos posteriores, presentando tres pares 
de depresiones fosiformes como sigue: el primer par mediano, bien 
distanciado entre sí, formado por fosetas un poco transversas y bien 
marcadas; el segundo antebasal, más aproximado entre sí, y el tercero 
oblicuo, contra el borde basal y a un lado y otro del lóbulo medio; es¬ 
cultura integrada por menudos puntos espaciados —interespacios doble 
anchos que los puntos— no mayores que los cefálicos, sobre un fondo 
liso y brillante, sólo un poco densos, sin llegar a constituir rugosidad, en 
la caída de los costados. 

Elitros ligeramente dilatados después de la mediación, acuminados 
posteriormente, dehiscentes y agudamente espiniformes en el ápice r 
bien estriados; estrías finas, menuda, espaciada y superficialmente pun¬ 
tuadas; interestrías iguales entre sí, un poco convexas, fina y poco 
densamente puntuadas salvo en la base, donde los puntos se condensan 
y hasta son un poco rugosos, gradualmente atenuados en cambio hacia 
el ápice, hasta casi borrarse, con el fondo siempre brillante. Epipleuras: 
convexas en la porción visible anterior. 

Surcos antenarios propleurales dilatados hacia adelante, poco pro¬ 
fundos, por el lado interno terminados un poco antes de los ángulos 
látero-anteriores del prosterno, o sea. todavía en las suturas proster - 
nales, chagrinados en el fondo y hasta un poco invadidos por la escultura 
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propleural después del reborde interno, que sin embargo es fino pero 
entero; área propleural libre más ancha en la base que del lado interno. 
Proceso intercoxal del prosterno plano, bastante prolongado después 
de las procoxas y moderadamente atenuado en punta roma, cóncavo 
en su caída hacia el “muero saltatorius”. Cavidad mesosternal con los 
lados provistos de sendos pequeños tubérculos al iniciarse el declive 
anterior. Metaepisternas paralelas. Metacoxas apenas más anchas que 
éstas del lado externo. Esternito anal en forma de ojiva, no sobrepa¬ 
sando el ápice elitral, con la extremidad rugosa y algo deprimida en los 
lados. Primer artejo de los meso y metatarsos tan largo como los tres 
siguientes reunidos; uñas fuertemente dentadas. 

Holotypus y 1 paratypus $ $ (sexo $ desconocido): Tebing-Ting- 
gi-Deli, Sumatra Ost. Küste (Simoedjoer, ex col., Stdcklein). Comu¬ 
nicado por el “Museum G. Frey”, München. 

Esta especie difiere mucho y parece estar bastante alejada de todas 
las hasta ahora encuadradas en Spinifornax, las cuales salvo sólo me son 
conocidas por sus respectivas diagnosis, en general insuficientes desde 
muchos puntos de vista. Es, por el contrario, muy afín de la especie 
que se describe a continuación. Si todos los Spinifornax reúnen las 
características peculiares de estas dos nuevas especies, entonces la taxa 
podría independizarse de Fornax, empero me caben ciertas dudas en 
cuanto a las especies descritas por Fleutiaux (una decena) e incluso 
Bonvouloir (superbus; el génerotipo es senex Fleut.). El subgénero 
está basado hasta ahora exclusivamente en la terminación espiniforme 
y libre de los ápices elitrales. 

Por la forma de los surcos antenarios propleurales las dos nuevas 
especies se acercarían a los géneros neotropicales Diphytaxis Horn y 
Phanerochroeiis Bonv., a los que se llega con menos dificultad que a 
Fornax o Plesiofornax siguiendo la clave de géneros de Fleutiaux 
(1921), y por otro lado a Fornax (s. str.) vicinus Fleut. (de Africa 
ecuatorial), excepción esta última que parece no haber tenido en cuenta 
el citado autor. 

Es indudable que alrededor de Fornax, género ya de por sí extre¬ 
madamente numeroso en especies, gravita una porción de géneros y 
subgéneros más o menos artificiosamente establecidos, cuyos límites, 
en un principio claros, se han ido haciendo más y más imprecisos a 
medida que se van nutriendo de nuevos elementos. En un futuro pró¬ 
ximo ya se impone, sin remedio, una nueva reorganización de todas 
esas taxas genéricas, para las que habrá necesidad de buscar caracte- 
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res más sólidos y más naturales. Un buen ejemplo de dicha inminente 
necesidad nos lo ofrece Fornax y Dromaeolus, ambos visiblemente 
dispares en sus principios taxonómicos, pero que hoy a veces presentan 
casos en que la discriminación es difícil y delicada, llegando hasta a ser 
cuestión de apreciaciones personales. 



Figs. 30-34.—30) Silueta de Fornax (Spinifornax) freyi sp. nov. ($); 31) ídem 
de F. (Spinifornax) aureopilosus sp. nov. ($); 32) edeago de ídem; 33) silueta 
de Fornax (Spinifornax) alvarengai sp. nov. ($); 34) edeago de ídem. 


Fornax (Spinifornax) aureopilosus sp. nov. 

Cuerpo alargado, paralelo, redondeado por delante, acuminado por 
detrás, bastante convexo, poco brillante, de un castaño-rojizo algo os¬ 
curecido en la parte anterior (frente y pronoto), con las patas y antenas 
concolores, revestido de una pilosidad reclinada bastante larga, bastante 
densa, de un amarillo-dorado vivo y uniforme. Long.: 11,5 mm. (fig. 31). 

Cabeza muy convexa, saliente, aparte los ojos casi continuando la 
curvatura lateral del pronoto; frente abombada, un poco más alta que 
ancha, deprimida en la base conjuntamente con el epístoma, del que no 
está separada, esculpida por una menuda puntuación regular, umbilica¬ 
da, bastante apretada sin llegar a constituirse en reticulación, uniforme 
incluso hacia el epístoma: éste transverso, formando un lóbulo arquea- 
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do y avanzado por delante, interrumpido lateralmente hacia las mejillas. 
Ojos bastante grandes, hemisféricos, bien visibles por encima. Antenas 
muy largas, alcanzando casi los 3/4 de los costados elitrales (J í), muy 
comprimidas, subdentadas; artejo 2.° muy pequeño; 3.° poco más largo 
que el 4.°, casi obcónico; 4-10 elongados, casi paralelos, oblicuamente 
truncados, un poco gradualmente alargados; 11.° estrecho, acuminado- 
arqueado en el ápice, un poco más largo que el precedente. 

Pronoto transverso, paralelo en los 3/5 posteriores, arqueado-ate- 
nuado por delante, con el borde anterior truncado (en apariencia ar¬ 
queado visto perpendicularmente por encima); disco convexo, redon¬ 
deado-declive en el 1/3 posterior, sin surco ni quilla longitudinal me¬ 
diana, presentando dos pequeñas fosetas ante el lóbulo basal medio, las 
cuales son precedidas de sendos pequeños espacios alisados subcua- 
drangulares algo más laterales; escultura como la frontal, del mismo ca¬ 
libre casi por todo el disco, siendo los puntos muy apretados y ya ru¬ 
gosos hacia los ángulos posteriores y a lo largo del margen lateral. 

Elitros casi perfectamente paralelos en los 2/3 anteriores, luego 
arqueadamente acuminados, dehiscentes y agudamente espiniformes por 
separado en la extremidad, bien estriados; estrías finas, netas, enteras, 
impuntuadas, no más fuertes en el ápice o base; interestrías iguales 
entre sí, apenas convexas, densa y regularmente granujientas, con los 
granulos más menudos y ásperos hacia la base, más gruesos, también 
ásperos, más espaciados y sobre fondo brillante hacia el ápice. Epipleu- 
ras ligeramente convexas. 

Surcos antenarios propleurales un poco dilatados hacia adelante, 
poco profundos, apenas rebordeados del lado interno por restos de una 
fina quilla incompleta, por delante terminados un poco antes que las 
suturas prosternales, chagrinados en el fondo y con vestigios de puntos. 
Propleuras un poco más anchas en la base que del lado interno. Pro¬ 
ceso intercoxal del prosterno plano y largamente acuminado, caído en 
talud hacia el “muero saltatorius”. Cavidad mesosternal con los tu¬ 
bérculos látero-anteriores sólo iniciados. Metaepisternas paralelas. Meta- 
coxas triangular y fuertemente dilatadas hacia dentro, menos anchas 
que aquéllas del lado externo. Esternito anal en forma de ojiva, un poco 
deprimido-surcado en los lados del ápice, no rugoso en la extremidad. 
Primer artejo de los meso y metatarsos sólo tan largo como los tres 
siguientes reunidos; uñas fuertemente dentadas. 

Edeago (fig. 32) casi 4 1/2 veces más largo que ancho en medio, 
estrechado en la 1/2 anterior; parámeros provistos de un gran diente 
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lateral mediano, poco dilatados hacia la extremidad; lóbulo medio dor¬ 
sal subparalelo, terminado en una corta punta roma; bordes internos 
inferiores del tegmen emitiendo unos amplios lóbulos laterales más 
robustos que los parámeros y casi tan largos como ellos, cóncavos, do¬ 
blados oblicuamente hacia el dorso, truncados en el ápice. 

Holotypus 3 (ejemplar único estudiado): Coorg, So. India (P. S. 
Nathan coll., V-1951). Cedido por Mr. E. D. Quirsfeld, de Hillsdale, 
New Jersey (U. S. A.), quien debe conservar algunos duplicados. 

Especie próxima de jreyi, junto a la que debe colocarse. Se diferen¬ 
cia a primera vista, aparte numerosos detalles (comparar descripcio¬ 
nes), por su hermosa pilosidad dorada. 


Fornax (Spinifornax) alvarengai sp. nov. 

Cuerpo oblongo-alargado, bastante atenuado hacia atrás (sobre todo 
$ ), de un pardo-oscuro con la parte inferior y patas más claras, las ante¬ 
nas casi negras, revestido de una pilosidad relativamente larga y recli¬ 
nada, poco densa, amarillenta en general, algo pardusca en los élitros 
sobre todo hacia atrás. Long. 7,5-8,5 mm. (fig. 33). 

Cabeza saliente, anchamente convexa; frente más ancha que alta, 
no separada del epístoma, sin accidentes discales alguno, sin surcos 
preorbitarios, grosera y apretadamente rugoso-puntuada, mate; epís¬ 
toma un poco más alto que ancho, casi tan estrecho en la base como 
2/3 de una de las cavidades antenarias, formando un lóbulo redondeado 
en el borde anterior, muy poco prolongado hacia las mejillas. Ojos re¬ 
lativamente grandes, subredondeados, bastante convexos, invisibles por 
encima. Antenas sobrepasando poco la mediación del cuerpo (33), sub¬ 
filiformes, bastante comprimidas desde el 6.° artejo, no aquilladas en 
la cara superior y adelgazadas hacia la extremidad; artejo 2.° muy 
pequeño, transverso; 3.° obcónico, poco más largo que el siguiente, 
4-5 iguales, subcilíndricos, casi doble largos que anchos, y como todos 
los siguientes de inserción central; 6-10 notablemente más largos, un 
poco oblicuamente truncados en sentido contrario de lo normal; 11.° un 
poco más largo que el precedente, muy breve y obtusamente acuminado. 

Pronoto un poco transverso, aun contando los ángulos posteriores, 
con la máxima dilatación en medio, desde aquí ligeramente atenuado 
hacia atrás y fuerte y arqueadamente hacia adelante; borde anterior 
un poco arqueado; disco bastante convexo, muy declive en el 1/3 
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posterior, sobre todo a. los lados de un saliente mediano obtuso no muy 
elevado y truncado por delante del lóbulo basal, con un breve surco 
longitudinal medio poco profundo no alcanzando el saliente posterior; 
escultura formada por una menuda pero fuerte y apretada puntuación 
(casi reticulación) de aspecto un tanto rugoso y mate en la parte media, 
más o menos degenerada y granulosa hacia los costados. 

Elitros 2 2/3 veces más largos que anchos, ligeramente atenuados 
hacia atrás en la primera mitad, más fuerte y arqueadamente después, 
dehiscentes y espiniformes en los ápices, estriados; estría presutural 
entera, fina y profunda, impuntuada, muy neta y encorvada en la ex¬ 
tremidad sin llegar a hundirse, las demás finas y poco profundas, un 
poco más marcadas en la base, la 5. a casi hundida, todas ellas gra¬ 
dualmente desvanecidas hacia la extremidad, fina y espaciadamente 
puntuadas; interestrías iguales, ligeramente convexas, salvo la primera 
que sólo lo es, y muy fuertemente, en la mitad posterior (la sutura 
aparece así anchamente elevada por detrás), todas gránulo-puntuadas 
sin formar rugosidades tranversas, siendo la escultura más densa en la 
base y clareada-atenuada hacia la extremidad sobre fondo liso. Epipleu- 
ras fuertemente surcadas pero no alisadas. 

Surcos antenarios propleurales profundos, subalutáceos en el fondo, 
paralelos, abiertos por detrás, bien rebordeados del lado interno. Pro¬ 
pleuras libres un poco más anchas del lado interno que en la base. Su¬ 
turas prosternales canaliculadas. Proceso intercoxal del prosterno lar¬ 
gamente cuneiforme desde la base, ligeramente deprimido-surcado al 
principio, nada declive hacia atrás: visto de perfil en truncadura apenas 
escotada hacia el “muero saltatorius”. Metaepisternas paralelas. Me- 
tacoxas un poco más anchas que aquéllas del lado externo, oblicua y 
muy fuertemente dilatadas hacia dentro. Esternito anal gradualmente 
convexo hacia la extremidad, deprimido y surcado contra los bordes 
laterales en la primera mitad, fuerte y no muy densamente gránulo- 
espinuloso en la mitad posterior, estrechamente redondeado en el ápice. 
Ultimo artejo de los metatarsos tan largo como todos los demás reuni¬ 
dos. Uñas dentadas. 

Edeago (fig. 34) unas cinco veces más largo que su máxima dilata¬ 
ción ; tegmen sinuado-estrechado en medio; parameros del tipo normal 
espatuliforme, con un diente obtuso en la mitad dilatada de los costados ; 
lóbulo medio dorsal fuertemente estrechado en la 1/2 anterior y bífido en 
la extremidad, sobrepasando notablemente a los parameros, sin lóbulos 
látero-inferiores suplementarios. 
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Holotypus y 1 paratypus $ $ (sexo 9 desconocido): Corcovado, 
Río de Janeiro D. F., Brasil (M. Alvarenga & C. Seabra coll., X-1958 
y IV-1960, respectivamente). Dedicada a uno de sus colectores, mi buen 
amigo Teniente-Coronel de Aviación D. Moacir Alvarenga, a quien 
debo el estudio de infinidad de interesantes materiales de su país. 



Figs. 35-38.-35) Silueta de Formx (Monilifornax) kulseri sp. nov. (9); 36) 
idem de F. <Monilifornax) nathani sp. nov. (9); 37) ídem de F. (Monilifornax) 
inca sp. nov. (9); 38) antena de ídem. 


Esta es la primera especie del subgénero Spinifornax señalada para 
América en general. Podría ser situada quizás en la inmediación de 
F. (? Filifornax) abrutus Guér.-Ménev. (de Méjico: Orizaba; Guate¬ 
mala, Panamá), especie que me es desconocida al natural y con la que 
parece tener el máximo número de detalles comunes. Esta especie cen¬ 
troamericana difiere de alvarengai, según la descripción original, apar¬ 
te la estructura más simple y normal des disco del pronoto y de la 
extremidad elitral, por su talla notablemente mayor (14 mm.), pilosidad 
amarillenta, antenas de un ferruginoso claro, sobrepasando un poco 
los ángulos posteriores del pronoto (9 9 ?), éste esculpido por una 
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puntuación bastante fina, poco apretada y ligeramente rugosa, proceso 
intercoxal del prosterno no impresionado en la base y apenas visible¬ 
mente estrechado hacia la extremidad, donde es redondeado. 

Fornax (Monilifornax) kulzeri sp. nov. 

Cuerpo subcuneiforme, muy atenuado hacia atrás, subdeprimido, 
poco brillante, mate por delante (cabeza y pronoto), pardo muy oscuro, 
con las antenas —escapo inclusive— y patas rojizos, revestido de una 
pilosidad relativamente larga, poco densa y muy reclinada, de un ama¬ 
rillo-pálido sucio. Long.: 5,5 mm. (fig. 35). 

Cabeza estrecha, muy convexa y prominente, no continuando la 
curvatura lateral del protórax; frente regular, sin quilla ni surco media¬ 
no, no separada del epístoma, esculpida por una puntuación mediocre, 
apretada casi en reticulación poligonal, rugosa y umbilicada; epístoma 
tan largo como ancho por delante, aplanado, con el borde anterior sub¬ 
redondeado y presentando una pequeña sinuosidad mediana, tan ancho 
en la base como 1/3 de una de las cavidades genales. Ojos grandes, 
subhemisféricos, poco visibles por encima. Antenas ($ $ ) no sobrepa¬ 
sando los ángulos posteriores del pronoto, subeilíndricas, submonili- 
formes; artejo 2.° pequeño; 3° doble más largo; 4.° algo más largo que 
el 3.° y algo más corto que el siguiente, que es también algo más dilata¬ 
do; artejos intermedios menos de dos veces más largos que anchos, 
poco gradualmente alargados y apenas oblicuamente truncados; 11.® 
oblongo, un poco más largo que el precedente; escapo y artejos 3-6 fina¬ 
mente aquillados en la cara anterior. 

Pronoto bastante más largo que ancho, aun sin contar los ángulos 
posteriores, subcilíndrico, poco y brevemente declive por detrás; sus 
costados paralelos, apenas sinuados cerca de la mediación, fuerte y 
brevemente atenuados en línea apenas incurvada por delante; disco con 
un vago surco longitudinal mediano borrado en el 1/3 anterior, ofre¬ 
ciendo vestigios también muy vagos de fosetas medianas, más claramen¬ 
te fosulado a un lado y otro del lóbulo basal medio; escultura menuda, 
apretadamente puntuado-umbilicada, casi reticulado, apenas más fuerte 
que la cefálica, regular incluso por los costados. 

Elitros atenuados hacia atrás desde la base, más fuertemente en el 
último 1/3, subaplanados en medio, poco declives pero no deprimidos 
en la base, formando una sinuosidad con la del pronoto breve pero 
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acusada, bien estriados; estrías finas, enteras, impuntuadas, la presutu¬ 
ral hundida en la extremidad y contorneando al ápice; interestrías 
iguales entre sí, planas, esculpidas por gránulos pilígeros poco densos, 
subseriados, bastante ásperos sobre todo en la base, poco atenuados ha¬ 
cia el ápice, sobre un fondo subalisado y algo brillante. Epipleuras 
planas en la parte anterior visible. 

Surcos antenarios propleurales estrechos, profundos, paralelos, cha- 
grinados en el fondo, tenuemente limitados del lado interno por una 
quillita más o menos entera y sobre todo por el cambio brusco de la 
escultura. Proceso intercoxal del prosterno plano, bien prolongado 
después de las procoxas, poco atenuado y redondeado en la extremi¬ 
dad; su caída al ‘‘muero saltatorius” un poco cóncava al principio, de¬ 
clive después. Metaepisternas paralelas. Metacoxas bastante más anchas 
del lado externo que aquéllas, muy fuertemente dilatadas del interno 
casi hasta alcanzar la sutura de los dos primeros esternitos aparentes. 
Esternito anal terminado en ángulo vivo y algo sinuado en los lados, 
no comprimido, sobrepasando en ápice de los élitros. Primer artejo de 
los metatarsos casi tan largo como todos los demás reunidos; uñas 
simples. 

Holotypus $ (ejemplar único): Man fe, Exp. Nigeria-Kamerún 
(J. Bechvne coll., 1955-56). Comunicado por el “Museum G. Frey”, 
Mfinchen. La especie se dedica al Sr. H. Kulzer, del citado Centro y es¬ 
timado especialista en Tenebrionidae exóticos. 

Por el borde interno de las propleuras más ancho que el basal y el 
epístoma bastante más estrecho en la base que una de las cavidades 
genales, esta especie se relaciona más o menos con bifoveatus Fleut. y 
líberiensis Fleut., según la tabla de Fleutiaux para los Monilijornax 
etiópicos (Eucn. Afr., L’Abeille, 1927-45, págs. 193-194). La primera 
de dichas especies (de Madagascar) difiere por el pronoto apenas más 
largo que ancho en la base, con dos netas fosetas discales, los élitros 
poco atenuados, con la estriación muy ligera en la base, borrada hacia 
atrás, el artejo 2.° de las antenas subigual al 3.°, etc. La segunda (de 
Liberia) por su pronoto tan largo como ancho, los élitros insensible¬ 
mente atenuados (más notablemente en el último 1/3), indistintamente 
estriados y sólo por delante, casi alisados por detrás, el artejo 3.° de 
las antenas un poco menos largo que los dos siguientes reunidos, etc. 
La especie nueva es muy notable, sobre todo a causa de su silueta poco 
ortodoxa en el género. 
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Fornax (Monilifornax) nathani sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, más atenuado por detrás que por delante, 
moderadamente convexo, bastante brillante, castaño-rojizo uniforme, 
revestido de una pilosidad bastante densa, relativamente larga, casi 
sentada, de la misma coloración de los tegumentos. Long.: 7-7,5 milíme¬ 
tros (fig. 36). 

Cabeza fuertemente convexa, casi angulosa por delante, estrecha, 
continuando con los ojos la curvatura lateral protorácica; frente sin 
accidente alguno, igual, no separada del epístoma, con la puntuación 
fina, simple, bastante densa; epístoma bisinuado por delante, interrum¬ 
pido lateralmente hacia las mejillas, apenas más estrecho en la base que 
una de las cavidades genales. Ojos grandes, subredondeados, bastante 
convexos, hasta la 1/2 ocultos por el protórax, bien visibles por en¬ 
cima. Antenas sobrepasando ligeramente ( $ $ ) los ángulos posterio¬ 
res del pronoto, poco robustas, subcilíndricas, con los artejos simple¬ 
mente truncados, muy brevemente estrechados en la base; artejo 3.° 
doble más largo que el 2.° y 1 1/2 veces más que el 4.°; del 2.° al 4 . 0 
subaquillados en la cara anterior; 4-5 poco más largos que anchos, igua¬ 
les entre sí; los restantes hasta el 10.° un poco más grandes y un poco 
gradualmente alargados; 11.° acuminado, 1 1/2 veces más largo que 
el anterior. 

Pronoto transverso (1 1/3 veces más ancho que largo en medio), 
apenas paralelo en la base, larga y arqueadamente atenuado hacia ade¬ 
lante ; borde anterior ligeramente bisinuado; disco bastante regularmen¬ 
te convexo por delante, débil y redondeadamente declive en el 1/3 
posterior, sin surco ni quilla longitudinal mediana, sólo con dos peque¬ 
ñas fosetas poco marcadas por delante del lóbulo medio de la base; 
escultura formada por una menuda puntuación poco profunda, bastante 
densa, simple, apretada y algo rugosa sólo por los costados. 

Elitros arqueadamente atenuados hacia atrás desde la mediación, 
terminados casi en ángulo agudo, desbordados sólo por el ápice del 
abdomen, poco y redondeadamente declives por la base, estriados; es¬ 
trías finísimas, poco profundas, enteras, muy finamente puntuadas, al¬ 
gunas casi borradas hacia la base, todas las que alcanzan el ápice fuer¬ 
temente hundidas aquí; interestrías iguales entre sí, planas, finamente 
puntuadas, los puntos clareándose mucho y sobre fondo brillante hacia 
la extremidad, condensándose en cambio hasta aparecer casi rugosos 
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hacia la base. Epipleuras ligeramente cóncavas pero no alisadas por 
delante. 

Surcos antenarios propleurales profundos, fuertemente hundidos 
hacia atrás, alisados, paralelos, bien rebordeados del lado interno, des¬ 
embocando en los ángulos prosternales anteriores. Propleuras más an¬ 
chas del lado interno que en la base. Suturas prosternales finamente 
canaliculadas. Prosterno convexo, surcado contra el borde anterior, el 
cual es doblemente rebordeado y casi recto; proceso intercoxal subpa¬ 
ralelo, plano, bastante prolongado hacia atrás, terminado en ángulo ob¬ 
tuso, visto de perfil truncado hacia el “muero saltatorius”. Metaepis- 
ternas enteras, paralelas. Metacoxas fuerte y subtriangularmente dilata¬ 
das hacia dentro, más anchas hacia afuera que aquéllas. Esternito anal 
en ojiva, densa y menudamente gránulo-rugoso en la mitad apical. 

Holotypus y 1 paratypus ($ 9 ; sexo $ desconocido): Anamalai 
Hills, S. India (P. S. Nathan coll., V-1957). Ejemplares cedidos por 
Mr. E. D. Quirsfeld, de Hillsdale, New Jersey (U. S. A.), quien con¬ 
serva duplicados. La especie es dedicada a su descubridor. 

Por la brevedad e igualdad de los artejos antenarios 4-5 esta especie 
recuerda a Dromaeoloides, aunque dichos artejos no están construidos 
de la misma forma, así como el resto de las antenas; por otro lado, 
los surcos propleurales son paralelos, los élitros nada deprimidos a los 
lados de la base, etc. Según la clave de Bonvouloir (Mon. Eucn., 1870) 
esta especie sería próxima de Fornax seponendus Bonv. (que en reali¬ 
dad es un Dromaeolus típico), con la que tiene en realidad una seme¬ 
janza superficial. Pertenece, sin embargo, a un numeroso y confuso 
grupo de especies orientales de las que le diferencian bien las propor¬ 
ciones de los mencionados artejos 4-5 de las antenas. 


Fornax (Monilifornax) inca sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, bastante paralelo por delante, muy acumina¬ 
do por detrás, en general mate con los élitros algo brillantes, castaño- 
rojizo uniforme, revestido de una corta y poco densa pilosidad sentada 
amarillo-dorada. Long.: 6.5 mm. (fig. 37). 

Cabeza convexa, saliente casi continuando la curvatura lateral pro¬ 
torácica ; frente poco transversa, no separada del epístoma. sin surco ni 
depresión alguna, presentando un vestigio de quilla longitudinal media¬ 
na (detalle individual?) cerca de la base, sin ranuras preorbitarias, es- 
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culpida por una profunda pero menuda puntuación apretada y simple; 
epístoma poco más ancho por delante que alto, continuando la curvatu¬ 
ra frontal, casi la mitad de estrecho en la base que una de las cavidades 
genales, arqueado por delante con una pequeña y leve sinuosidad me¬ 
diana, poco prolongado hacia las mejillas, apretadamente puntuado-ru- 
goso y sin trazas de quilla. Ojos grandes, casi redondos, poco convexos, 
apenas visibles por encima. Antenas alcanzando apenas los ángulos pos¬ 
teriores del pronoto ( ? $ ), poco robustas, moniliformes, apenas ate¬ 
nuadas hacia la extremidad, poco comprimidas y no aquilladas (fig. 38); 
artejo 2.® ligeramente más corto y más estrecho que el 4.®; 3.® obcó- 
nico, menos largo que los dos siguientes reunidos; 4-5 subiguales (el 
5.° muy ligeramente más grande), tan largos como anchos; desde el 6." 
al 10.° mayores, un poco más largos que anchos, apenas gradualmente 
alargados, pedunculados; 11.® 1 1/2 veces más largo que el precedente, 
oval-acuminado. 

Pronoto un poco transverso (tan largo como ancho contando los 
ángulos posteriores), subcilíndrico, paralelo y sólo fuertemente atenua¬ 
do por delante en el primer 1/3, casi truncado en el borde anterior; 
disco breve, regular y ligeramente atenuado por detrás, sin surco ni 
quilla longitudinal media, sin fosetitas en el lóbulo basal ni accidente 
alguno; escultura compuesta i>or una fuerte puntuación simple poco 
homogénea (en la parte media entremezclada con algunos puntos mitad 
menores), bastante densa en el centro sin llegar a ser contigua y sobre 
un fondo semialutáceo, más menuda y apretada en la base, bien apre¬ 
tada y casi rugosa por los costados. 

Elitros tres veces más largos que el pronoto, casi paralelos en los 
3/5 anteriores, arqueadamente acuminados después, estriados; estrías 
finas, enteras, poco profundas —presutural inclusive—, poco distinta¬ 
mente puntuadas salvo en el 1/4 posterior, donde los puntos se van ha¬ 
ciendo gradualmente grandes y profundos, todas las que alcanzan el 
ápice fuertemente hundidas en el mismo; interestrías iguales, planas, 
bastante densamente puntuado-granulosas en la base sin constituir arru¬ 
gas transversas, con los gránulos siempre aislados, progresivamente cla¬ 
reados y atenuados hacia atrás hasta resolverse en pequeños puntos sim¬ 
ples y espaciados sobre fondo liso. Rpipleuras planas, densamente grá- 
nulo-rugosas. 

Surcos antenarios propleurales profundos, paralelos, chagrinados en 
el fondo, abiertos por detrás, bien rebordeados del lado interno. Borde 
posterior de las propleuras más corto que el interno. Suturas proster- 
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nales canaliculadas. Proceso intercoxal del prosterno apenas deprimido 
y apenas declive hacia atrás, largamente acuminado después de las pro- 
coxas. Metaepisternas paralelas. Metacoxas doble anchas (pie aquéllas 
del lado externo, oblicua y bastante fuertemente dilatadas hacia dentro. 
Esternito anal poco convexo, menudamente granuloso en la mitad api¬ 
cal, terminado en ojiva un poco prolongada en punta aguda. Primer 
artejo de los metatarsos casi tan largo como todos los demás reunidos. 
Uñas simples. 

Holotypus $ (ejemplar único): Rioja, San Martín, Perú (VVoyt- 
kowski coll., 21-XI-1936; E. D. Ouirsfeld leg.). 

Especie vecina de badius Melsh. (de Norteamérica), la cual difiere 
por la base del epístoma apenas más estrecha que una de las cavidades 
genales, 4.° artejo de las antenas notablemente más pequeño que el 5.° 
y más largo que ancho, lóbulo basal del pronoto con dos pequeñas fo- 
setas bien marcadas, escultura del mismo nada rugosa, incluso por los 
costados, cuerpo ligeramente atenuado por detrás, etc. Recuerda mucho 
a Monilifornax prodieri (Bonv.), de Africa ecuatorial. 


Fornax (Filifomax) subgibbosus sp. nov. 

Cuerpo oblongo-alargado, muy atenuado posteriormente, castaño- 
rojizo un poco brillante, con la cabeza y el pronoto algo más oscurecido 
y mate, revestido de una pilosidad poco densa, amarillenta, corta y re¬ 
clinada en la cabeza, pronoto y parte inferior, bastante larga y semirre- 
clinada sobre los élitros. Long.: 11 mm. (fig. 39). 

Cabeza saliente, convexa, casi continuando la curvatura lateral pro¬ 
torácica ; frente tan alta como ancha, no separada del epístoma, ligera¬ 
mente deprimida por delante, sin surco ni trazas de quilla longitudinal 
mediana, con surcos preorbitales bastante bien marcados, esculpida por 
una apretada y grosera puntuación umbilicada casi rugosa; epístoma 
casi tan alto como ancho por delante, no redondeado en el borde anterior, 
de la misma anchura en la base que una de las cavidades genales, plano 
y un poco oblicuo con relación a la superficie frontal, interrumpido la¬ 
teralmente hacia las mejillas, gránulo-rugoso. Ojos subredondeados, 
bastante grandes y convexos, poco visibles por encima. Antenas sobre¬ 
pasando en dos artejos la mediación del cuerpo (í J), un poco adel¬ 
gazadas hacia la extremidad, notablemente comprimidas desde el 7.° 
artejo, no aquilladas; artejo 2.° muy pequeño, transverso; 3.° obcónico, 
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casi tres veces más largo que ancho, notablemente más largo que el 
siguiente; artejos 4-10 gradualmente alargados, paralelos, truncados en 
la extremidad; 11.° un poco atenuado en la extremidad, 1 1/3 veces 
más largo que el precedente. 

Pronotto casi 1 1/2 veces más ancho que largo en medio, con la 
máxima dilatación en la mitad de los costados, desde aqui ligeramente 
sinuado-atenuado hacia la base, fuerte y apenas arqueadamente hacia 
adelante, redondeado en los ángulos anteriores; borde anterior débil¬ 
mente sinuado en medio; disco subcomprimido en los lados, subaplana¬ 
do y largamente declive hacia adelante por la parte media, breve y mu¬ 
cho más fuertemente (1/3 posterior) hacia la base, presentando un 
abultamiento moderado, un poco alargado, por delante del pequeño ló¬ 
bulo basal, el cual está desprovisto de fosetas, sin surco ni quilla lon¬ 
gitudinal mediana; escultura compuesta por una apretada puntuación 
fuerte y excéntricamente umbilicada, con aspecto un tanto rudo y áspe¬ 
ro, francamente rugosa por los costados. 

Elitros 3 2/3 veces más largos que el pronoto y 2 1/2 veces más 
largos que anchos, ligeramente arqueados en los costados hasta la 
mediación, luego más acusadamente incurvados y subacuminados hacia 
la extremidad, donde son muy ligeramente dehiscentes y terminados 
por separado en ángulo vivo, bien estriados; estrías finas pero muy 
netas, enteras, impuntuadas, no hundidas en la base ni en la extremidad ; 
interestrías subiguales, ligeramente convexas, espaciadamente granulo¬ 
sas, con los gránulos ásperos, bastante más vivos y algo más densos 
pero aislados por la base, más clareados y reducidos sin llegar a borrar¬ 
se hacia la extremidad, siempre sobre un fondo liso y brillante. Epipleu- 
ras débilmente convexas, con gránulos espaciados. 

Surcos antenarios propleurales bastante profundos, sedosos en el 
fondo, breve y notablemente dilatados por delante en el lado externo, 
paralelos después, abiertos por detrás, bien rebordeados del lado inter¬ 
no. Propleuras libres tan anchas del lado interno como por la base. 
Suturas prosternales subcanaliculadas y sólo por delante, cerradas 
por detrás. Proceso intercoxal del prosterno paralelo, arqueado y 
surcado al principio, sinuado-rebajado y brevemente acuminado (la 
punta un poco roma) al rebasar las procoxas; visto de perfil apenas 
escotado en la fuerte torneadura hacia el “muero saltatorius”. Me- 
taepisternas un poco sinuosamente —lado externo— estrechadas ha¬ 
cia atrás. Metacoxas tan anchas como éstas del lado externo, oblicua 
y fuertemente dilatadas hacia dentro. Todos los esternitos del abdomen 
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deprimidos contra el reborde pleural, sobre todo y más anchamente el 
esternito anal; éste subcomprimido y muy fuertemente granulo-espino¬ 
so en la 1/2 apical, terminado en una incipiente punta truncada que re¬ 
basa a los élitros. Primer artejo de los metatarsos poco más largo que 
los tres siguientes reunidos. Uñas dentadas. 

Edeago (fig. 40) seis veces más largo que su máxima anchura, 
ligeramente sinuoso en los costados, con los parameros de tipo espatu- 
liforme normal, alargados y con los dientes laterales retrasados; lóbulo 
medio dorsal poco dilatado y subparalelo en la mitad basal, muy es¬ 
trecho por delante y ligeramente dilatado en larga espátula hacia el 
ápice; sin lóbulos látero-inferiores suplementarios. 

Holotypus $ (ejemplar único): Parque Sooretama, Linhares, E. 
Santo, Brasil (M. Alvarenga coll., X-1962). 

Al parecer especie vecina de gibbosus Bonv. (del Brasil, sin más 
indicaciones), la cual no obstante sea quizás un Fornax s. str. Dicha 
especie difiere, según la descripción, por su pronoto brusca y fuerte¬ 
mente convexo en los 2/3 anteriores, giboso hacia la parte media del 
disco; por sus antenas alcanzando apenas la mediación del cuerpo y li¬ 
gera pero distintamente dentadas, por el proceso intercoxal del pros¬ 
terno apenas deprimido en la base, gradualmente atenuado desde ésta a 
la extremidad; etc. 


Neofornax Cobos, 1958. 

Este género, como Pachyfornax Fleut., sistemáticamente a caballo 
entre Fornax y Plesiofornax, tiene del primero los surcos antenarios 
propleurales profundos (capaces para alojar completamente el grosor 
de las antenas) y lisos en el fondo, pero el reborde interno es, según 
más materiales estudiados posteriormente a la descripción, incompleto, 
irregular o vago y a veces borrado por completo; del segundo en parte 
esto y la forma del pronoto. En realidad Plesioforna .i no es más que 
un subgénero de Fornax bastante numeroso y polimórfico, y de con¬ 
servarlo en el futuro habría, como a él, que subdividirlo en subgéneros 
atendiendo a la estructura antenaria. No creo, sin embargo, que tanto 
Neofornax como Pachyjornax, Plesiofornax y algunos otros más crea¬ 
dos a expensas de la enorme taxa primitiva se mantengan mucho tiem¬ 
po en paridad de categoría. 
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Pachyforaax negrei sp. nov. 

Cuerpo subcuneiforme, mate, negro, con las patas y antenas desde el 
ápice del escapo rojizas, revestido de una corta pilosidad sentada de un 
pardo-grisáceo, algo más larga y más densa en los élitros y sobre todo 
abdomen. Long.: 6,5 mm. (fig. 41). 

Cabeza convexa, poco visible por encima, continuando la curvatura 
lateral del protórax; frente transversa, sin surco ni quilla mediana, 
ligeramente impresionada en medio de la base, separada del epístoma 
por la reunión de las quillas suprantenarias en línea recta, esculpida 
por una menuda pero fuerte reticulación poligonal umbilicada, homogé¬ 
nea; epístoma subtrapezoidal, tan alto como ancho por delante, mar¬ 
ginado en los lados por una quillita a cierta distancia del borde, bisinua- 
do en el borde anterior, no interrumpido lateralmente hacia las mejillas, 
esculpido como la frente. Ojos no muy grandes, redondos, bastante 
convexos, invisibles por encima. Antenas alcanzando los ángulos pos¬ 
teriores del pronoto, poco robustas, submoniliformes; 2.° artejo peque¬ 
ño, obcónico; 3.° subcilíndrico, tan largo como los dos siguientes reuni¬ 
dos; 4-10 casi cuadrados, apenas comprimidos, subaquillados en la cara 
anterior, al principio tan largos como anchos, los últimos algo alargados 
y casi romboides; 11.° oval-acuminado, 1 1/2 veces más largo que el 
precedente. 

Pronoto bastante más largo que ancho aun sin contar los ángulos 
posteriores, sinuado en los costados antes de la base, muy redondeado 
por delante desde el primer 1/3; disco subcilíndrico un poco aplanado 
en medio, breve y suavemente declive por detrás, con un fino surco su¬ 
perficial en el 1/3 posterior; escultura formada por una menuda reticu¬ 
lación umbilicada semejante a la cefálica, en la parte anterior, gradual¬ 
mente engrosada hasta ser triple y áspera hacia la base, menos ruda 
por los costados. 

Elitros arqueado-acuminados casi desde la base, desbordados late¬ 
ralmente por los ángulos del 4.° esternito, y en la extremidad por todo 
el borde del esternito anal, poco declives y algo deprimidos a un lado 
y otro en la base, casi tectiformes en el resto del disco, estriados; es¬ 
trías finas, enteras, pero poco marcadas en la base, hundidas en el ápice 
las que lo alcanzan, pero distintamente puntuadas y sólo en la primera 
mitad; interestrías apenas convexas, subiguales, poco densa y menuda¬ 
mente granulosas, gránulos que se hacen un poco ásperos hacia el 
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ápice, más apretados y rugosos (con aspecto rudo y mate) hacia el 
primer 1/4. Epipleuras planas y menudamente granulosas. 

Surcos antenarios propleurales poco profundos, superficiales y dila¬ 
tados hacia atrás, lisos y brillantes, bien limitados por la escultura 
pero no rebordeados del lado interno. Propleuras alargadas. Suturas 
prosternales finamente canaliculadas. Prosterno biescotado por delante 
y estrechamente surcado contra el borde, poco convexo en el disco; 
proceso intercoxal acuminado y terminado en punta afilada y declive. 
Metaepisternas cuneiformes, atenuadas hacia adelante. Metacoxas casi 
doble dilatadas hacia dentro que hacia fuera, con el borde posterior 
escotado, doble anchas que las metaepisternas del lado externo. Angulos 
posteriores laterales de los esternitos pequeños, no levantados, sólo en 
el 4.° un poco salientes; esternito anal prolongado en una corta punta 
paralela y truncada, puntuado-rugoso en la mitad apical. Primer arte¬ 
jo de los metatarsos tan largo como los cuatro siguientes reunidos, com¬ 
primido; artejos 2-4 deprimidos, el 4.° fuerte y triangularmente dilata¬ 
do ; oniquio muy corto, pequeño; uñas muy pequeñas y simples. 

Edeago (fig. 42) cinco veces más largo que ancho, con los parame¬ 
ros sinuado-atenuados hacia un saliente dentiforme obtuso, luego bre¬ 
vemente redondeado-atenuados; lóbulo medio ancho en la base, acumi¬ 
nado hacia adelante y bífido en el 1/3 anterior, mucho más largo que 
el lóbulo medio ventral; sin lóbulos látero-inferiores aparentes. 

Holotypus $ (ejemplar único): Mulango, Kittwi, Africa orien¬ 
tal (J. Negre leg.). La especie es dedicada a D. Jaime Negre, buen 
amigo y colega a quien debo ésta y muchas otras donaciones de ex¬ 
celente material de estudio. 

El género Pachyfornax Fleut. era hasta ahora monoespecífico. Su 
génerotipo, P. crassus Fleut., fue descrito de Madagascar, no habiendo 
sido vuelto a encontrar. Esta segunda especie entra con dificultad en 
dicho género a causa de sus grandes diferencias con el representante 
malgache, pero según la clave y diagnosis de Fleutiaux (Eucn. Afr., 
1927-45) tiene muchos más puntos de contacto con Pachyfornax que 
con ningún otro género etiópico y según he comprobado de cualquier 
otra fauna. Habrá, pues, que modificar la diagnosis genérica. 

La nueva especie tiene de común con P. crassus las antenas cortas 
(no sobrepasando el pronoto), los surcos antenarios lisos y poco pro¬ 
fundos, no rebordeados del lado interno, el pronoto alargado y muy 
redondeado por delante, la forma acuminada de los élitros, las metaco¬ 
xas no triangulares, el esternito anal terminado en una punta y la forma 
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de los tarsos. Difiere de la caracterización “genérica” del mismo por su 
frente separada del epístoma, antenas no serriformes y poco robustas, y 
específicamente por una serie de detalles, como la escultura general, la 
estriación neta de los élitros, el color rojizo de las antenas, la brevedad y 
superficialidad del surco longitudinal medio del pronoto, la base del 
epístoma mucho más ancha, etc. 


Plesiofornax nitens sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, bastante acuminado posteriormente, brillante, 
uniformemente castaño-rojizo, revestido de una corta y poco densa 
pilosidad semirreclinada amarilla. Long.: 11 mm. (fig. 43). 

Cabeza convexa, saliente, estrecha, no continuando la curvatura 
lateral protorácica; frente subtrapezoidal, algo más alta que ancha, no 
separada del epístoma, deprimida en la base, fuerte y groseramente 
aquillada longitudinalmente en medio, esculpida por una fuerte y bas¬ 
tante apretada puntuación umbilicada, nada rugosa; epístoma no con¬ 
tinuando regularmente la curvatura frontal, un poco más ancho por 
delante que alto, casi la mitad de ancho en la base que una de las ca¬ 
vidades genales, ligeramente bilobulado en el borde anterior, muy acor¬ 
tado hacia las mejillas, con una puntuación más apretada e irregular 
que en la frente y presentando vestigios de una quilla longitudinal 
mediana alisada. Ojos grandes, un poco ovalados, bastante convexos, 
poco visibles por encima, separados de la frente por una corta ranura 
muy atenuada hacia arriba. Antenas sobrepasando al pronoto en tres ar¬ 
tejos y medio ($ $), pero sin alcanzar la mediación del cuerpo, mo- 
niliformes, robustas, apenas comprimidas, no aquilladas, adelgazadas 
hacia el ápice desde el artejo 6.°; artejo 2.° pequeño, menos de la 1/2 de 
largo que el 4.°; 3.° obcónico, poco más corto que los dos siguientes 
reunidos; 4.° 1 1/2 veces más largo que ancho, los siguientes un poco 
gradualmente alargados; 10.° ya casi doble largo que ancho, todos sub¬ 
cuadrilongos con los lados ligeramente incurvados y en parte peduncu- 
lados; 11.° acuminado, 11/2 veces más largo que el precedente. 

Pronoto 1 1/2 veces más ancho que largo en medio, subarqueado 
en los costados, atenuándose fuertemente hacia adelante en los primeros 
3/5; borde anterior arqueado; disco casi regularmente convexo, más 
larga y fuertemente declive hacia la base que hacia adelante, más neta 
y ampliamente deprimido en la parte media basal que en los lados, sin 
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surco ni quilla longitudinal mediana, sin fosetas distintas por delante 
del lóbulo basal; escultura formada por una fuerte puntuación bastante 
densa y subumbilicada sobre fondo liso, un poco apretada sin llegar a 
rugosa por los costados. 

Elitros paralelos en la base, arqueado-dilatados en la mediación y 
luego largamente incurvado-atenuados hacia la extremidad, donde son 
conjuntamente subacuminados; estría presutural entera, bien marcada, 
muy finamente puntuada, hundida en el ápice, al cual contornea un 
poco; las demás estrías poco profundas, puntuadas, con los puntos a 
partir de la mediación gradualmente engrosados y profundos hasta 
desbordarlas y sustituirlas hacia el ápice; interestrías subiguales, lige¬ 
ramente convexas, esculpidas por puntos redondos subumbilicados poco 
densos aun en la base, análogos a los de las estrías, pero al contrario 
de éstas gradualmente afinados hacia atrás, siempre sobre un fondo liso 
y brillante como en la frente y pronoto. Epipleuras planas, espaciada- 
mente granulosas. 

Surcos propleurales antenarios poco profundos, lisos y brillantes 
pero mal limitados del área propleural e invadidos por la puntuación 
de ésta sólo en la parte posterior. Suturas prosternales fuertemente 
canaliculadas. Propleuras libres un poco más anchas del lado interno 
que por la base, con una impresión más densamente pubescente hacia 
el ángulo anterior. Proceso intercoxal del prosterno plano, paralelo al 
principio, brevemente acuminado después de las procoxas en ángulo 
subagudo; visto de perfil bruscamente escotado hacia el “muero salta- 
torius”. Mesoepímeras casi impuntuadas, lisas y brillantes. Metaepister- 
nas paralelas. Metacoxas tan anchas como éstas del lado externo, fuerte 
y oblicuamente dilatadas hacia dentro a partir de la mitad. Abdomen 
deprimido a lo largo de los costados en un vago y ancho surco, forman¬ 
do un margen algo engrosado contra el reborde pleural, más densa¬ 
mente puntuado, casi rugoso en el esternito anal; ángulos latero-pos- 
teriores de todos los esternitos un poco salientes y subagudos, no 
levantados ni desbordando a los élitros; esternito anal redondeado en 
el ápice, el cual apenas sobrepasa los élitros, un poco convexo en la 
base, casi enteramente contorneado por la depresión lateral. Primer 
artejo de los meta tarsos un poco más largo que los tres siguientes 
reunidos. Uñas largas y simples. 

Holotypus 9 (ejemplar único): Pr. Curitiba, Paraná, Brasil (sin 
colector, 1-1953). 

Especie vecina de reedi Fleut., la cual difiere (según la descripción 
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original) por sus antenas con el 3.° artejo dos veces más largo que el 
siguiente, 4.° apenas más largo que ancho, por el pronoto tan largo en 
medio como ancho en la base, por las estrías elitrales, salvo la pre¬ 
sutural, casi nulas, sin gruesos puntos hacia la extremidad, por el pro¬ 
ceso intercoxal del prosterno redondeado en el ápice, por el cuerpo 
poco brillante incluso por encima, etc. Próximo también de jrontalis, 



Figs. 39-42.—39) Silueta de Fornax (Filifornaxj subgibbosus sp. nov. ($); 40) 
edeago de ídem ; 41) silueta de F. Pachyjornax negrei sp. nov. (<$); 42) edeago 

de ídem. 


pero ésta tiene las quillas suprantenarias reunidas en la base del epís- 
toma, etc. Las tres especies podrían formar quizás un pequeño grupo 
sudamericano caracterizado, sobre todo, por la frente y epístoma lon¬ 
gitudinalmente aquillados en medio, y también por el primer artejo 
metatarsal bastante menos largo que los demás reunidos. 


Scython mgidorsis sp. nov. 

Cuerpo oblongo-alargado, subparalelo, subcilíndrico, mate, con la 
cabeza, pronoto e incluidas las propleuras, prosterno salvo el disco y el 





















































348 


A. COBOS 


proceso intercoxal, élitros, 2.° artejo antenario y la extremidad de los 
tarsos de un rojo vivo; el resto del cuerpo, antenas y patas negro, 
revestido de pilosidad corta, reclinada, bastante densa sobre los élitros, 
concolor con el fondo de los tegumentos. Long.: 8,5 mm. (fig. 45). 

Cabeza saliente, fuertemente convexa, casi continuando la curvatura 
lateral protorácica; frente finamente granulo-rugosa, sin surco ni quilla 
longitudinal mediana, no impresionada por delante ni separada del 
epístoma; éste poco más ancho en su base que una de las cavidades ge- 
nales. Ojos redondeados, poco convexos, no muy grandes, poco visibles 
por encima. Antenas muy robustas, dirigidas hacia atrás alcanzando los 
4/5 de la longitud del cuerpo, fuertemente comprimidas y aserradas; 
artejo 2.° muy pequeño; 3.° tan largo como el 4.°; desde éste gradual¬ 
mente alargadas y dentadas, siendo los medianos los más grandes; 
artejo 11.° estrecho, subparalelo, romo en la punta y bastante más largo 
que el precedente. 

Pronoto transverso, truncado por delante, oblicuamente atenuado en 
los 2/3 anteriores, algo dilatado antes de la mediación y un poco si- 
nuado-estrechado hacia atrás, con los ángulos anteriores acusados pero 
muy obtusos, y los posteriores agudos y bastante prolongados; disco 
notablemente convexo, declive en los 2/3 posteriores, sin surco medio 
ni otros accidentes; lóbulo basal mediano poco pronunciado, casi trun¬ 
cado; escultura menuda, apretada y uniformemente gránulo-rugosa. 

Escudete casi cordiforme, convexo, inclinado hacia adelante, escul¬ 
pido como el pronoto. 

Elitros 2,5 veces más largos que su máxima anchura, un poco 
dilatado-redondeados hacia atrás y en seguida cortamente acumina¬ 
dos; disco declive en la base, con una impresión bastante marcada a 
un lado y otro, contra los hombros; estrías finas, impuntuadas, muy 
netas y enteras; interestrías bastante convexas, incluso por en medio, 
fina y densamente puntuadas, puntos que se hacen algo rugosos hacia 
la base, mientras se clarean un poco gradualmente hacia la extremidad, 
ápices simples, brevemente dehiscentes. 

Surcos propleurales estrechos, apenas suficientes para las antenas, 
algo profundos por delante y superficiales en la 1/2 posterior, sub¬ 
alisados y en parte limitados del lado interno por una fina quillita poco 
destacada. Borde anterior del prosterno truncado; proceso intercoxal 
paralelo, no muy ancho, poco prolongado después de las procoxas, ter¬ 
minado en ángulo obtuso. Metaepisternas paralelas. Metacoxas casi tan 
anchas del lado externo como las metaepisternas, fuertemente dilata- 
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das del interno, cuyo ángulo inferior está muy acusado pero no es ob¬ 
tuso. Esternito anal terminado en ángulo obtuso truncado en el ápice, un 
poco comprimido en los lados y desbordando muy ligeramente a los 
élitros. 

Edeago (fig. 44) cinco veces más largo que ancho, con los parámeros 
estrangulados en la mediación, dilatados por delante en espátula previo 




44 




Figs. 43-46.—43) Silueta de Plcsiofornax nitcns sp. nov. ( $ ) ; 44) edeago de ídem; 
45) silueta de Scython nigridorsis sp. nov. (9); 46) ídem de S. dhnorphus sp. 

nov. (9). 

un agudo diente lateral; lóbulo medio profundamente hendido, sobre¬ 
pasando a los parámeros en una suerte de apéndices acuminados subpa¬ 
ralelos. 

Holotypus $ (ejemplar único): Mutsora, Congo (sin colector ni 
fecha). Comunicado por el “Museum G. Frey”, München. 

Especie al parecer bastante próxima de unicolor Fleutiaux (conocida 
por un solo ejemplar de Gabón de sexo indeterminado), muy somera¬ 
mente descrita. Difiere, según la descripción original, por su coloración 
francamente roja, la pilosidad no amarilla, el pronoto notablemente 
transverso, no redondeado en el borde anterior, no impresionado en la 
mediación de cada lado del disco, las patas —salvo los tarsos en parte— 
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no de un pardo claro. Fleutiaux silencia en su descripción caracteres 
tan importantes como la longitud de las antenas y forma de sus artejos* 
la forma de los surcos propleurales, del proceso intercoxal del proster¬ 
no, etc. Más alejado de cylindraceus Cobos, del que sólo se conoce 
la $ , por su configuración general, aunque ésta tiene ya los élitros ro¬ 
jizos, y sin ninguna relación con las restantes especies etiópicas. 


Scython dimorphus sp. nov. 

Cuerpo oblongo muy alargado, subcilíndrico, casi mate, enteramen¬ 
te negro, o testáceo con sólo la cabeza y el pronoto un poco más oscuro* 
revestido de una corta y poco densa pilosidad leonada, reclinada. Lon¬ 
gitud : 6-7,5 mm. (fig. 46). 

Frente fuertemente convexa, sin impresión alguna, fina, densa y 
rugosamente puntuada, separada del epístoma por una débil quilla 
transversal escotada; base de la frente estrecha, con poco más de la 
1/2 de la anchura de una de las cavidades antenarias. Ojos pequeños* 
poco convexos, casi siguiendo la curvatura cefálica. Antenas sobrepasan¬ 
do en un artejo los ángulos protorácicos posteriores, filiformes, con los. 
artejos oblicuamente truncados; artejo 2.° un poco más largo que el 
4.°, subigual en longitud al 5.°, pero más estrecho; 3.° menos de dos ve¬ 
ces tan largo como el 4.°; 5-10 más largos que anchos, gradual y mo¬ 
deradamente estirados. 

Pronoto bastante transverso, truncado por delante, subparalelo en 
los costados, que son un poco bisinuosos y oblicuamente atenuados sólo 
por delante; disco levemente declive en la base, con una fina estría lon¬ 
gitudinal mediana borrada por delante y una fuerte foseta a un lado y 
otro de la misma en la mediación; escultura densamente puntuado- 
rugosa, mate, más fuerte que la cefálica. 

Elitros subparalelos por delante, notablemente dilatado-redondeados 
hacia el último 1/3, con sólo la estría presutural entera y bien marcada* 
aunque muy fina, no hundida en el ápice; las restantes estrías mu> 
vagas, totalmente borradas por los costados y hacia la base; escultura 
formada por menudos gránulos ásperos, densos y bastante bien alinea¬ 
dos (2-3 series por cada interestría más o menos), sobre un fondo micro- 
esculpido. 

Surcos antenarios propleurales lisos y enteros pero muy superficia¬ 
les. Proceso intercoxal del prosterno pequeño, estrecho, lanceolado, ele- 



ESTUDIO DE LA FAMILIA «EUCNEMIDAE» 


351 


vado sobre el plano prosternal, sobrepasando poco las procoxas (“muero 
saltatorius” aparte). Metaepisternas estrechas, paralelas. Metacoxas 
fuertemente dilatadas hacia dentro, apenas más anchas hacia fuera que 
las metaepisternas. Esternito anal truncado-redondeado, crenulado en 
el borde posterior, el cual sólo desborda a los élitros. Ultimo artejo de 
los meso y metatarsos tan largo como todos los demás reunidos. 

Holotypus y 1 paratypus 9 9 : Bamenda, Nigeria-Kamerún (Exp. 
Mus. G. Frey, J. Bechyne coll., 15-XII-1955). Comunicado por el 
“Museum G. Frey”, Mánchen. 

Especie muy distinta de todas las etiópicas conocidas por sus an¬ 
tenas (pese a conocerse sólo 9 9) francamente filiformes, por la pre¬ 
sencia de una sola estría elitral y por la base frontal transversalmente 
subaquillada, lo que la separa más o menos bien del epístoma. Difiere 
de velutinus Bonv. (de Madagascar) por ser netamente pubescente y por 
presentar el epístoma mucho más estrecho entre las cavidades genales; 
de cylindraceus Cobos, unicolor Fleut., por su pronoto transverso, y de 
granáis Cobos, aparte el tamaño, también por la base de la frente muy 
estrecha. Estos detalles bastan para distinguirla con rapidez. 


Haywardinia nov. gen. 

Base del epístoma no separada del área frontal. Ojos enteros. Fren¬ 
te muy convexa, sin quilla longitudinal mediana ni surcos preorbitales. 
Antenas subdentadas desde el 4.° artejo inclusive; escapo rugoso pero 
sin quillas; artejos 2-3 pequeños, iguales; 4-10 bastante más grandes, 
oblicuamente truncados. Pronoto poco transverso, dilatado hacia ade¬ 
lante; disco normalmente declive en la base, sin caracteres especiales, 
con la escultura reticulada; borde anterior simple; ángulos posteriores 
agudos y prolongados vistos por encima, redondeados vistos de costado. 
Propleuras triangulares, más largas que anchas en la base. Suturas 
prosternales rectilíneas, apenas ligeramente deprimidas en el vértice 
anterior. Prosterno trapezoidal, truncado por delante pero con un re¬ 
borde levantado en arista vertical a manera de estrecha mentonera, 
convexo en el disco; proceso intercoxal un poco declive, muy breve, 
acuminado en punta roma. Mesopleuras sin excavaciones alisadas. Me- 
tasterno sin surco ni quilla longitudinal mediana, sin depresiones para 
las tibias. Metaepímeras invisibles. Metaepisternas apenas dilatadas 
hacia atrás, descubiertas. Metacoxas fuerte y sinuosamente dilatadas 
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hacia dentro aunque todavía mucho más anchas por fuera que las nie- 
taepisternas, con el ángulo infero-interno redondeado; borde anterior 
rectilíneo. Esternito anal un poco comprimido en los lados hacia el 
ápice, desbordando a los élitros y termi¬ 
nado en una breve punta roma. Primer 
artejo de los meso y metatarsos tan largo 
como todos los demás reunidos; 4.° ar¬ 
tejo apenas dilatado, excavado por enci¬ 
ma y prolongado por debajo del oniquio; 
uñas subdentadas. Elitros no comprimi¬ 
dos en el ápice, inermes en los bordes, 
estriados, apenas declives en la base. Cuer¬ 
po convexo, cuneiforme por encima y de 
costado. 

Género vecino de Nematodes Latreille, 
a colocar entre éste y Trigonopleurus 
Bonvouloir (de Australia). Difiere del pri¬ 
mero por los artejos antenarios 2-3 pe¬ 
queños e iguales, bien diferentes de los 
demás por el escapo sin quillas, la curio¬ 
sa escultura poligonal del pronoto, la fal¬ 
ta de verdadera punta apendiculada en el 
esternito anal, las uñas tarsales subdenta¬ 
das y la forma del cuerpo francamente cuneiforme. Del segundo asi¬ 
mismo por los artejos antenarios 2-3, la especial escultura del pro¬ 
noto, la forma del esternito anal y, además, por sus metaepisternas 
en modo alguno fuertemente atenuadas hacia adelante; puede que 
existan otros caracteres diferenciales tan importantes o más, empero 



Figs. 47-48.—47) Hay-Wardi- 
nia cuneiformis gén. et sp. nov. 
($) ; 48) edeago de ídem. 


no conozco in natura el género australiano. Más distanciado de Pseudo- 
menes y Henecosoma, géneros ambos próximos de los anteriores, por 
sus antenas, forma general, etc. 

Dedicado a D. Kenneth J. Hayward, del Instituto Miguel I.illo, 
de Tucumán (Argentina), en sustitución de Haywardius ntihi 1958, 
que debe pasar a sinonimia de Willinkia mihi 1955 4 . 


4 El trabajo en que se publicó la descripción del género Haywardius (Arta 
Zoolog. Lilloana, XV, 103-119), entregado mucho antes de que mencionara a W\l- 
Hnkia (1955), no apareció, sin embargo, hasta 1958. El trueque de nombres fue 
completamente involutario, debido a una lamentable confusión. Siendo, no obstante, 
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Haywardinia cuneiformis nov. sp. 

Fig. 47. Long.: 4 mm. 

Cuerpo alargado, cuneiforme, redondeado por delante, completamen¬ 
te negro mate, revestido de una corta y poco densa pilosidad pardo- 
grisácea no modificando el fondo, sentada, igual por encima y por 
debajo. 

Cabeza bien visible por encima, ancha, redondeada; frente amplia, 
transversa, sin accidente alguno, esculpida por una menuda reticulación 
poligonal chagrinada en el fondo; epístoma continuando la curvatura 
frontal, muy oblicuo hacia dentro, menos ancho en la base que un espa¬ 
cio suprantenario, arqueado-festoneado y rebordeado por delante; ojos 
ovales, poco convexos, invisibles por encima. Antenas sobrepasando con 
los dos últimos artejos los ángulos posteriores del pronoto (5 $ ); ar¬ 
tejos 2-3 apenas más largos que anchos; 4-11 más largos que anchos y 
mucho más grandes, gradualmente más alargados hacia la extremidad, 
con el último poco más largo que el penúltimo. 

Pronoto ligeramente transverso —sin medir los ángulos posterio¬ 
res—, más ancho que los élitros, a los cuales desborda un poco incluso 
por los hombros; costados muy redondeados hacia los ángulos anterio¬ 
res. con la máxima dilatación por delante de la mitad, atenuados y 
ligeramente sinuosos hacia atrás; borde anterior truncado en medio, 
redondeado hacia los costados; ángulos posteriores poco prolongados, 
en ángulo romo; base escotada, con el lóbulo medio mucho más ancho 
que el escudete, truncado, poco avanzado; disco muy convexo, atenuado- 
declive en el borde anterior, bien declive hacia la base sólo en el 1/5 
posterior, ofreciendo rudimentos de una estría longitudinal mediana en 
el 1/3 posterior, sin otros accidentes especiales; escultura formada por 
una reticulación poligonal homogénea de malla relativamente grande, 
mayor que la frontal, con el fondo chagrinado, plano por el centro, casi 
alveolar hacia los costados. 

Escudete trapezoidal, más largo que ancho, declive y algo cóncavo 
hacia adelante, chagrinado. 

Elitros casi 2 1/2 veces más largos que anchos, con la máxima dila- 

mi intención dedicar un género de Bucnemidae a cada uno de los competentes en¬ 
tomólogos del Instituto “Miguel Lillo”, aclarada esta sinonimia, me complazco en 
emplear de nuevo el nombre del señor Hayward dándole una terminación distinta 
de la anterior para el bautizo del nuevo taxón. 


Eos, XL, 1964. 
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tación al final de las espaldas, de aquí hacia la base muy ligeramente 
atenuados, muy fuerte y casi rectilíneamente hacia la extremidad, donde 
son breve y oblicuamente truncados, desbordados sólo por el ápice del 
esternito anal, no deprimido en la base, regularmente convexo en el 
disco; estriación muy oblicua a causa del acortamiento de las estrías 
2-3, todas ellas finas, profundas, casi impuntuadas, hundidas en el ápice; 
interestrías planas, fuerte y densamente puntuado-rugosas, de aspecto 
áspero, apenas suavizadas hacia la extremidad. 

Edeago (fig. 48) muy alargado y esbelto, 6 1/2 veces más largo que 
ancho, desprovisto de quetotaxia, sinuado poco antes de la mediación, 
con los parámeros poco atenuados, convergentes, romos en los ápices y 
ofreciendo un dientecito subagudo lateral anteapical; lígula sobrepasan¬ 
do un poco a los parámeros, muy atenuada hacia adelante y débilmente 
dilatada en pinza hacia la extremidad; vástagos del lóbulo medio sin 
sobrepasar la mediación del lóbulo basal en reposo. 

Holotipo $ (ejemplar único): Muri, Est.° de Río de Janeiro, 
1.000 alt. s/m. (W. Wittmer leg.). 


Tribu Eucnemini sensu novo. 

Reúne 27 géneros 5 hasta ahora, la mayoría paleotrópicos: región 
etiópica 10 (con 7 endémicos); región indomalásica 7 (con sólo 3 en¬ 
démicos, 3 comunes a la etiópica y 1 a la neotropical). Después de la 
región etiópica la más rica es la neotropical, en la que existen 8 gé¬ 
neros (6 endémicos, 1 común a la etiópica y 1 a la indomalásica). La 
región australiana posee sólo 5, pero en este caso todos endémicos; 
la holártica, muy pobre, 3, de los cuales 2 son exclusivamente neár- 
ticos y el tercero (Eucnemis) común a las dos subregiones, pero que 
parece se ha infiltrado profundamente en la fauna neotropical. 

Como en la anterior tribu los géneros Porraulacus Fleut. y Proxy- 
lobius Fleut., en ésta también existen dos géneros, Macraulacus Bonv. y 
Pseudodiaeretus Fleut., en los cuales los surcos antenarios, poco pro¬ 
fundos y no rebordeados del lado interno, no son marginales, es decir, 
no están limitados exteriormente por las quillas marginales de las pro¬ 
pleuras y sí a cierta distancia de ellas. Estos dos pequeños grupos de 


5 Faltan por verificar dos géneros más, Tacerus Fleut^ y Maelodrus Fleut , 
ambos polinésieos y desconocidos por mí. 
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géneros no parecen tener otra cosa en común 6 , y aparte la diferencia 
de tribu, el primero pertenece a la fauna indomalásica (Proxylobius 
extendido hasta alcanzar el archipiélago nipón), mientras el segundo 
es netamente neotrópico. Ambos pequeños grupos están, sin embargo, 
en la base de sus respectivas tribus, y si se atiende a este solo carácter 
a muy poca distancia de los Melasitae; un pasaje podría realizarlo 
muy bien el género Hypocoleus Cast., que como hace observar Fleutiaux 
(Etud. sur íes Metas., 1920-21, 41, nota) muestra una impresión lisa a 
mediados de las propleuras. 


Vitellius subspinosus sp. nov. 

Cuerpo notablemente atenuado hacia atrás, subcilíndrico redondea¬ 
do por delante, mate, negro, con las antenas, salvo el escapo, testáceas 
y las patas gradualmente enrojecidas hacia la extremidad, revestido de 
una pubescencia amarilla muy corta y sentada, lo suficientemente densa 
como para modificar un poco la coloración del fondo, casi tan abundante 
por debajo como por encima. Long.: 6 mm. (fig. 49). 

Cabeza ancha, poco convexa, poco saliente, casi continuando la 
curvatura lateral del pronoto; frente casi tan alta como ancha, con 
una fina quilla longitudinal mediana entera, borrada un poco antes del 
borde anterior del epístoma, esculpida por una fina y apretada granulo- 
sidad homogénea; epístoma transverso, bisinuado y formando un lóbulo 
mediano avanzado por delante, 1 1/2 veces más ancho en la base que 
una de las cavidades genales, rebordeado en los lados a partir de éstas 
y a cierta distancia del borde real, por sendas finas quillas divergentes 
hacia adelante. Ojos enteros, bastante convexos, subredondeados, in¬ 
visibles por encima. Antenas (fig. 52) largamente pectinadas desde el 
4.° artejo; 3.° bastante mayor que el 2.°, un poco tranverso, subaguda¬ 
mente anguloso por delante; los siguientes alargados pero gradual¬ 
mente acortados, con los apéndices muchas veces más largos, compri¬ 
midos, emitidos por la parte basal anterior de los artejos. 


6 Según parece, este carácter primitivo animó a Fleutiaux (“Les Melasidae 
du Japón”, Ann. Soc. Ent. Fr., 1923, 304) a reunir los citados géneros en una 
nueva subfamilia. “Macraulacinae” sin llegar a definirla ni a retenerla después 
(véase: “Essai d’un Genera des Eucnemidae paléarctiques”, Rcv. Fr. (fEnt., II, 
1935, 12); el Col. Cat. Jun-k-Schenkling, Pars 96, 1928, también silencia este 
nombre. 
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Pronoto un poco transverso aun contando los ángulos posteriores, 
subparalelo en los costados, más ancho que los élitros en la base, obli¬ 
cuamente truncado hacia los ángulos anteriores, con los ángulos poste¬ 
riores un poco inclinados hacia dentro y subagudos, no siguiendo, pues, 
la línea lateral de los élitros; borde anterior truncado en medio; disco 
subcilíndrico, fuerte y bruscamente declive en el 1/4 posterior, incluso 
por la parte media, con un débil surco longitudinal mediano borrado 
por delante y no alcanzando el declive posterior, ofreciendo además 
vagos indicios de sendas depresiones medianas a un lado y otro sin in¬ 
terrupción de escultura; ésta formada por una menuda —pero más 
fuerte que la cefálica— y apretada granulación áspera, casi rugosa, 
homogénea. 

Elitros dos veces más largos que anchos y un poco más del doble 
largos que el pronoto, suavemente arqueado-atenuados hacia atrás, 
breve y conjuntamente redondeados en la extremidad, débilmente des¬ 
bordados en los costados por los ángulos látero-posteriores de los ester- 
nitos 2 a 4 y en el ápice por el esternito anal, declives en la base, donde 
son apenas impresionados a un lado y otro, estriados; estrías enteras, 
muy finas, hundidas sólo en la base y por el ápice, desbordadas por 
puntos más o menos gruesos y estirados, presutural inclusive; Ínter - 
estrías subiguales, la 2. a y 3. a reunidas mucho antes del ápice, apreta¬ 
da y rugosamente granuladas, con los gránulos menudos (como los del 
pronoto) y ásperos, uniformes. 

Propleuras tan anchas en la base como largas del lado interno. 
Proceso intercoxal del prosterno, visto de perfil, arqueado sólo en la 
porción postcoxal, deprimido en la base, ancho y apenas atenuado en¬ 
tre las procoxas, bruscamente estrechado después en una larga punta 
un poco engrosado hacia el ápice. Metaepisternas triangulares, acorta¬ 
das (invisibles) casi en la 1/2 anterior. Angulos látero-posteriores de 
los esternitos obtusos, poco levantados. Esternito anal terminado en una 
breve punta paralela y truncada en el ápice. 

Edeago (fig. 51) casi cuatro veces tan largo como ancho, robusto, 
paralelo en medio, con los parámeros estrechos, cortos, sinuosos, dobla¬ 
dos en los ápices, distanciados entre sí; lóbulo basal alargado, estre¬ 
chado en una larga punta posterior; lóbulo dorsal anterior ancho, en 
forma de espátula, aplanado, sin línea de sutura anterior; vástagos del 
pene muy cortos. 

Holotypus $ (ejemplar tínico): Muri, 1.000 m. alt., Río de Janeiro. 
Brasil r W. Wittmer leg.). 
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Especie bastante alejada de las dos neotropicales conocidas, relacio¬ 
nada con la que a continuación se describe. 


Vitellius spinosissimus sp. nov. 

Cuerpo paralelo, subcilíndrico, apenas atenuado hacia atrás y casi 
tan redondeado en el ápice como por delante, mate, negro intenso con 
las antenas (funículo) y patas gradualmente enrojecidas hacia la ex¬ 
tremidad, revestido de una pubescencia muy corta y sentada, poco 
densa, bi o triseriado sobre las interestrías elitrales, cortísima y rara o 
casi nula por debajo, toda amarillenta. Long.: 5,5 mm. (fig. 50). 

Cabeza ancha, convexa, poco saliente, casi continuando la curvatura 
lateral protorácica; frente apenas transversa, imperceptible y finamente 
surcada a lo largo de la línea media, surco que se prolonga, poco dis¬ 
tinto también, por el epístoma, no separada de éste, esculpida por una 
fina granulación homogénea; epístoma transverso, apenas arqueado por 
delante, 1 1/2 veces más ancho en la base que una de las cavidades 
genales, rebordeado en los lados a partir de éstas por sendas finas 
quillas paralelas y a una cierta distancia del margen real. Ojos enteros, 
poco convexos, subredondeados, invisibles por encima. Antenas (fig. 53) 
pectinadas desde el 5.° artejo ( $ ); el 3.° pequeño, obcónieo, poco más 
ancho y largo que el 2.°; 4.° triangular, en diente agudo, un poco más 
largo y casi doble ancho que el precedente; los restantes hasta el 10. 3 
con los apéndices emitidos desde el ángulo basal y de dos a tres (in¬ 
termedios) veces más largos que el eje del artejo correspondiente; 
11.° oblongo, un poco menos prolongado que el apéndice del artejo 
anterior. 

Pronoto un poco más largo que ancho sin contar los ángulos poste¬ 
riores, paralelo en los costados, más ancho que los élitros en la base, 
atenuado-redondeado sólo en el 1/4 anterior, con los ángulos posteriores 
muy romos, no siguiendo la línea lateral de los élitros; borde anterior 
truncado en medio; disco subcilíndrico, apenas declive en el 1/4 pos¬ 
terior, pero sí fuerte y semicircularmente impresionado a un lado y otro 
de la línea media, donde el disco se inclina muy brevemente cerca ya 
del borde basal, fina y levemente surcado en medio a lo largo de la 
mitad posterior, presentando además una ligera depresión subalisada 
(sin granulosidad) irregular a un lado y otro de la parte media, más 
cerca de los costados que del centro; lóbulo medio de la base estrecha- 
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mente aplanado y alisado; escultura formada por una menuda granulo- 
sidad bastante densa y doble gruesa que la cefálica en la parte media, 
más clareada y sobre todo mucho más gruesa y de aspecto áspero hacia 
los costados (aquí los interespacios llegan a ser mayores que los gránu- 
los), siendo tanto más lisos y brillantes los gránulos cuanto más menu¬ 
dos, siempre sobre un fondo chagrinado mate. 

Elitros poco más de dos veces tan largos como el pronoto, subpara¬ 
lelos, apenas arqueados en la mediación, breve y conjuntamente redon- 
deado-atenuados en la extremidad, fuertemente desbordados en los cos¬ 
tados por los ángulos en apariencia espiniformes de todos los esternitos, 
y en el ápice estrechamente por todo el borde del esternito anal, apenas 
declives en la base e impresionados a un lado y otro de la misma, es¬ 
triados; estrías enteras, finas pero profundas, con puntos muy finos y 
espaciados, poco distintos, la 2 * y 3. a muy acortadas, no reunidas en su 
terminación; todas las que alcanzan el ápice dilatadas un poco y más 
fuertemente hundidas aquí; interestrías subiguales, un poco convexas, 
esculpidas por una densa y áspera granulosidad subseriada y mate sobre 
fondo chagrinado, no estando dicha escultura ni más fortalecida en 
la porción basal ni más atenuada hacia el ápice, donde sólo parece algo 
más menuda, pero más viva. 

Propleuras tan anchas en la base como largas del lado interno. Pro¬ 
ceso intercoxal del prosterno arqueado visto de perfil, poco atenuado 
entre las procoxas, tan brusca y fuertemente atenuado después de ésta 
que parece una gruesa quilla visto por encima, apenas impresionado en 
la base. Metaepisternas triangulares, poco más largas que anchas, visi¬ 
bles sólo en la 1/2 posterior. Angulos látero-posteriores de los esterni¬ 
tos subagudos, fuertemente levantados y algo salientes; esternito anal 
terminado en una breve punta gradualmente estrechada y luego trun¬ 
cada, la cual se levanta un poco hacia arriba. 

Holotypus ? (ejemplar único): Parque Sooretama, Linhares, Espí¬ 
ritu Santo, Brasil (M. Alvarenga coll., X-1962). 

Representa la quinta especie conocida del género, y la cuarta ame¬ 
ricana (neotropicales). Según las descripciones de Bonvouloir, bastan¬ 
te diferente de gautardi y lafertei y por ciertos importantes detalles em¬ 
parentada con la nueva especie anteriormente descrita. La siguiente 
clave permitirá distinguir fácilmente los elementos de la fauna neo- 
tropical. 
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3. (4). 


2. (3). 


3 . ( 2 ). 


4. (1). 


5. (6). 


Clave de especies neotropicales. 

Metaepisternas fuertemente cuneiformes, acortadas por delante (en rea¬ 
lidad recubiertas, en la 1/2 o casi, por las epipleuras elitrales). Uñas de 
los tarsos ligeramente engrosadas en la base, pero no dentadas. Angulos 
látero-posteriores de los esternitos desbordando más o menos fuertemente 
los costados elitrales y visibles por encima. Pronoto notablemente más 
largo que ancho, aun sin contar sus ángulos posteriores. Proceso inter¬ 
coxal del prosterno bruscamente estrechado después de las procoxas y 
luego estrechamente paralelo. Coloración siempre negra. 

Frente con una fina quilla longitudinal mediana gradualmente borrada 
en el epístoma. Escultura del pronoto formada exclusivamente por una 
fina y apretada granulación regular; disco del mismo presentando una 
pequeña y vaga depresión alisada a un lado y otro de la mediación. 
Estrías elitrales bien puntuadas pero menos profundas; interestrías me¬ 
nuda y apretadamente gránulo-rugosas, como un grueso chagrinado, uni¬ 
forme. Angulos látero-posteriores de los esternitos 2-4 desbordando li¬ 
geramente los costados elitrales. Pilosidad densa, amarilla, agrisando los 

tegumentos . subespinosus nov. sp. 

Frente sin trazas de quilla longitudinal mediana. Escultura del pronoto 
fuerte y aisladamente granulosa, siendo los gránulos ásperos, particular¬ 
mente desarrollados hacia la 1/2 posterior de los costados, donde son 
también más espaciados; disco del mismo con una ligera depresión me¬ 
diana a un lado y otro desprovista de gránulos. Estrías elitrales poco 
distintamente puntuadas, finas pero profundas; interestrías fuerte y sub- 
serialmente granulosas sobre fondo chagrinado. Angulos látero-posterio¬ 
res de los esternitos desbordando fuertemente los costados elitrales y de 
apariencia espinosa por encima. Pilosidad escasa, leonada, no modificando 

en absoluto la coloración de los tegumentos . spinosissimus nov. sp. 

Metaepisternas estrechas pero subparalelas, no acortadas por delante. 
Uñas de los tarsos dentadas en la base. Angulos látero-posteriores de los 
esternitos obtusos, no levantados, no desbordando los costados elitrales 
ni visibles por encima. Pronoto más o menos tan largo como ancho, 
contando los ángulos posteriores; su escultura fina y apretadamente gra¬ 
nulosa, homogénea. Proceso intercoxal del prosterno más o menos fuerte 
y gradualmente acuminado hacia la extremidad. Interestrías elitrales muy 
fina y densamente gránulo-rugosas. 

Cuerpo negro profundo; sólo las antenas rojizas desde el 2.° artejo. 
Pronoto más brevemente atenuado por delante; disco sin depresiones 
medianas manifiestas a un lado y otro. Artejo 3.° de las antenas por 
lo menos doble largo que el 2.° y notablemente dentado; 4.° un poco 
más largo que el anterior y prolongado en un apéndice casi tan largo 
como el del artejo 5.° Proceso intercoxal del prosterno deprimido en la 
base, más alargado después de las procoxas. Esternito anal más fuerte- 

* 
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mente prolongado en punta. Longitud: 6 milímetros (Brasil: Carave- 
]j a ) . gautardi Bonvouloir.. 

6. (5). Negro-pardusco; antenas ferruginosas. Pronoto subcuadrangular, larga¬ 

mente redondeado-atenuado por delante; disco con una depresión media¬ 
na no alisada a un lado y otro. Artejo 3.° de las antenas subigual al 2. ; 
4." casi tan largo como los dos siguientes reunidos, prolongado en un 
simple y largo diente. Proceso intercoxal del prosterno no deprimido en 
la base, breve después de las procoxas. Esternito anal terminado en una 

punta muy corta. Longitud: 7 milímetros (Venezuela) . 

. lafertei Bonvouloir. 



Figs. 49-53.-49) Silueta de Vitellius subspinosus sp. nov. ($); 50) ídem de V. 
spinosissimus sp. nov. (á); 51) edeago de ídem; 52) antena de V. subspinosus sp. 
nov. (á); 53) ídem de V. spinosissimus sp. nov. (V). 


Janczykia nov. gen. 

Epístoma muy ancho en la base (en la única especie doble que uir 
espacio suprantenario), no separado del área frontal. Ojos enteros. Fren¬ 
te convexa, sin quilla longitudinal mediana, separada de los ojos por 
surcos preorbitales profundos hasta el vértice superior. Antenas com¬ 
primidas y fuertemente dentadas; artejos 2-3 muy pequeños, el primero 
de ellos casi oculto por el escapo. Pronoto atenuado hacia adelante y 
estrechado en la base, sin caracteres especiales. Areas propleurales 
triangulares, más anchas en la base que el lado interno; surcos antena- 
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rios marginales, profundos, paralelos en los bordes, casi tres veces más 
estrechos que las áreas propleurales en la base, bien rebordeados por el 
lado interno, terminados bastante antes que las suturas prosternales; 
éstas rectilíneas. Proceso intercoxal plano, largo y muy acuminado des¬ 
pués de las procoxas, terminado en punta aguda no caída. Metasterno 
sin vestigios de surcos subhumerales para las mesotibias. Metaepister- 



Figs. 54-57.—54) Janczychia mackayiensis gen. et sp. nov. ($); 55) edeago de 
ídem (vista dorsal); 56) edeago de ídem (vista lateral); 57) silueta de Chapianus 

rugosus sp. nov. ( 9 ). 


ñas gradualmente dilatadas hacia atrás. Metaepimeras invisibles. Me- 
tacoxas muy dilatado-redondeadas en la 1/2 interna, sinuado-estrecha- 
das hacia fuera, donde son, sin embargo, doble anchas que las metaepis- 
ternas. Esternito anal redondeado en el ápice, con el borde levantado 
contra la sutura apical. Patas comprimidas; artejo l.° metatarsal un 
poco más largo que los tres siguientes reunidos; 4.° oblicuamente trun¬ 
cado y comprimido como los demás; uñas simples. Elitros no comprimi¬ 
dos en la porción apical, estriados, deprimidos y poco declives en la 
base, ligeramente desbordados en los costados por los ángulos infero- 
externos metacoxales y el abdomen; epipleuras estrechas, enteras, nor¬ 
males en la base, cóncavas y encajadas en el borde superior de los ester- 
nitos hasta el mismo ángulo sutural. Cuerpo oblongo, moderadamente 
alargado y convexo por encima (como en Droniaeolus, cuyo aspecto tie¬ 
ne en parte), con la pilosidad y coloración uniforme. 
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Pese a su aspecto todo diferente, por sus principales características 
este género parece vecino de Vitellius (neotropical e indo-malayo!). 
Difiere del mismo por sus antenas no pectinadas, las metacoxas no 
paralelas, el esternito anal no terminado en punta, etc. Difiere de los 
demás géneros que vienen a continuación en parte por la forma de 
los artejos 2-3 de las antenas, que son subiguales, y simultáneamente 
por la ausencia total de surcos o depresiones metasternales para las 
tibias; del resto, salvo de Anabolus (el cual tiene las antenas monilifor- 
mes, etc.), por la combinación del 4.° artejo tarsal simple y 2.° y 3.° 
antenarios muy pequeños, mucho más estrechos y apenas tan largos 
conjuntamente como el 4.° 

Dedicado al Dr. F. Janczyk, del “Naturhistorisches Museu”, de Vie¬ 
rta, a quien debo la comunicación del insecto, con otros muchos materia¬ 
les de estudio. 


Janczykia mackayiensis nov. sp. 

Cuerpo oblongo, moderadamente alargado, casi tan atenuado por 
delante como por detrás, bastante convexo por encima, de un castaño- 
rojizo uniforme, revestido de corta y poco densa pilosidad amarillo- 
grisácea sentada, igual por encima y por debajo. Long.: 6,5-7 milíme¬ 
tros (fig. 54). 

Cabeza ancha, bastante saliente y bien visible por encima, convexa; 
frente amplia, igual por todo el disco, esculpida por una menuda pun¬ 
tuación umbilicada muy apretada, casi rugosa; epístoma muy inclinado 
hacia dentro, continuando la curvatura regular de la frente; ojos muy 
convexos, bastante visibles por encima. Antenas alcanzando la mitad 
del cuerpo ( $ $ ), tan fuertemente dentadas que parecen subpectinadas; 
artejo 3.° ligeramente más grande que el 2.°, pero incomparablemente 
menor que el 4.°; éste grande y securiforme; a partir del 5.° con el ló¬ 
bulo inferior gradualmente aguzado, siendo ya en el 9-10 tan largo y 
estrecho como sus respectivos ejes longitudinales; 11.° simple, estrecho 
y tan largo como los dos anteriores juntos. 

Pronoto casi 1 2/3 más ancho que largo en medio, con la máxima 
dilatación —la cual sobrepasa a la de los élitros un poco antes de 
la base; costados muy arqueadamente atenuados en los 4/5 anteriores, 
estrechado-subsinuados en el 1/5 posterior; borde anterior estrec o, 
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apenas arqueado en medio, simple; base fuerte y angulosamente bies- 
cotada, con el lóbulo medio estrecho, un poco avanzado y apenas sinua- 
do; disco muy declive en los lados, moderadamente en el tercio basal y 
sólo por la parte media, sin surco ni quilla alguna, esculpido igual que 
la frente en toda su superficie. 

Escudete subtrapezoidal, ligeramente transverso, declive hacia ade¬ 
lante, esculpido como la frente y pronoto. 

Elitros dos veces tan largos como anchos, formando un ángulo pro- 
noto-elitral muy obtuso, ligeramente arqueado en los costados, poco 
atenuados en el ápice, sin sinuosidad suturo-apical; disco convexo, ar¬ 
queadamente declive hacia atras sin caída apical, breve y suavemente 
declive en la base e impresionados en ambos lados por dentro de los 
hombros, estriado; estrías finas pero bien marcadas, enteras, la pre¬ 
sutural contorneando un poco al ápice, impuntuadas; interestrías pla¬ 
nas, subiguales, esculpidas por 2-3 series de pequeños gránulos rugosos 
bastante apretados. 

Borde anterior del prosterno escotado en arco. Todas las piezas pec¬ 
torales y abdominales menuda y apretadamente puntuado-rugosas. 

Edeago (figs. 55 y 56) superevolucionado, guarnecido de varias hi¬ 
leras de cortas sedas verticales en ambas caras de los parámeros; éstos 
escotados y emitiendo un diente lateral antes de la extremidad; lóbulo 
medio afilado en larga punta sin sobrepasar los parámeros, con los 
vástagos básales rebasando en cambio el lóbulo basal; lígula estrecha 
y paralela, dilatada en óvalo en el ápice, un poco más corta que el 
lóbulo medio; tegmen muy breve, biescotado en la base, ampliamente 
escotado por delante. 

Holotypus y 2 paratypus (5 5): Mackay, Queensland, Australia 
(sin colector, “Naturhistorisches Museum”, de Viena); 1 paratypus 
(5): Mareeba, Queensland, Australia (H. Demarz coll., 25-XII-61 al 
7-1-62), comunicado por el “Museum G. Frey”, München; 1 paraty¬ 
pus 5 : Mareeba, Queensland, Australia (H. Demarz coll., 25-XII- 
1961), comunicado por el “Museum G. Frey” (München). El sexo $ es 
desconocido. 


Chapianus rugosus sp. nov. 

Cuerpo convexo, oblongo-alargado, bastante paralelo, brevemente y 
casi tan atenuado por delante como por detrás, pardo-rojizo casi mate 
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con las antenas y patas más claras, revestido de una corta y poco densa 
pilosidad sentada, uniforme, amarillenta, pero pasando a rojiza hacia 
la extremidad de los élitros. Long.: 7 mm. (fig. 57). 

Cabeza estrecha, muy convexa, avanzada, casi continuando la curva¬ 
tura lateral del protórax; frente tranversa, con dos pequeñas fosetas 
poco distanciadas entre la mediación y la base, una a cada lado de una 
fina quilla longitudinal mediana que se borra por delante, no separada 
del epístoma, esculpida por una menuda y apretada puntuación rugosa, 
epístoma transverso, deprimido en la mitad anterior, casi la 1/2 de an¬ 
cho en la base que una de las cavidades genales, con el borde anterior 
formando dos pequeños lóbulos hacia la mediación separados por una 
pequeña escotadura en ángulo obtuso vivo, interrumpida lateralmente 
hacia las mejillas. Ojos mediocres, redondeados, enteros, poco convexos, 
no visibles por encima. Antenas cortas, alcanzando sólo los 2/3 ante¬ 
riores del protórax, poco robustas, moniliformes; artejo 3.° obcónico, 
doble largo que el 2. a y tan largo como los dos siguientes reunidos; 
artejos 4-10 cuadrados, al principio transversos, el 8.° ya tan largo como 
ancho, los siguientes gradualmente un poco alargados; 11.° algo acu¬ 
minado, 1 1/2 veces más largo que el anterior. 

Pronoto tan largo en medio como ancho en la base, un poco alar¬ 
gado contando los ángulos posteriores; costados un poco estrechados 
hacia adelante, más fuerte y redondeadamente en el 1/4 anterior, sinua- 
dos antes de la mediación, algo dilatado-redondeados antes de los ángu¬ 
los posteriores, que son un poco convergentes; borde anterior casi 
truncado, apenas arqueado; base bastante fuertemente biescotada, con 
el lóbulo medio saliente y a su vez subescotado; disco moderadamente 
convexo, muy caído en los costados, poco declive hacia atrás hasta cerca 
de la base, donde lo es de una manera mucho más acusada, con un fuer¬ 
te surco longitudinal mediano sólo en el 1/4 posterior; escultura forma¬ 
da por una fuerte granulación aislada pero bastante densa, muy áspera, 
homogénea, sobre un fondo borrosamente microesculpido. 

Elitros paralelos, redondeado-atenuados en el 1/3 posterior, ligera¬ 
mente desbordados en los costados por los ángulos de los esternitos 
3-4, 2 2/5 veces más largos que anchos y doble largos que la cabeza y 
pronoto reunidos, bastante convexos, declives hacia la base en la 1/2 an¬ 
terior, más fuerte y arqueadamente hacia el ápice en la posterior; estrías 
finas, superficiales, casi borrosas en la primera 1/2, solo la presutural 
un poco hundida hacia la extremidad, donde acaba por formar una pe¬ 
queña foseta; interestrías sensiblemente iguales, casi planas, esculpidas 
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por puntos redondos variolosos, poco profundos y desiguales, gradual¬ 
mente clareados sobre un fondo casi brillante hacia el ápice, por el con¬ 
trario progresivamente rugosos hasta resolverse en ásperos gránulos 
—como los del pronoto— hacia la base. Epipleuras planas. 

Surcos propleurales estrechos, paralelos, poco profundos (sobre todo 
hacia atrás), más largos que las antenas, chagrinados y aun un poco 
macroesculpidos en el fondo, bien rebordeados del lado interno, desem¬ 
bocando en los ángulos anteriores de las suturas prosternales. Propleu¬ 
ras triangulares y alargadas. Suturas prosternales oblicuas, finamente 
canaliculadas. Prosterno bastante convexo, anchamente hundido contra 
el borde anterior, que se levanta algo en arista cortante; proeexo inter¬ 
coxal ancho, paralelo, plano, muy breve y obtusamente atenuado después 
de las procoxas, cortado en talud hacia el “muero saltatorius”, que 
luego se prolonga en declive. Metacoxas gradual y moderadamente di¬ 
latadas hacia dentro desde la mitad, paralelas hacia fuera en la otra 
mitad y un poco más anchas aquí que las metaepisternas. Estas parale¬ 
las, enteras. Angulos látero-posteriores, sobre todo en los esternitos 
3-4, levantados y prolongados en un pequeño diente subagudo; esterni- 
to anal redondeado en el ápice, sobrepasando muy poco la extremidad 
•de los élitros, más fuerte y densamente granuloso que los anteriores. 

Holotypus $ (ejemplar único): Jli-Thal, prov. Kuldscha, NW. 
China? (F. Hauser coll., 1897). 

Segunda especie conocida del género. El génerotipo (Ch. monilicor- 
nis Fleutiaux), descrito de Tonkín, me es desconocido al natural. Según 
la diagnosis original, la nueva especie difiere por las quillas supran- 
tenarias no reunidas en la base de la frente, la escultura grosera y gra¬ 
nulosa del pronoto y base de los élitros, las estrías de éstos finas y su¬ 
perficiales, en gran parte borrosas, etc. 


Pseudofornax gen. nov. 

Frente no separada del epístoma; base de éste ancha, sin quilla ni 
surco longitudinal mediano en ninguna de ambas partes. Ojos enteros. 
Antenas largas, delgadas, sobrepasando el protórax en tres artejos 
{9 $), subcomprimidas, subdentadas; artejo 3.° mucho más grande 
que el 2.° (pedicelo); los siguientes por lo menos doble largos que an¬ 
chos. Angulos posteriores del pronoto redondeados, sobre todo vistos 
de costado; éstos marginados a cierta distancia del borde. Elitros 
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estriados. Surcos antenarios marginales, anchos (menos anchos que las 
propleuras en la base), profundos, lisos y brillantes, capaces para las 
antenas y protibias 7 , paralelos, perfectamente rebordeados por el lado 
interno, el cual alcanza el ángulo sutural anterior. Borde posterior de 
las propleuras tan ancho como el interno. Suturas prosternales rectilí¬ 
neas. Prosterno sin surco transversal alguno por delante; proceso in¬ 
tercoxal muy corto, apenas sobrepasando las procoxas en su parte su¬ 
perior, la cual es caída en arco hacia abajo (redondeado visto de cos¬ 
tado), con el “muero saltatorius” muy bajo y prolongado en ángulo 
recto. Metasterno sin trazas de surco oblicuo para encajar las meso- 
tibias. Epipleuras elitrales fuertemente surcadas 8 a lo largo de toda la 
parte anterior visible. Metaepisternas relativamente anchas y paralelas. 
Metacoxas fuertemente dilatadas en la mitad interna, arqueadamente 
estrechadas hacia fuera, donde son tan anchas como las metaepisternas. 
Esternito anal anchamente redondeado-atenuado, con la extremidad 
truncada, no reelevado ni encajando los ápices elitrales. Primer artejo 
de los tarsos tan delgado como los demás y poco más largo que los dos 
siguientes reunidos; 4.° artejo de todos los tarsos normal, mitad más 
corto que el 3.°, pero de idéntica forma y anchura; todos desprovistos 
de laminillas adhesivas inferiores; uñas simples. Cuerpo alargado, sub- 
cilíndrico, con la pilosidad normal y uniforme. 

Este nuevo género tiene a primera vista el aspecto de un Fornax, y 
por su cuerpo acilindrado recuerda a los Scython y Macroscython, pero 
la forma del 4.° artejo tarsal lo aparta en seguida de éstos y las taxa 
genéricas próximas (Eucnemitae Fornaxini). 

Según la clave genérica de Fleutiaux (1921), debería colocarse en 
las inmediaciones de Submesogenus, Mesogenus y Stethon, aunque 
está muy alejado de todos ellos. No tiene, en efecto, ni las suturas 
prosternales arqueadas, ni surco transversal anterior en el prosterno, 
ni el esternito anal terminado en punta, ni el aspecto general, escultura, 
pubescencia, etc. 


7 Resultan demasiado grandes para las antenas sólo, pero obligando a las tibias 
se alojan también sin dificultad; es probable que el animal las utilice así en vida, 
cuando cae en la inmovilidad refleja. 

8 No sirven, como es habitual, para las antenas como continuación de los sur¬ 
cos propleurales, puesto que éstas son demasiado cortas; sin embargo, como pasa 
con las protibias, obligando a las mesotibias, se oberva que pueden ser encajadas 
aquí sin demasiados inconvenientes. 
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Difiere de los demás Eucnemini “sensu novo” descritos posterior¬ 
mente como sigue: 

De Perrotius (Indochina) por su cuerpo subcilíndrico, 11.® artejo 
antenario no “appendiculé”, sólo poco más largo que el precedente, 
antenas no moniliformes en la primera mitad, prosterno no surcado 
tranversalmente por delante, etc. 

De Sakalavas (Madagascar) por su pronoto no giboso, antenas no 
filiformes ni más cortas que el pronoto. El género, insuficientemente 
descrito, me es desconocido al natural. 

De Prossasanus (etiópico) por sus antenas no submoniliformes, 
prosterno no surcado transversalmente por delante, proceso intercoxal 
no cóncavo, borde posterior de las propleuras mucho más corto que el 
interno, etc. 

De Sassanus (etiópico) por su cuerpo no oblongo, el esternito anal 
no terminado en punta caída, antenas no filiformes, élitros estriados, 
etcétera. 

De Baryius (neotrópico) por sus metacoxas sólo dilatadas hacia 
dentro, metaepisternas paralelas, élitros no reelevados y subcomprimi¬ 
dos en la extremidad (más o menos como en- Farsas, Sarjas, Arhipis, 
etcétera), etc. 


Pseudofornax insolitus sp. nov. 

Cuerpo subcilíndrico, alargado, breve y casi tan atenuado por delante 
como por detrás, castaño oscuro uniforme, patas y antenas comprendi¬ 
das, casi mate, revestido de la pubescencia ruda, bastante larga —inclu¬ 
so en el pronoto—, poco densa y de color amarillo-rojiza. Long.: 11-12 
milímetros (fig. 58). 

Cabeza saliente, no muy ancha, fuertemente convexa, no continuan¬ 
do la curvatura lateral del pronoto; frente aplanada por delante, sin 
surco ni quilla mediana, no separada del epístoma, esculpida por una 
fuerte reticulación poligonal umbilicada y homogénea; epístoma bas¬ 
tante más ancho en la base que una de las cavidades genales, transverso, 
bisinuado por delante, donde forma un lóbulo medio redondeado y poco 
avanzado. Ojos mediocres, hemisféricos, salientes, bien visibles por 
encima. Artejo 3.° de las antenas alargado, menos largo sin embargo 
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que los dos siguientes reunidos; artejo 11.® oblongo, muy poco más 
largo que el precedente. 

Pronoto transverso, muy redondeado por delante, giboso en la me¬ 
diación de los costados, subparalelo en el 1/3 posterior; disco declive 
en los lados, poco convexo en medio, declive-redondeado en el 1/3 basal, 
con un rudimento de surco longitudinal mediano en la 1/2 posterior 
que se puede resolver en una simple línea alisada, ofreciendo además 
dos impresiones redondeadas a cada lado, la primera mediana y más o 
menos marcada, la segunda a cierta distancia de la base, más grande 
y más fuerte; escultura formada por una profunda y menuda reticula¬ 
ción poligonal umbilicada, de aspecto alveolar, muy ruda sobre todo 
hacia adelante y costados; éstos rebordeados por una fina quilla que va 
despegándose gradualmente hacia adelante del verdadero reborde mar¬ 
ginal, aquillado a su vez y que no alcanza los ángulos anteriores; dichos 
ángulos, vistos de costado, rectos aunque romos. 

Elitros sinuados después de los hombros y algo dilatados en el 1/3 
posterior, conjuntamente redondeados en la extremidad, bien estriados; 
estrías enteras, débil e irregularmente puntuadas, los mismos puntos 
poco aparentes; interestrías un poco convexas, iguales entre sí, puntua- 
do-rugosas, con la escultura orientada de través, casi estrigosa, grosera 
y áspera en la base, gradualmente atenuada hacia el ápice, donde el 
fondo adquiere algún brillo. 

Holotypus y 2 paratypus $ 9 (sexo $ desconocido): Mt. Molloy, 
N. Queensland, Australia (H. Demarz coll., 7-10-1-1962). Comunicado 
por el “Museum G. Frey”, Mánchen. 


Subfamilia Melasitae Fleutiaux. 

Como la subfamilia anterior (Eucnemitae) y la que sigue (Dirhagi - 
toe) esta gran taxa, que se encuentra filogenéticamente en la base de 
ambas, también puede subdividirse en tribus casi equivalentes, en virtud 
de la estructura de los tarsos, lo cual facilita su estudio y nos puede 
ofrecer una distribución genérica más natural. Y la diferencia estriba 
en el notable género australiano Echthrogaster Blackb. 9 que, no ya por 
la fórmula tarsal de las proporciones bien distinta, sino por toda una 


9 Blackburn creyó ver en este género un Elatcridae, y lo incluyó con duda 
entre los “Campylidarum”. Después Fleutiaux (Proc. R. Ent. Soc. Lond., 1936, 
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serie de detalles paleogenéticos, podría incluso quizás constituir en el 
futuro una subfamilia aparte, situada en la base de todos los Eucnemi- 
dae vivientes. 


Clave de tribus. 

(4). Primer artejo de los tarsos, sobre todo meso y metatarsos, mucho más 
largo que el siguiente (en general tan largo como los tres o cuatro si¬ 
guientes reunidos); 4." artejo de estructura variable. Fémures más o 
menos enteramente surcados para recibir las tibias. Cavidad mesosternal 
bien desarrollada, profunda; proceso prosternal terminado en una punta 
inferior más o menos desarrollada que se encaja en dicha cavidad. 

(3). Cuarto artejo tarsal más o menos deprimido, surcado por encima para re¬ 
cibir una buena parte del oniquio, y más o menos dilatado (en forma 
triangular o bilobulada) y prolongado por debajo en suela finamente 

Pelosa . 1, HYLOCHARINI nov. 

(2). Cuarto artejo tarsal comprimido u obcónico como los demás, simple, todo 

lo más oblicuamente truncado en la extremidad . 

. 2, MELASINI sen su novo. 

(!)• Primer artejo de todos los tarsos tan corto como el siguiente; 4.” simple. 
Fémures no surcados en el canto inferior. Cavidad mesosternal pequeña, 
rudimentaria; proceso prosternal sin “muero saltatorius”, muy corto e 
incapaz de alcanzar dicha cavidad . 3, ECHTHROGASTERINI nov. 

Tribu Hylocharini nov. 

Esta tribu comprende 22 géneros: Mahatsinjus Fleut., Calyptocerus 
Guér., Coomanius Fleut., Hylotastes Bonv., Aruanus Fleut., Hylocha- 
res Latr., Fryanus Fleut., Otho Lac., Cafolus Bonv., Freudenm Cobos, 
Anelastidius J. Duv., Phlegon Cast., Curticephalus Fleut., Prolycaon 
Fleut., Basilewskydia Cobos, Pseudomenes Fleut., Trigonopleurus 
Bonv., Haywardinia Cobos, Nematodes Latr., Henecosoma Horn, 
Dictyeucnemis Lea, Galbicerus Lea; quedan por verificar Agalba Broun 
y Lamesis Westvvood, cuya posición es aún incierta. Más de un tercio 
de estos géneros corresponden a la fauna indomalásica, cinco a la austra¬ 
liana, cinco a la neotrópica, cuatro a la holártica y sólo tres a la etió¬ 
pica. Aún es pronto para emitir juicios, pero un origen paleotropical 
del grupo parece perfilarse. 

188) tuvo la sorpresa, al ver el tipo único en el British Museum, de comprobar se 
trataba de un Rucnemxdae , el cual propuso colocar al lado de Hemiopsida Mac 
Leay. 


2 . 

3. 

4. 


Eos, XL, 1964. 


24 
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Freudenia nov. gen. 

Base del epístoma no separada del área frontal. Ojos enteros. Fren¬ 
te poco convexa, sin quilla longitudinal mediana, sin surcos preorbitales. 
Antenas pectinadas desde el artejo 3.° inclusive; artejo 2.° muy peque¬ 
ño, transverso; artejo 3.° más largo que ninguno, exceptuado el esca- 





Figs. 58-60.—58) Pseudojornax insólitos gén. et sp. nov. ($); 59) Freudenia pa- 
rallela gén. et sp. nov. ($); 60) edeago de ídem. 

po. Pronoto más largo que ancho, paralelo, sólo redondeado por los 
ángulos anteriores, cilindrico; sin surco longitudinal mediano, sustituido 
hacia la base por una breve cresta. Propleuras triangulares, más largas 
que anchas; en el 1/3 anterior con surcos antenarios rudimentarios pero 
bastante hundidos, ni alisados ni limitados, perdidos hacia la mediación. 
Borde anterior del prosterno truncado, bastante elevado en reborde 
perpendicular. Proceso intercoxal subaplanado, bastante largo, lanceola¬ 
do y agudo en la extremidad, recortado y prolongado por debajo, de 
tal manera que visto de perfil su parte superior avanza un poco en lá¬ 
mina cortante. Mesopleuras sin excavaciones alisadas. Metasterno sin 
surcos para las mesotibias. Metaepisternas paralelas, descubiertas. Me- 
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taepímeras invisibles. Metacoxas anchas, subparalelas, muy ligeramente 
más dilatadas por el lado interno, más del doble anchas cjue las meta- 
episternas del externo; borde anterior un poco sinuado, posterior casi 
rectilíneo. Esternito apical comprimido en medio de la 1/2 posterior, 
terminado en una breve punta paralela y truncada que sobrepasa a los 
élitros y tergito correspondiente. Primer artejo de los mesotarsos —y 
metatarsos?— 10 tan largo como los restantes reunidos; 4.° fuertemente 
dilatado, triangular, excavado por encima. Elitros no comprimidos en 
la porción apical, estriados; estrías no hundidas hacia el ápice. Cuerpo 
paralelo y alargado, cuneiforme visto de costado. 

1 róximo de Cafolus Bonvouloir, del que tiene un poco la forma y 
las antenas semejantes. Difiere por sus metacoxas paralelas (más anchas 
por fuera que por dentro en Cafolus) ; punta del esternito apical distin¬ 
ta (simplemente terminado en punta obtusa en Cafolus); borde anterior 
del pronoto inmarginado (con una quillita marginal, como en Dirrhagi- 
tae, en Cafolus); ausencia de surcos y depresiones pronotales; etc. 

Vecino también, aunque en menor grado —según el Génera de 
Fleutiaux, 1920-21—, de Fryanus e Hylotastes, de los cuales se diferen¬ 
ciaría como sigue: 

De Fryanus por sus antenas mucho más cortas y pectinadas (alcan¬ 
zando casi la extremidad del cuerpo y simplemente dentadas en dicho 
género), con el artejo 3.° bastante más largo que el 4.° (subiguales en 
Fryanus); pronoto ni surcado en medio ni impresionado en los lados; 
metacoxas no estrechadas en medio, con el lado externo tres veces más 
ancho que las metaepisternas (sólo un poco más ancho en Fraynus); 
esternito apical ( $) con la punta simple y cortamente aquillada por 
debajo (sin hoyo redondeado y profundo como en Fryanus). De Hylo¬ 
tastes por su esternito apical no desbordado por el tergito correspon¬ 
diente ni terminado en simple angulosidad; antenas pectinadas desde el 
artejo 3.° (desde el 4.° en Hylotastes); metacoxas no dilatado-redon- 
deadas hacia dentro; etc. 

Dedicado al Dr. H. Freude, del “Zoologische Sammlung des Baye- 
rischen Staates” (München), quien me ha comunicado éste y otros 
muchos interesantes Sternoxia para su determinación y estudio. 


10 El único ejemplar, en mal estado de conservación, carece de metatarso y 
de todas las uñas tarsales. 
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Freudenia paralella nov. sp. 

Fig. 59. Long.: 9 mm. 

Cuerpo alargado, paralelo, de un castaño-rojizo mate, revestido de 
corta pilosidad amarillo-grisácea más o menos densa según las partes 
y formando algunos ornamentos por simple condensación en el dorso. 

Cabeza ancha, moderadamente saliente, poco convexa; frente am¬ 
plia, casi vertical, apenas impresionada en la base, esculpida por una 
menuda y apretada granulosidad rugosa; epístoma poco oblicuo con 
relación al plano de la frente, tan ancho en la base como una de las 
cavidades antenarias, truncado en medio y sinuado en los lados del 
borde anterior; ojos poco convexos, poco salientes, bien visibles por 
encima; apéndices de los artejos antenarios gradualmente alargados: 
en el 3.° más corto que el cuerpo del artejo mismo; en el 4.° y 5.° más 
o menos doble largos, en los últimos casi tres veces más largos. 

Pronoto un poco más largo en medio que ancho, subcilíndrico, bre¬ 
vemente redondeado-declive por delante, más larga y suavemente por 
detrás, comprimido en los costados, que resultan muy caídos; borde an¬ 
terior arqueado; base biescotada, con los ángulos laterales largos y 
agudos y el lóbulo medio breve y truncado; disco menudamente granu¬ 
jiento y mate como la cabeza, con una pequeña quilla basal mediana 
continuando el nivel del centro en forma de ángulo agudo y de tal suerte 
que la base parece como si fuera oblicuamente impresionada a un lado 
y otro de la misma; pilosidad gradualmente condensada, a partir del 
declive lateral, hacia el límite inferior de los costados, asi como a lo 
largo de la línea mediana, donde por estar además peinada en sentido 
convergente simula un fino surco. 

Escudete trapezoidal, un poco más largo que ancho, fuertemente de¬ 
clive hacia adelante, algo convexo y menuda y densamente puntuado. 

Elitros de la misma anchura que el pronoto, incluso por la base, 
2 2/3 veces más largos que anchos en medio, 2 1/2 veces más largos que 
el pronoto, poco atenuados hacia el ápice a partir del 1/3 posterior, 
con las extremidades apenas redondeadas, finamente denticulado-ase- 
rradas en el borde, sin seno sutural, pero ofreciendo sendas espinitas 
suturo-apicales; disco muy convexo, declive en la base, sin impresiones 
por el lado interno de los hombros ni posthumerales, cubriendo comple¬ 
tamente el abdomen salvo la punta del esternito apical, estriado; estrías 
finas pero muy bien marcadas, enteras, menuda y espaciadamente pun- 
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tuadas en el fondo, con las interestrías algo convexas y esculpidas por 
una granulosidad poco más menuda pero más densa que la de la parte 
anterior del cuerpo; pilosidad condensada y divergente a lo largo de la 
sutura —ocupando así dos o tres interestrías a cada lado de la misma—; 
en el 1/4 posterior y a lo largo de los costados, sobre todo en la parte 
anterior subhumeral, condensada también, pero normalmente dirigida 
hacia atrás; en el resto del disco más espaciada, sin velar el fondo. 

Cuerpo por debajo fina y densamente puntuado-rugoso, revesti¬ 
do de pilosidad corta y densa —sin velar el fondo—, de un amarillo- 
grisáceo. 

Edeago (fig. 60) cuatro veces más largo que ancho en medio, des¬ 
provisto de quetotaxia; parameros con los ápices sinuosos y ganchudos 
del costado externo, no afilados, redondeados en la extremidad; lóbulo 
medio ancho, afilado y terminado en dos breves puntas agudas para¬ 
lelas, sobrepasando un poco a los parámeros y posteriormente al lóbulo 
basal con sus largos y delgados vástagos. 

Holotipo $ (ejemplar único). 

Localidad típica: Península de Malaca (ex col. Cl. Müller, in “Zoo- 
logische Sammlung des Bayerischen Staates”). 


Nematodes alvarengai sp. nov. 

Cuerpo 3 2/3 veces más largo que su máxima dilatación (elitral), 
paralelo en la 1/2 anterior, fuertemente acuminado después, cuneifor¬ 
me visto de costado, negro mate con los élitros de un brillo craso y las 
patas y antenas enrojecidas, revestido de una corta pilosidad sentada, 
poco densa, muy oscura o negra en su mayor parte, esclarecida sólo al¬ 
rededor de la base de los élitros, en vagos dibujos que contornean a la 
frente, y en tres estrechas bandas sobre el pronoto, de las cuales las 
laterales son arqueadas, a cierta distancia de los costados, y se dilatan 
hasta desvanecerse hacia los ángulos posteriores, estando más recortadas 
del lado externo que del interno; por debajo y en las patas toda la pi¬ 
losidad es clara, de un amarillo pálido. Long.: 7,5-9 mm. (fig. 61). 

Cabeza muy convexa, poco visible por encima; frente bastante regu¬ 
lar, sin quilla ni surco mediano, sólo con una débil impresión redondea¬ 
da cerca de la base del epístoma, no separada de éste, fina y apretada¬ 
mente puntuado-granulosa; base del epístoma un poco más estrecha que 
una de las cavidades genales, borde anterior bisinuado, formando un 
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lóbulo medio avanzado y redondeado. Ojos subredondeados, convexos, 
apenas visibles por encima. Antenas alcanzando apenas los ángulos pos¬ 
teriores del pronoto ( $ $ ); 2.° artejo pequeño; 3.° apenas más largo 
que los dos siguientes reunidos, aunque sí bastante más que el 6.° y aun 
el 7.°; 4-5-6 iguales entre sí y del mismo tamaño cada uno que el 2.°; 
7-10 moniliforme-comprimidos, poco y paulatinamente dilatados, poco 
más largos que anchos (fig. 62); 11.° más largo que ninguno, salvo el 
escapo, sinuado-afilado a partir de los 3/5 del canto superior. Mejillas 
perfectamente separadas del epístoma. 

Pronoto poco más largo en medio que su maxima anchura, atenua- 
do-redondeado en el 1/3 anterior, apenas sinuado y apenas estrechado 
hacia atrás, con los ángulos posteriores cortos y agudos; disco subapla¬ 
nado en medio, muy débilmente surcado en la línea media sólo en la 
base, con una pequeña y vaga elevación antemediana a un lado y otro; 
escultura fina y apretadamente gránulo-rugosa, orientada en sinuosida¬ 
des transversas, mate. 

Elitros unas 2 1/2 veces más largos que su máxima dilatación (un 
poco antemediana), paralelos en las espaldas, fuerte y arqueadamente 
atenuados después, no desbordados lateralmente por el abdomen; es¬ 
trías todas bien marcadas y enteras, aunque más tenues que la presutu¬ 
ral, impuntuadas; interestnas menuda y poco apretadamente gránulo- 
rugosas, los gránulos ásperos, subseriados en 2-3 hileras más o menos 
confusas sobre fondo brillante. 

Propleuras débilmente surcadas por delante (el surco ensanchado e 
impreciso hacia atrás), homogéneamente esculpido por una menuda y 
apretada puntuación umbilicada y mate; sin quillita marginal suple¬ 
mentaria, con la quilla que las limitan hacia fuera entera, viva y cortan 
te aun por delante. Prosterno esculpido como las propleuras; su borde 
anterior estrecha y perpendicularmente levantado en quilla insinuada 
(su lóbulo medio en ángulo obtuso vivo) y simple; proceso mtercoxal 
al principio un poco atenuado hacia atrás, después de las procoxas muy 
afilado en ángulo obtuso, plano por encima y marginado por un ribete 
liso. Metaepisternas paralelas, un poco atenuadas sólo por delante. Lado 
externo de las metacoxas sólo dos veces más ancho que las metaepis- 
ternas; ángulo infero-interno redondeado, alcanzando poco más de la 
mitad del primer esternito. Apéndice del último estermto relativamente 

alargado, paralelo, truncado en la extremidad. 

Holotypus y 1 paratypus ($ $): Jacaré, P. N. Xingu, Matto- 
Grosso, Brasil (Alvarenga & Werner coll., XI-1961). Dedicado a mi 
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buen amigo Teniente Coronel M. Alvarenga, quien me ha enviado estos 
dos ejemplares para su estudio. 

Especie próxima de infuscatus Bonv., el cual difiere por su pubes¬ 
cencia de un amarillo uniforme; las patas negruzcas, con solo los dos 
últimos artejos tarsales rojizos; antenas más largas, sobrepasando el 



Figs. 61-64.—61) Silueta de Nematodes alvarengai sp. nov. ($); 62) antena de 
ídem; 63) edeago de N. peruvianus sp. nov.; 64) silueta de ídem. 

pronoto, con el 6.° artejo más largo que los dos anteriores por separado, 
el 11." sólo 1/3 más largo que el precedente y normal (en alvarengai 
doble largo y afilado por el canto superior); pronoto fuertemente sur¬ 
cado, al menos en la mitad posterior, con profundas fosetas discales 
látero-medianas; escultura elitral no rugosa; metacoxas dilatadas hacia 
dentro en ángulo agudo; etc. 

Bien distinto de buqueti Guér. & Menév., que tiene también el 11.° 
artejo antenario afilado por el canto superior, por la práctica ausencia 
en éste de estrías elitrales y su complicado sistema de profundas fosetas 
en el disco del pronoto. 


Nematodes peruvianus sp. nov. 

Cuerpo cuatro veces más largo que su máxima anchura (elitral), 
subparalelo en la mitad anterior, acuminado después, cuneiforme visto 
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de costado, algo brillante, de un castaño rojizo uniforme, revestido de 
pilosidad amarillenta, corta, sentada, muy regular incluso en el prono¬ 
to. Long.: 7,5-10 mm. (fig. 64). 

Cabeza muy convexa, poco visible por encima; frente regular, sin 
quilla ni impresión alguna, menuda y densamente puntuado-rugosa, no 
separada del epístoma; base del epístoma un poco más estrecha que una 
de las cavidades genales, borde anterior arqueado. Ojos redondos, con¬ 
vexos, invisibles por encima. Antenas sobrepasando los ángulos poste¬ 
riores del pronoto en dos artejos; 2.® artejo pequeño; 3.® más largo que 
los dos siguientes reunidos y que el 6.°; 4-5 un poco más largos que 
anchos; 6.° más alargado y de la misma anchura que los anteriores; 
7-10 tan largos como el 3.°, moniliforme-comprimidos, apenas dilatados; 
11.° más largo que ninguno, salvo el escapo, sinuado-afilado a partir de 
la mitad del canto superior. Mejillas perfectamente separadas del epís¬ 
toma. 

Pronoto ligeramente más ancho que largo en medio, atenuado- 
subarqueado en el 1/3 anterior, un poco sinuado-estrechado hacia atrás 
y luego paralelo, con los ángulos posteriores largos y agudos; disco 
subaplanado en medio, muy ligeramente surcado a lo largo de la línea 
media, ofreciendo una débil impresión mediana oblicua a un lado y otro 
de dicho surco; escultura apretadamente gránulo-rugosa, apenas orien¬ 
tada en sinuosidades transversales, mate. 

Elitros poco menos de tres veces más largos que su máxima anchu¬ 
ra (mediana), ligeramente ovales y muy atenuados hacia atrás, apenas 
desbordados lateralmente por el abdomen; estrías —salvo la presutural, 
que siempre es bien marcada— muy finas y tenues, sólo visibles desde 
cierto ángulo por la parte media, casi indistintas en la base, sólo bien 
marcadas en el ápice y las dos externas en los costados; interestrías 
menuda y poco apretadamente gránulo-rugosas, los gránulos ásperos, 
subseriados en 2-3 hileras más o menos confusas sobre un fondo algo 
brillante. 

Propleuras con un surco antenario poco profundo, subalisado en el 
fondo, alcanzando 2/5 de la longitud, a cierta distancia del margen pro- 
notal —cuya quilla se atenúa mucho por delante— y desprovisto de 
quillita marginal suplementaria; esculpidas, como el prosterno, por una 
fina puntuación umbilicada, apretada y mate. Prosterno provisto de 
una estrecha mentonera perpendicular, trisinuada por delante —el ló¬ 
bulo medio en ángulo obtuso más o menos vivo— y separada del disco 
prosternal, previo un reborde aquillado, por una profunda ranura dila- 
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tada en medio; proceso intercoxal largamente afilado en ángulo agudo, 
cóncavo y rebordeado por un filete lateral liso. Metaepisternas estre¬ 
chadas hacia atrás. Lado externo de las metacoxas tres veces más ancho 
que las metaepisternas; ángulo infero-interno obtuso-redondeado, a 
muy poca distancia de la línea de sutura de los dos primeros esternitos. 
Apéndice del último esternito alargado, paralelo, truncado en la ex¬ 
tremidad. 

Ldea^o (fig. 63) cuatro veces más largo que su máxima dilatación 
(postmediana); parámeros fuertemente estrechados casi desde la base, 
paralelos o afilados en los ápices, con un dientecillo lateral ligeramente 
antemediano; lóbulo medio dorsal estrecho, muy atenuado en el 1/3 
anterior y bífido; lóbulo basal muy corto, menos de 1/3 del tegmen, 
rebasado por los vástagos del lóbulo medio. 

Holotypus: Sani Beni, Tunín, Perú (Woytkowski coll., 13-VII- 
1935), allotypus. Chanchamayo, Junín, Perú; 4 paratvpus ($ ?)r 
Jacaré, P. N. Xingu, Matto Grosso, Brasil (Alvarenga & Werner 
coll., XT-1961); 1 paratvpus ($): Chanchamayo (Perú ?). 

Especie próxima de buqueti Guér. & Menév., la cual difiere por 
sus artejos antenarios 4-5 transversos; pronoto provisto de dos pro¬ 
fundas y oblicuas fosetas látero-medianas, otras dos anteriores más 
grandes y hundidas, y generalmente un tercer par por debajo más 
pequeñas y redondas; coloración general negra; sólo la cabeza reves¬ 
tida de pubescencia clara, amarillo-dorada; el resto oscura, casi negra; 
etcétera. 


Hcnecosoma (Somahenecns, subgen. nov.) brevicornis sp. nov. 

Cuerpo oblongo, alargado, insensiblemente dilatado hacia atrás, 
subcihndrico, casi tan redondeado por detras como por delante, negro 
pardusco, con las antenas y patas de color castaño y los tarsos rojizos, 
submate, sólo algo brillante hacia la parte posterior de los élitros, re¬ 
vestido por encima (frente inclusive) de una cortísima pubescencia 
sentada, espaciada, poco visible, de un rojo leonado, por debajo grisá¬ 
cea, más densa, algo más larga y por lo tanto más visible. Long.: 7,5 mi¬ 
límetros (fig. 65). 

Cabeza ancha, convexa, poco visible por encima, casi continuando 
la curvatura lateral del pronoto; frente un poco transversa, sin surco 
ni quilla longitudinal mediana, sólo con una pequeña y ligera foseta 
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hacia la base del epístoma, esculpida por una menuda y apretada pun¬ 
tuación simple, no separada del epístoma; éste subtriangular, casi tan 
alto como ancho, continuando la curvatura frontal, con el borde ante¬ 
rior sinuado en los lados y derecho en medio, fuertemente estrechado 
en la base, donde es igual a 1/3 de una de las cavidades genales. Ojos 
enteros, subredondeados, poco convexos, no visibles por encima. Ante¬ 
nas no sobrepasando los ángulos posteriores del pronoto, robustas, poco 
comprimidas, sin quillas, obtusamente dentadas; artejo 2.° pequeño, 
transverso; 3.° casi dos veces más largo que el siguiente, triangular; 
4-10 al principio tan anchos como largos, luego gradualmente alargados; 
11.° casi dos veces tan largo como el precedente. 

Pronoto más largo que ancho, aun sin incluir los ángulos posterio¬ 
res, subparalelo, muy redondeado-atenuado por delante, con el borde 
anterior casi truncado; ángulos posteriores agudos; disco subcilíndrico, 
breve y redondeadamente declive en la base, con un fuerte surco lon¬ 
gitudinal mediano uniestriado en el fondo en la 1/2 posterior, el cual 
desemboca en Y invertida en el lóbulo basal, que es explanado, liso y 
brillante, presentando además una vaga fosetita antemediana a un lado y 
otro de dicho surco; escultura compuesta por una menuda y densa pun¬ 
tuación estrigosa, bastante áspera y uniforme, sobre fondo mate. 

Elitros dos veces más largos que el pronoto, algo dilatados hacia 
atrás, menos acilindrados que el pronoto, declives en el 1/4 posterior, 
apenas en la base, conjuntamente redondeado-atenuados posteriormente, 
donde sin embargo son un poco dehiscentes, estrechamente desbordados 
en los costados por el abdomen y en la extremidad por el ápice del 
esternito anal, estriados; estrías enteras, profundas, con pequeños pun¬ 
tos redondos y espaciados crenulándolas, hundidas en la base y casi sus¬ 
tituidas por la puntuación, mucho más gruesa hacia la extremidad; 
interestrías ligeramente convexas hacia atrás, desiguales (impares más 
anchas), esculpidas por fuertes gránulos aislados, subseriados, más 
apretados y de aspecto rudo por la base, que es mate, uni o biseriados y 
más menudos que los puntos de las estrías hacia la extremidad. 

Propleuras apenas levemente surcadas por delante. Prosterno depri¬ 
mido contra el borde anterior, que se levanta en reborde perpendicular; 
proceso intercoxal paralelo, breve y agudamente acuminado después 
de las procoxas. Metaepisternas estrechas, paralelas. Metacoxas un 
poco más anchas que éstas del lado externo. Angulos látero-posteriores 
de los esternitos pequeños, subagudos, algo levantados y salientes; 
esternito anal subcomprimido y menudamente granujiento en la porción 
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apical, que termina en ángulo subagudo. Primer artejo de los metatar- 
sos apenas tan largo como los dos siguientes reunidos y de su misma 
anchura; 4.° artejo de todos los tarsos poco profundamente excavado 
por encima, subdilatado pero esponjoso y prolongado por debajo del 
oniquio; uñas largas y simples. 



Figs. 65-67.—65) Silueta de Hcnecosoma (Somahenecns subgén. nov.) brevicornis 
sp. nov. ($); 66) edeago de ídem; 67) Ceballosmclasis elongatissimus gén. et 

sp. nov. 

Edeago (fig. 66) cuatro veces tan largo como su máxima anchura, 
robusto, un poco atenuado hacia atrás, fuertemente atenuado-sinuado 
en el 1/3 anterior del tegmen, cuyos parámeros son cortos, subparale¬ 
los por delante e inermes; lóbulo medio dorsal ancho en la base, larga¬ 
mente acuminado, no bífido, aunque existe una línea de sutura ante¬ 
rior ; pene emitiendo lateralmente unos apéndices cuneiformes e hiali¬ 
nos dirigidos oblicuamente hacia adelante; lóbulo basal corto y normal. 

Holotypus $ (ejemplar único): Vitoria, Espirito Santo, Brasil 
(Dr. G. H. Nick leg.). 

Esta es la tercera especie del género, y se aparta tanto de las otras 
dos, sobre todo por la estructura de sus antenas, que creo justificar 
por lo menos un subgénero en que aislarla. Véase un ensayo de clave 
dicotómica para las tres especies. 
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Tabla de Henecosoma. 

1. (4). Antenas filiformes, sobrepasando ampliamente el protórax (Henecoso¬ 

ma s. str.). 

2. (3). Antenas alcanzando la mitad del cuerpo. Frente separada del epístoma 

por la reunión de las quillas suprantenarias. Pronoto más largo y menos 
estrechado por delante. Elitros amarillos en los 3/4 anteriores (Bra¬ 
sil) . brasiliensis Fleutiaux. 

3. (2). Antenas sobrepasando la mitad del cuerpo. Frente no separada del epís¬ 

toma. Pronoto más corto y más estrechado por delante. Elitros de colo¬ 
ración uniforme (Centroamérica: Guatemala, Panamá) . 

. discicollis Horn. 

4. (1). Antenas francamente dentadas, no sobrepasando los ángulos posteriores 

del protórax (Somahenecns subgén. nov. 11 . Frente no separada del 
epístoma. Pronoto más largo que ancho. Coloración dorsal uniforme ... 
. brevicornis sp. nov. 


Tribu Melasini nov. 

Agrupación un poco más extensa que la anterior, con 28 géneros 
conocidos: Phyllocerus Lep. & Serv., Olbrechtsia Cobos, Insulanus 
Fleut., Isorhipis Boisd. & Lac., Ceballosmelasis Cobos, Melasis OI., 
Neomathion Fleut., Henecocerus Bonv., Oisocerus Murr., Cryptosoma 
Latr., Euryptichus Le Conte, Aubalius Fleut., Epiphanis Eschs., Cera- 
toaxia Sharp., Anelastes Kirby, Monrosina Cobos, Palaeoxenus Horn, 
Orodotes Bonv., Neocharis Sharp, Eudonis Cast., Schizophilus Bonv., 
Hypocoleus Eschs., Xylophilus Mannh., Paraxylophilus Cobos, Bioxy- 
lus Fleut., Namolius Bonv., Hemiopsida Mac Leay. Sigue habiendo 
mayoría de géneros en la región indomalásica (10 como en Hylochari- 
ni), a causa quizás de ser una de las regiones tropicales mejor estudia¬ 
das por los especialistas, pero se nota ya un aumento sensible en otras 
anteriormente menos favorecidas: etiópica con siete y neotrópica con 
ocho: en cambio la región australiana muestra una disminución de estas 
taxa más perfeccionadas, con sólo cuatro géneros, menos aún que la 
holártica, que cuenta cinco. 


11 El nuevo subgénero toma su nombre invirtiendo las dos mitades del de la 
taxa principal. 
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Isorhipis pictcti (Bonv.) 

Aunque Bonvouloir describió su especie sobre un solo ejemplar $ del 
Museo de Genova y originario de Nueva Friburgo (Brasil), en el 
Coleopterorum Catalogus Junk-Schenkling (Pars 96, 1928, 72) se cita 
de Méjico y Guadalupe, y con duda del Brasil. 

He tenido la buena fortuna de examinar un individuo también $ cap¬ 
turado por los señores Alvarenga y Seabra a la luz artificial, en el 
Monte Corcovado, Río de Janeiro D. F., en noviembre de 1961. Este 
ejemplar, perfectamente de acuerdo con la descripción de Bonvouloir, 
desvanece las posibles dudas en cuanto al origen del holotypus del Mu¬ 
seo de Génova. Sin embargo, la diagnosis de Bonvouloir, simple com¬ 
paración con obscuricornis del este de Estados Unidos, soslaya ciertas 
particularidades importantes que pueden establecer una diferencia más 
radical con sus congéneres holárticos y quizás indomalásicos. 

Las metacoxas en melasoides y otras especies que me son conocidas 
son sólo dilatadas del lado interno; en ruficornis Say llegan a dilatarse 
un poco del lado externo, pero no tanto como hacia dentro; en picteti 
son, por el contrario, más anchas del lado externo a causa, sobre todo, 
de la incurvación hacia atrás del ángulo infero-externo de las mismas. 
En picteti, además, el 4.° ventrito es normalmente rectilíneo, sin el 
saliente mediano elevado y anguloso (semejante al del ventrito anal) que 
he visto en otras especies. El apófisis prosternal es también distinto, 
arqueado-doblado después de las procoxas. 


Ceballosmelasis gen. nov. 

Antenas con los tres últimos artejos fuertemente dilatados pero no 
formando maza propiamente dicha, muy diferentes de los demás, com¬ 
primidos; artejos 2-8 pequeños, cilindricos, de longitud decreciente. 
Frente separada del epístoma. Pronoto muy alargado, con sus quillas 
látero-marginales incompletas por delante. Elitros estriados, separada¬ 
mente redondeados en la extremidad, sobrepasados por el pigidio (úl¬ 
timo segmento abdominal visible); epipleuras estrechas, cortas, planas. 
Propleuras paralelas, sin indicios de surcos para las antenas. Suturas 
prosternales bien soldadas, subrectilíneas, no abiertas por delante. Borde 
anterior del prosterno ligeramente arqueado-avanzado en medio; pro- 
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ceso intercoxal acuminado, apenas declive. Metaepisternas muy anchas, 
paralelas. Metaepímeras descubiertas. Metacoxas bastante más anchas 
del lado externo que hacia dentro, sinuadas por detrás, formando un 
ángulo obtuso vivo sobre los metatrocánteres. Abdomen lateralmente 
invisible por encima, cilindrico, con los ángulos látero-posteriores de 
todos los esternitos rectos, no levantados; esternito anal anchamente 
escotado en arco entre dos fuertes dientes romos; tergito anal entera¬ 
mente descubierto, levantado en los bordes látero-posteriores y longitu¬ 
dinalmente aquillado en medio. Fémures surcados en el canto inferior 
para el encaje parcial de las tibias; éstas subarqueadas y comprimidas; 
tarsos comprimidos, con el primer artejo del par posterior algo más 
largo que todos los demás reunidos; 4.° artejo normal, ni excavado 
por encima ni prolongado bajo el oniquio, más corto pero semejante al 
anterior; uñas simples. Cuerpo filiforme. 

Género de facies bizarra, sin parentesco inmediato con ninguno co¬ 
nocido, de características en general ultraevolucionadas. Debe ser colo¬ 
cado, por sus metaepímeras descubiertas y metacoxas más dilatadas del 
lado externo que del interno, al lado de Isorhipis, con el cual no guarda 
ninguna relación filogenética y del que difiere por una larga serie de 
caracteres capitales: estructura de las antenas, del pronoto, del último 
segmento abdominal, etc. 

Me complazco en dedicar esta notabilísima nueva taxa genérica a 
mi amigo D. Gonzalo Ceballos, Director del Instituto Español de En¬ 
tomología. 


Ceballosmelasis elongatissimus sp. nov. 

Cuerpo cilindrico, un poco atenuado sólo en la 1/2 posterior, 4,5 
veces más largo que su máxima anchura (elitral), mate, de un rojo fe¬ 
rruginoso —antenas inclusive—, con los élitros y patas testáceo-claro, 
revestido de una pubescencia corta, arqueado-reclinada, poco densa y 
amarillenta. Long.: 7 mm. (fig. 67). 

Cabeza ancha, poco saliente, continuando la curvatura látero-ante- 
rior del protórax; frente convexa, sin surco ni quilla longitudinal me¬ 
diana, débilmente impresionada en la base, separada del epístoma por 
la reunión, en ángulo obtuso, de las quillas supraantenarias —éstas un 
poco elevadas en visera sobre las cavidades antenales—, esculpida por 
una menuda pero fuerte reticulación subpoligonal, regular, casi rugosa 
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y subumbilicada; epístoma transverso, subarqueado por delante, tan 
ancho en la base como 2/3 de una de las cavidades genales, prolongado 
lateralmente en un fuerte saliente que limita el cuadro bucal de las 
escrobas genales —que son profundas—, con la misma escultura fron¬ 
tal pero degenerada en rugosidades. Ojos mediocres, subredondeados, 
enteros, bastante convexos, invisibles por encima. Antenas alcanzando 
sólo los 3/4 del pronoto; artejo 2.° un poco más largo que ancho; 3.® 
tan ancho como largo; los siguientes hasta el 8.° transversos; 9.° y 10. a 
robustos, ovales, el primero de ellos algo más ensanchado hacia adelan¬ 
te, ambos de longitud semejante, casi dos veces más largos que anchos; 
11.° oval-acuminado, bastante más pequeño que los precedentes. 

Pronoto cerca de 1 1/2 veces más largo que ancho sin cortar los án¬ 
gulos posteriores, casi paralelo —en realidad insensiblemente sinuado- 
estrechado hacia atrás—, cilindrico, con los ángulos posteriores cortos 
pero vivos, deprimidos por encima, y los anteriores redondeados; borde 
anterior arqueado, simple; borde posterior, entre los ángulos laterales, 
bisinuado, con el lóbulo medio ampliamente arqueado; límites aquillados 
laterales arqueados, borrados en el 1/3 anterior; disco regular, fina, lon¬ 
gitudinal y enteramente surcado en medio, muy breve y redondeada¬ 
mente declive en la base, contra cuyo borde presenta un surco que contor¬ 
nea al lóbulo; escultura formada por una fuerte puntuación apretada y 
subreticulada, no más grande que la frontal, bien umbilicada, regular y 
homogénea, entremezclada de pequeños gránulos rugosos (emergiendo de 
los bordes anteriores de los puntos) que le da a la superficie un aspecto 
muy áspero y mate. 

Escudete un poco alargado, atenuado hacia atrás y truncado en el 
ápice, redondeado y engrosado por delante. 

Elitros casi tres veces más largos que anchos, subarqueados en los 
costados de la primera 1/2, luego moderadamente atenuados en línea 
apenas incurvada, separadamente redondeados y fuertemente dehiscen¬ 
tes en la extremidad; por encima subcilíndricos, apenas declives pero 
sí impresionados a un lado y otro de la base, estriados; estrías casi 
sustituidas por series de gruesos puntos sulciformes, apenas un poco 
mejor marcadas en la base, no hundidas en la extremidad; interestrías 
planas, subiguales, menuda y espaciadamente granujientas, casi áspe¬ 
ras —los gránulos subseriados hacia la base—, sobre un fondo micro- 
rugoso. 

Holotypus $ (ejemplar único): Mt. Tahán. Península malaya (sin 
fecha ni colector, ex J. Clermont). 
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Palaeoxenus dohrni (Horn). 

Este bello y grande Eucnémido, una de las pocas especies vistosas 
de la familia por su colorido, se cita en el “ Coleopterorum Catalogus 
Junk-Schenkling” de Méjico, con duda del Yucatán y asimismo del 
sur de California. Ultimamente he visto dos sujetos del “Museum G. 
Frey” cazados en Mt. Wilson, California (U. S. A.) por el Dr. A. 
Fenyes, localización que confirma la última mencionada cita. 


Neomathion australianus sp. nov. 

Cuerpo cuatro veces más largo que su máxima dilatación, subpara¬ 
lelo, poco acuminado por detrás, cuneiforme visto de costado, castaño 
uniforme, poco brillante, mate por delante (cabeza y parte anterior del 
pronoto), revestido de corta y poco densa pilosidad reclinada de un 
leonado-rojizo. Long.: 6,5 mm. (fig. 68). 

Cabeza saliente, convexa; frente subdeprimida en el vértex y con una 
pequeña foseta contra la base del epístoma, sin quilla mediana, pun- 
tuado-rugosa; base del epístoma casi la 1/2 más estrecha que una de 
las cavidades genales. Ojos casi hemisféricos, salientes, no muy grandes. 
Antenas alcanzando los ángulos posteriores del pronoto, poco robustas; 
2.° artejo alargado; 3.° tan largo como los dos siguientes reunidos; 4-5 
pequeños, un poco más cortos por separado que el 2.°, iguales entre 
sí; 6.° subdilatado, aunque notablemente más pequeño que los siguien¬ 
tes; 7-10 lobulados, comprimidos, apenas más anchos que largos; 11.° 
11/2 veces más largo que el precedente, oblongo, no afilado o recortado 
por el canto superior. 

Pronoto tan largo en medio como su máxima anchura, situada ésta 
por delante de la mitad; sus costados arqueados por delante y ligera¬ 
mente sinuado-estrechados por detrás; el borde anterior truncado en 
medio, muy redondeado en los lados; disco deprimido-declive hacia atrás 
desde cerca del borde anterior —donde es redondeadamente caído ha¬ 
cia adelante—, más fuertemente en el 1/3 posterior, con un fino surco 
longitudinal mediano casi entero, gradualmente hundido hacia la base; 
escultura gránulo-rugosa, casi estrigosa en la parte anterior y costados, 
menos densa y resuelta en pequeños puntos umbilicados sobre fondo 
algo brillante hacia la base. 
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Elitros atenuados hacia la base en el primer 1/3, y casi rectilínea¬ 
mente hacia atrás hasta cerca del ápice, donde son breve y obtusamente 
acuminados, desbordados aquí por el borde del esternito anal y su apén¬ 
dice mediano; sólo la estría presutural bien marcada, las otras superficia¬ 
les y en parte algo borrosas, con pequeños puntos estriados; interestrías 



Figs. 68-71.—68) Silueta de Neomathion australiana sp. nov (.$); 69) edeago de 
ídem; 70) silueta de N. tuberculicollis sp. nov. $ ); 71) edeago de ídem. 


planas, incluso por la base y ápice, esculpidas por gránulos ásperos sub¬ 
seriados y poco apretados sobre fondo liso y brillante, los cuales se van 
clareando y atenuando hacia atrás. 

Propleuras débilmente surcadas sólo por delante, uniformemente 
esculpidas, sin quillita marginal suplementaria anterior, con las quillas 
que las limitan hacia fuera enteras, vivas, rectilíneas en su mayor parte, 
sólo un poco desviadas y redondeadas cerca de los ángulos anteriores, 
donde se inician los surcos antenarios; con una puntuación simple bas¬ 
tante densa. Borde anterior del prosterno doblemente rebordeado pre¬ 
vio un profundo surco marginal y formando un ligero saliente mediano; 
proceso intercoxal agudamente afilado hacia atrás. Metaepisternas pa- 
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ralelas. Lado externo de las metacoxas tan ancho como las metaepister- 
nas; lado interno fuertemente dilatado y redondeado hacia atrás. Apén¬ 
dice del esternito anal relativamente largo, paralelo y truncado. 

Edeago (fig. 69) cinco veces más largo que ancho, subparalelo, ate¬ 
nuado hacia adelante en los 2/5 anteriores (parámeros), con las ex¬ 
pansiones apicales de los parámeros, previo un pequeño diente lateral, 
moderadas; lóbulo medio libre desde la base y bífido en el ápice. 

Holotypus S (ejemplar único): Cairns, Queensland, Australia (H. 
Demarz coll., 1-17-XII-1961). Comunicado por el “Museum G. Frey”, 
München. 

Esta especie es tanto más interesante por cuanto es la primera co¬ 
nocida del continente australiano, siendo su valor geográfico extraor¬ 
dinario. Todos los Neomathion Fleut. (= Emathion Guérin, 5 especies) 
descritos hasta la fecha son americanos, prácticamente neotropicales, 
aunque alguna especie penetra profundamente en Méjico. Sólo una es¬ 
pecie, foveicollis (Bonv.), desciende hasta alcanzar la cuña tropical ar¬ 
gentina de Misiones; hasta ahora ningún vestigio siquiera en el princi¬ 
pal reducto de las reliquias paleantártidas, Chile meridional, que expli¬ 
caría un poco esta gran discontinuidad geográfica en la distribución del 
género. No hay duda ya que el taxón es de origen mucho más antiguo 
de lo que hacía presumir el acervo americano, que puede ser un argu¬ 
mento más en pro de la pretérita ligazón faunística entre Sudamérica 
y Australia, independientemente de Africa. 

La nueva especie debe colocarse provisionalmente al lado de su 
congénere foveicollis (Bonv.). 


Neomathion tuberculicollis sp. nov. 

Cuerpo oval-alargado, poco convexo por encima, larga y arqueada¬ 
mente atenuado hacia atrás, rojizo, con la cabeza y el pronoto más os¬ 
curo, poco brillante, recubierto por una pilosidad corta, reclinada, bas¬ 
tante densa, amarillo-rojiza uniforme, sin condensaciones en ninguna 
parte. Long.: 10,5 mm. (fig. 70). 

Cabeza convexa, poco visible por encima; frente casi doble ancha 
que alta, con vestigios de quilla longitudinal mediana, no impresionada 
en la base, menuda y apretadamente puntuada; epístoma continuando 
la curvatura frontal sin interrupción, transverso, bisinuado por delante 
y anchamente prolongado en los lados hacia las mejillas, tan ancho 
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en la base como una de las cavidades genales. Ojos mediocres, redondos, 
bastante convexos, apenas visibles por encima, nada recubiertos por el 
protórax. Antenas alcanzando los ángulos posteriores del pronoto sin 
rebasarlos, visiblemente aquilladas en la cara anterior hasta el 7.° arte¬ 
jo (2.° excluido), desde el 4.° al 10.° moniliformes; 2.° artejo muy pe¬ 
queño, mitad menor que el 4.°; 3.° bastante más largo que los dos si¬ 
guientes reunidos, obcónico, estrecho; 4.° doble largo que ancho y 1 1/2 
veces más largo que el 5.°, siendo ambos todavía relativamente peque¬ 
ños ; desde el 6.° más grandes, alargados (por lo menos doble largos que 
anchos), gradualmente adelgazados; 11.° 1 1/2 veces más largo que el 
precedente, regularmente un poco acuminado. 

Pronoto tan ancho como largo sin contar los ángulos posteriores, 
subaplanado por encima, comprimido en los costados, breve y suave¬ 
mente declive en la base, subparalelo con los ángulos anteriores breve¬ 
mente atenuado-redondeados y los posteriores algo arqueados; borde 
anterior redondeado; un surco longitudinal mediano borrado en el 1/3 
anterior, bastante fuerte en medio, y cuatro tubérculos pequeños y bas¬ 
tante salientes (2 a cada lado, seguidos, situados al comienzo de la 
compresión lateral), el primer par más débil y cercano al borde anterior, 
el segundo un poco por delante de la mediación, seguido por detrás de 
una suerte de vagos pliegues oblicuos hacia fuera (límite en cresta de la 
susodicha compresión de los costados); escultura formada por una 
menuda puntuación simple bastante densa, vagamente alineada en arru¬ 
gas sinuoso-transversas. 

Elitros ovales, atenuados hacia atrás desde la mediación, más ligera¬ 
mente desde aquí hacia la base, desbordados lateralmente por los án¬ 
gulos látero-posteriores de los esternitos abdominales (en apariencia 
espiniformes), estriados; estrías ligeras en la 1 /2 anterior, pero un poco 
mejor marcadas en la base, fortalecidas hacia atrás por fuertes puntos 
redondos gradualmente hundidos hacia el ápice, sobre todo la presu¬ 
tural ; interestrías iguales, planas, menuda, densa y uniformemente pun¬ 
tuadas, casi rugosas en la porción basal. 

Propleuras vagamente surcadas en la 1/2 anterior a cierta distancia 
de ambos bordes laterales, sin indicios de quillitas suplementarias. Pro¬ 
ceso intercoxal del prosterno lanceolado, agudamente prolongado des¬ 
pués de las procoxas. Metaepisternas subcuneiformes, doble anchas por 
delante que por detrás. Metacoxas oblicuamente dilatadas hacia dentro, 
donde son casi doble anchas que hacia fuera. Angulos látero-posteriores 
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de los esternitos levantados y salientes; esternito anal comprimido en 
el ápice y terminado en una larga punta paralela y truncada. 

Edeago (fig. 71) cinco veces más largo que su máxima anchura, sub¬ 
paralelo, algo sinuoso en los costados; parámeros anchos, breves, bisi- 
nuosos en los costados externos, largamente desbordados por los lóbulos 
inferiores; lóbulo medio dorsal un poco más corto que aquéllos, ate¬ 
nuado hacia adelante y terminado en una larga y estrecha punta roma 
en el ápice. 

Holotypus $ (ejemplar único): Jacarecanga, Pará, Brasil (M. Al- 
varenga coll., X-1959). 

Muy próximo de leprieuri Cast., y como éste con la base del epísto- 
ma apenas tan ancha como una de las cavidades genales y el 2.° artejo 
antenario bastante más pequeño que el 4.° La especie de Castelnau difiere 
de la nueva (según descripción de Bonvouloir) como sigue: pilosidad 
gris-amarillenta; antenas sobrepasando un poco los ángulos posteriores 
del pronoto, con el 2.° artejo un poco menos largo que el 4.°, éste y el 5.° 
subiguales; surco longitudinal mediano del pronoto poco profundo; disco 
del mismo sin tubérculos, sólo con tres débiles fosetas (a veces borradas) 
colocadas una tras otra oblicuamente a un lado y otro de la mediación; 
estrías elitrales marcadas por gruesos puntos todo a lo más en la ex¬ 
tremidad ; proceso intercoxal del prosterno subparalelo entre las proco- 
xas, fuerte y bruscamente estrechado al sobrepasarlas; metaepisternas 
subparalelas; ángulos látero-posteriores del abdomen no desbordando 
a los élitros e invisibles por encima; etc. 

Doy a continuación una clave para la rápida determinación de las 
especies actualmente conocidas del género. 


Tabla de Neomathion. 

1. (4). Epístoma notablemente más ancho en la base que el espacio compren¬ 

dido entre ella y uno de los ojos. 

2. (3). Artejo 2.° de las antenas menos largo que el 4.° Metacoxas poco di¬ 

latadas hacia dentro. Longitud: 12-14 milímetros (Méjico, Guaya¬ 
ra) .'. anxius (Bonv.) 

3. (2). Artejo 2.° de las antenas distintamente más largo que el 4.° y 5.° re¬ 

unidos, pero ligeramente más que el 6.° Longitud: 10-14 milímetros 
(Nicaragua) . intrasus (Horn.). 

4. (1). Epístoma más estrecho en la base, o a lo sumo igual de ancho, que 

el espacio comprendido entre la misma y uno de los ojos. Metacoxas 
casi doble anchas del lado interno que del externo. 
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5. 

6 . 


7. 


8 . 

9. 


10 . 

11 . 


12 . 


(10) . Antenas con el pedicelo (artejo 2.°) subigual o más largo qeu el 4.” 

(9). Pronoto tan ancho como largo en medio Base del epistoma sólo un 

poco más estrecha que una de las cavidades genales. Proceso interco¬ 
xal del prosterno más o menos fuerte, pero gradualmente atenuado ha¬ 
cia atrás, no reelevado en la extremidad. 

(8). Antenas con los artejos del 1 a 7 inclusive longitudinalmente aquilla- 

dos en medio de la cara superior. Disco del pronoto al menos con una 

fuerte foseta mediana a cada lado de surco discal, pero generalmente con 
otro par anterior. Especie neotropical: Brasil. Longitud: 11-15 milíme¬ 
tros . foveicollis (Bonv.). 

(7). Antenas con todos los artejos desprovistos de quillas en la cara su¬ 
perior. Disco del pronoto sin ninguna foseta. Especie australiana. Lon¬ 
gitud : 6,5 milímetros . australianus sp. nov. 

(6). Pronoto notablemente más largo en medio que su máxima anchura. 
Base del epistoma mitad más estrecha que una de las cavidades gena¬ 
les. Proceso intercoxal del prosterno subgradualmente estrechado hacia 
la extremidad y ésta reelevada en punta. Disco del pronoto sin fosetas. 
Longitud: 7,5 milímetros (Colombia) . steinheli (Bonv.). 

(5). Antenas con el pedicelo netamente más pequeño que el 4.° artejo. 

(12). Artejos antenarios 4-5 subiguales en longitud. Disco del pronoto cor» 
4 ó 6 fosetas o depresiones más o menos marcadas. Proceso intercoxal 
del prosterno subparalelo entre las proxocas, súbitamente estrechado' 
al sobrepasarlas y poco prolongado después. Longitud: 8-14 milíme¬ 
tros (Méjico, Cuba, Colombia, Venezuela, Brasil) ... leprieuri (Cast.). 

(11) . Artejo 4." de las antenas 1 1/2 veces más largo que el siguiente. Dis¬ 

co del pronoto con cuatro tubérculos redondeados por delante de la 
mediación. Proceso intercoxal del prosterno paralelo al principio, lar¬ 
ga y agudamente acuminado después de las procoxas, prolongado en 
arista débilmente declive (“muero saltatorius”). Longitud: 10,5 milí¬ 
metros (Brasil) . tuberculicollis sp. nov. 


Paraxylophilus gen. nov. 

Frente longitudinalmente aquillada en medio, quilla que se prolon¬ 
ga por el epistoma; éste en un plano vertical, continuando la curvatura 
de la frente, no separado de ella, arqueado por delante. Ojos enteros; 
sin surco preorbitario. Antenas sobrepasando el protórax, subserrifor- 
mes; funículo con los artejos poco y gradualmente alargados; artejos 2-3 
pequeños, transversos, iguales entre sí. Propleuras subtriangulares, no¬ 
tablemente más anchas en la base que por delante, sin indicios de sur¬ 
co antenario por delante. Suturas prosternales cerradas, liniformes. 
Proceso intercoxal del prosterno largamente acuminado, apenas declive 
hacia atrás. Metaepisternas enteras, atenuadas hacia adelante. Metaepí- 
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meras invisibles. Metacoxas fuerte y gradualmente dilatadas sólo hacia 
fuera. Abdomen invisible por encima salvo en el ápice; ángulos látero- 
posteriores de todos los esternitos rectos, nada salientes ni levantados; 
esternito anal en ojiva, sin punta desta¬ 
cada. Tibias normales; primer artejo de 
los metatarsos sólo tan largo como los 
tres siguientes reunidos, bastante más 
estrecho que la tibia correspondiente; 4." 
artejo de todos los tarsos normal, com¬ 
primido, un poco oblicuamente truncado 
como los precedentes y algo más corto 
que el anterior. Cuerpo oblongo, corto, 
muy convexo. Pilosidad uniforme. 

Este notable género recuerda mucho 
a Xylophilus Mannerheim (= Xylobius 
Latr.) —el cual tiene una especie en el 
Brasil: X. othoides (Fleutiaux)— por su 
configuración y talla, y sobre todo por 
los artejos 2-3 de las antenas pequeños 

e iguales. Difiere del mismo, sin embargo, por detalles capitales: en 
Xylophilus las antenas son moniliformes, las metacoxas subparalelas, el 
4.° artejo de los tarsos deprimido, un poco dilatado, excavado por en¬ 
cima y prolongado bajo el oniquio 12 , etc. 



Figs. 72-73.—72) Paraxyhphi- 
lus minutus gen. et sp. nov. 
( $ ) ; 73) edeago de ídem. 


Paraxylophilus minutus sp. nov. 

Cuerpo subovalado, tres veces más largo que ancho, bastante con\e- 
xo, negro poco brillante, con las tibias, tarsos y artejos an tenar ios 2-3 
testáceos, revestido de una corta y poco densa pilosidad reclinada, gri- 


12 Según Fleutiaux (Bull. Mus. Paris, II, 4, 1930, págs. 410-411), el género 
«o debe ser alineado con los que tienen el 4« artejo tarsal dilatado y excavado 
por encima, como hizo anteriormente (“Etudes sur les Melasidae”, Ann. Soc. Bnt. 
Belg., LXI, 1921, págs. 225, 229). Por mi parte, he examinado X. corticalis Payk. 
(génerotipo), y X. tcstaccus Herbst, comprobando que dicho autor no estuvo últi¬ 
mamente muy acertado en su rectificación; en Xylophilus el 4.» artejo de los tar¬ 
sos es muy distinto del 3.°, como ya se ha dicho, y este carácter es de suma im- 
portancia en la familia. 
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sácea, pasando a pardo-rojizo sobre los élitros y disco del pronoto. Lon¬ 
gitud : 2,5 mm. (fig. 72). 

Cabeza convexa, poco visible por encima; frente transversa, menu¬ 
da y poco densamente puntuada sobre fondo alutáceo; epístoma un 
poco transverso, arqueado por delante, interrumpido hacia las mejillas, 
algo más ancho en la base que una de las cavidades genales. Ojos casi 
circulares, bastante grandes y muy convexos, no visibles por encima. 
Antenas sobrepasando al protórax casi en un artejo; 4.° artejo casi 
1 1/2 veces más largo que el siguiente, más largo también que el 2.° y 
3.° reunidos, tan ancho como el escapo, subcilíndrico; artejos 5-10 gra¬ 
dualmente estrechado-alargados, erizados como el anterior de cortos y 
abundantes pelos rígidos, comprimidos, subtrapezoidales; 11.° cerca de 
1 1/2 veces más largo que el precedente, subparalelo y un poco acumi¬ 
nado en el ápice. 

Pronoto un - poco transverso, tan largo como ancho contando los 
ángulos posteriores, bastante convexo; borde anterior arqueado; cos¬ 
tados subparalelos, muy redondeado-atenuados en el 1/3 anterior, algo 
sitiuados después de la mediación; ángulos posteriores agudos; disco 
subaplanado en la parte media, declive hacia atrás, más fuerte y re¬ 
dondeadamente en el 1/3 posterior, muy caído por los costados, sin 
otros accidentes —faltan incluso las fosetitas del lóbulo medio basal—, 
con las quillas angulares látero-posteriores breves pero netas, rectilí¬ 
neas; escultura formada por una menuda puntuación aislada pero bas¬ 
tante densa en la parte media y anterior, más gruesa y apretada aunque 
poco profunda hacia la base y en los costados, toda ella sobre un fondo 
apenas microesculpido. 

Elitros arqueados en los costados, progresivamente atenuados ha¬ 
cia atrás desde la mediación, donde tienen la máxima anchura, 2 1/4 
veces más largos que anchos y algo más de dos veces tan largos como 
la cabeza y el pronoto juntos, bastante convexos, arqueados vistos de 
costado, sólo y muy estrechamente desbordados en la extremidad por 
el esternito anal, vagamente estriados; estrías sólo un poco marcadas 
por la base, no hundidas en el ápice, casi totalmente sustituidas por se¬ 
ries de finos puntos superficiales, la presutural inclusive; interestrías 
subiguales, en parte convexas hacia la base y sólo la 2. a en el ápice, 
esculpidas por pequeños puntos redondos —mayores que los de las 
estrías—, no rugosos hacia adelante, en cambio gradualmente borrosos 
hacia atrás, salvo parcialmente por delante uniseriados, sobre un fondo 
con vestigios de microescultura irregular. Epipleuras planas por delante. 
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Borde anterior del prosterno escotado y casi recto en medio, no 
levantado, marginado por un estrecho surco poco profundo; disco es¬ 
culpido por una fuerte puntuación simple, más espaciada que en las 
propleuras, sobre un fondo liso y brillante. Abdomen acilindrado, fina 
v espaciadamente puntuado salvo el esternito anal; éste todo cubierto 
de ásperas granulaciones aisladas pero gradualmente fortalecidas hacia 
el ápice, sobre fondo brillante. Primer artejo de los metatarsos solo- 

tan largo como los tres siguientes reunidos. 

Edeago (fig. 73) poco más de tres veces tan largo como ancho, con 
los parameros sinuosamente acuminados, distanciados y subparalelos, 
más largos que el tegmen; lóbulo medio dorsal casi regularmente acumi¬ 
nado en punta roma, desbordado por delante por la punta afilada del 
lóbulo medio ventral, y lateralmente por una suerte de largos lóbulos 
estrechos, dilatados y oblicuamente truncados en sus ápices, los cuales 
parecen ser emitidos por los bordes ventrales internos de los parameros 
cerca de la base del lóbulo ventral mediano o pene; lóbulo basal corto, 
subromboidal, muy simplificado. 

Holotypus $ (ejemplar único): Muri, 1.000 alt., Est.° de Rio de 
Taneiro, Brasil (Walter Wittmer coll., leg.) 


Tribu Echthrogasterini nov. 


Constituida por un solo género con una sola especie: Echthrogaster 
lugubris Blackb., la cual muestra una serie tan grande de caracteres 
sintéticos, frente a tan escasos perfeccionamientos 13 , que bien justifica 
una tribu especial por lo menos. Es sin duda un elemento residual, un 
verdadero “fósil viviente” arrinconado en el sur de Australia que debe 

ser colocado en la base de los Melasitae. 

Fleutiaux (1936) ha dado una nueva caracterización genérica de 
Echthrogaster, en la que, sin embargo, pasa por alto importantes y 
singulares detalles paleogenéticos de la mayor importancia, y concluye 
diciendo que la taxa debe ser colocada al lado de Hemofilia, también 


i3 El único notable se refiere a las fosas abdominales que se describen a con¬ 
tinuación y que podrían ser, más que una extravagancia inútil del fin evolutivo de 
una línea, unos órganos sensoriales de función desconocida. Algo muy semejante 
puede verse en los $ $ de Xetwrhipis (Buprestidae). 
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australiano, pero que se extiende con numerosas especies a la región 
indomalásica insular. Hemiopsida es desde luego un género con facies 
arcaica, uno de los menos evolucionados de Mclasini-, y en ciertos aspec¬ 
tos y por lo mismo recuerda algo a Echthrogaster, pero en realidad 
está tan alejado morfológica y filogenéticamente de éste que no sería 
prudente repetir con Fleutiaux: “II s’y placera dans le voisinage im- 
médiat de Hewiiopsido, Mac Leay, dont il difiere, á premiére vue, par 
sa forme étroite et allongée et par son pronotum aplati”. 

He aquí una diagnosis más completa del género en cuestión : 

Echthrogaster Blackburn (figs. /4 y 75).—Frente sin surcos preor¬ 
bitales. Epistoma hundido desde la base, la cual es ancha y no separada 
del área frontal, formando un plano oblicuo hacia dentro con relación 
a ésta. Mejillas sin surcos para el escapo. Cavidades antenarias peque¬ 
ñas y distanciadas de los ojos, sin quillas superiores. Ojos en oval 
irregular, pequeños, distanciados del borde protorácico, por los que exis¬ 
ten unas sienes estrechas pero muy visibles. Mandíbulas bastante sa¬ 
lientes hacia abajo. Antenas largas (en la única especie conocida al¬ 
canzan la mediación del cuerpo), poco robustas, poco comprimidas, ob¬ 
tusamente serriformes, de artejos alargados, microrrugosos y desde el 
3.° (funículo) revestidos de una pilosidad única extremadamente corta 
y poco densa (casi microscópica); escapo fuertemente puntuado-rugoso, 
arqueado, sin quillas, tan largo como los dos artejos siguientes reunidos 
pero mucho más robusto; pedicelo pequeño e inserto de la manera ha¬ 
bitual en la familia, artejo 2.° un poco mas largo que el 4.°, obcónico, 
estrangulado en la base; los siguientes insertos un poco lateralmen¬ 
te, dilatados hacia la extremidad pero con los ángulos anteriores de 
esta romos, 11. sinuado en la mitad apical anterior. Protórax bastante 
más estrecho que los élitros en la base, al parecer incapaz de encajarse 
íntimamente con éstos, transverso, más estrecho por detrás que por de¬ 
lante; pronoto con el borde anterior truncado, sin indicios de reborde, 
la base muy ligeramente Insinuada, sin lóbulo medio definido, sus án¬ 
gulos posteriores no prolongados hacia atrás, obtusos, sin quillas pre¬ 
humerales y sin límites aquillados laterales; propleuras triangulares, no 
limitadas del disco pronotal más que por el cambio de inclinación, sin 
trazas de surcos antenarios, sin límite aquillado basal, en cuya parte 
sólo existe una débil depresión transversa igualmente esculturada para 
los profémures; suturas prosternaos subcanaliculadas. Proceso interco¬ 
xal del prosterno estrecho, atenuado hacia atrás, sobrepasando un poco 
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las procoxas y simple y redondeadamente caído en la extremidad, sin 
rudimentos de “muero saltatorius” y evidentemente incapaz de alcanzar 
la cavidad mesosternal. Escudete no rebordeado por delante, simple¬ 
mente declive hacia adelante y continuando la superficie mesonotal. 
Elitros fuertemente puntuado-estriados, conjuntamente redondeados y 
no comprimidos en la extremidad, no desbordados por el abdomen; 
estrías profundas, hundidas en el ápice, con los puntos gruesos y redon¬ 
dos; interestrías convexas, simplemente esculpidas por gruesos puntos 
redondos, algo menores que los de las estrías y subseriados; epipleuras 
no excavadas ni limitadas del lado superior por delante (porción visible). 
Mesosterno subaplanado y extenso por delante, con la cavidad retro¬ 
cedida contra las mesocoxas, pequeña pero profunda, un poco oblicua. 
Mesocoxas muy salientes por detrás sobre el plano metasternal, por lo 
que el apófisis anterior de éste, al insinuarse entre las coxas, queda 
muy hundido. Metaepisternas paralelas. Metaepímeras invisibles. Me- 
tacoxas moderada y oblicuamente dilatadas hacia dentro. Abdomen pro¬ 
visto de unas grandes fosas laterales ocupando la longitud de los ven- 
tritos 2-3, densa y menudamente puntuadas en el fondo y guarnecidas 
de largos pelos; esternito anal semicircular. Patas largas, con las tibias 
posteriores fuertemente arqueadas hacia dentro; fémures sin surcos para 
las tibias; el canto inferior sólo aplanado y más finamente esculpido; 
protibias monounguladas; meso y metatibias con los dos espolones 
típicos; tarsos comprimidos, adelgazados hacia la extremidad, tan lar¬ 
gos como las tibias; primer artejo tan corto como el siguiente; 4.° poco 
más corto que el anterior, simple, de su misma forma; uñas sólo en¬ 
grosadas en la base. 

Edeago (fig. 76) muy simplificado; parámeros largos y dilatados en 
la extremidad, inermes; lóbulo medio dorsal más corto que los pará¬ 
meros, poco estrechado hacia la extremidad, donde es ligeramente bi- 
lobulado; sin lóbulos látero-inferiores suplementarios; lóbulo medio 
ventral lanceolado; lóbulo basal muy sencillo; no existe quetotaxia. 

La forma del cuerpo es atípica, no elateroide a causa del pronoto. 
La escultura, en general fuerte y grosera, está formada en la cabeza y 
pronoto por una amplia reticulación que recuerda a la de muchos Bu- 
préstidos. Y la pilosidad, corta, espaciada, gruesa y arqueada (setiforme), 
es la que se observa, por ejemplo, en la mayoría de los Adelocenm 
(Blateridae, Agrypnitae ). 
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Eclithrogaster lugubris Blackburn. 


Hasta ahora sólo era conocido el tipo, cuyo sexo ignoro. Kste pro¬ 
cede de la península de Eyre, Australia meridional. 

Entre los materiales comunicados por el “Museum G. Frey” (En- 
tomologisches Instituí) de 1 utzing b. München, he tenido la suerte de 



Figs. 74-76.—74) Silueta dorsal de Echthrogastcr lugubris Blackburn ($); 75) si¬ 
lueta ventral de ídem; 76) edeago de ídem. 


encontrar seis ejemplares $ $ locotípicos: Pemberton, P. Eyre, Aus¬ 
tralia mer. (H. Demarz coll., 12-1954). Con éstos queda confirmado 
el origen de la especie y se ha podido realizar cómodamente el presente 
estudio; falta, sin embargo, el hallazgo de la 9 , que debe ofrecernos 
quizás algunas diferencias de tipo sexual secundario. 


Subfamilia Dirhagitae Fleutiaux. 

La subfamilia Dirhagitae es después de Gastraxdacitae la más per¬ 
feccionada. y más homogénea y natural que todas las de Eucnewidate. 
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No sólo la quilla anterior del borde protorácico y la peculiar disposición 
de los surcos antenarios esternales, sino también la extraña y más 
complicada estructura del órgano copulador 3 acentúa su individuali¬ 
dad. En los Dirhagitae los parámeros del edeago parecen ser siempre 
muy cortos con relación al tegmen y muy modificados; en cuanto al 
lóbulo medio dorsal, casi siempre ancho y breve, pierde a menudo su 
forma bífida típica y varía específicamente de aspecto hasta el infinito. 

Sin embargo, atendiendo a la forma del 4.° artejo de los tarsos, 
esta gran taxa —que no cesa de ser enriquecida con nuevos géneros— 
es susceptible de dividirse en dos tribus, decisión que me parece útil, 
al menos para facilitar su estudio. 

A causa de las nuevas aportaciones genéricas que últimamente han 
engrosado a la subfamilia, creo también de utilidad dar seguidamente 
unas tablas para la determinación y ordenación provisional de todos los 
elementos conocidos. 

1. (6). Tarsos con el 4." artejo normal, igual al 3.°, pero más corto (figu¬ 

ra go) . Tribu Arliipini nov. 

2. (5). Sin surcos protorácicos para las antenas. Antejos antenarios 4-10 

transversos, no aserrados, articulados por la parte media. Extremidad 
elitral comprimida, formando un saliente elevado por encima de los án¬ 
gulos suturo-apicales. Metacoxas dilatadas hacia dentro, mucho me¬ 
nos hacia fuera, donde, sin embargo, son doble anchas que las meta- 
episternas. 

3. (4). Antenas más largas, alcanzando los ángulos posteriores del pronoto. 

Reborde del margen anterior del pronoto, al nivel de la mediación de 
los ojos, acodado o arqueadamente dirigido hacia atrás para reunirse 
a la quilla látero-marginal que parte de la base; existen, por lo tanto, 
sólo dos quillas longitudinales y no son paralelas, puesto que la del 
límite proepisternal es oblicua. Elitros replegados apicalmente hacia 
dentro y terminados en punta más o menos aguda; epipleuras indis¬ 
tintas hacia atrás por encajarse totalmente tras los bordes del abdo¬ 
men. (Todas las faunas menos la holártica.) .••• 

. 1, Arliipis Bonvouloir. 

4. (3). Antenas cortas, no alcanzando la base protorácica. Reborde del mar¬ 

gen anterior del pronoto acodado al nivel del vértice ocular superior 
y poco prolongado hacia atrás, paralelamente y a gran distancia del 
margen lateral aquillado; éste completo e independiente, existiendo, por 
lo tanto, tres quillas laterales —incluyendo la del límite proepister¬ 
nal— más o menos enteras. Elitros terminados en punta y simplemen¬ 
te caídos después; epipleuras distintas hasta el ápice, por no estar com¬ 
pletamente encajadas tras los bordes del abdomen. (Subregión congo- 

, s ... 2. Sarfus Fleutiaux. 

lesa.) . ’ 

5. (2). Con surcos antenarios más o menos marcados sobre las suturas pros- 
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6 . ( 1 ). 

7. (14). 

8 . ( 11 ). 


9. (10). 


10. (9). 


11 . ( 8 ). 

12. (13). 

13. (12). 


ternales. Artejos antenarios 3-10 más o menos fuertemente serrifor- 
mes y lateralmente articulados (canto superior). Extremidad elitral 
normalmente declive, sin dientes ni ángulos preapicales. Metacoxas tan 
dilatadas o casi, hacia fuera como hacia dentro. (Toda América^ Su¬ 
matra.) .. 3, Rliagomicrus Fleutiaux. 

Tarsos con el 4.° artejo dilatado o no, pero siempre más o menos lar¬ 
gamente excavado por encima y prolongado bajo el oniquio (fig. 81) ... 

. Tribu Dirhagini sensu novo . 

Sin cursos protorácicos para las antenas; las suturas prosternales nor¬ 
males por delante 14 . 

Antenas submoniliformes o más o menos dentadas en ambos sexos des¬ 
de sólo el 4.° artejo. Pronoto subaplanado en el disco o declive hacia 
atrás. Metaepisternas paralelas. Metacoxas fuertemente dilatadas sólo 
del lado interno. 

Apice elitral comprimido, formando un saliente por encima del ángulo 
suturo-apical. Antenas cortas, no o apenas sobrepasando el pronoto; 
funículo submoniliforme o débilmente aserrado (S $). Proceso inter¬ 
coxal del prosterno no o poco declive y largamente prolongado des¬ 
pués de las procoxas. Suturas prosternales cerradas, Uniformes. (Re¬ 
giones neotropical e indomalaya, subregión paleártica.) . 

. 4, Farsus J. Duval. 

Apice elitral redondeado-declive, sin saliente alguno por encima del án¬ 
gulo suturo-apical. Antenas alcanzando la 1/2 del cuerpo; funículo 
más o menos serriforme (según sexos). Proceso intercoxal del pros¬ 
terno bruscamente caído después de las procoxas. Suturas prosterna¬ 
les estrechamente canaliculadas (Neotropical) . 5, Willinkia Cobos. 

Antenas uni o bipectinadas desde el artejo 3(í í al menos). Prono¬ 
to más o menos giboso hacia atrás. Metaepisternas triangulares o sub¬ 
cuneiformes, con la parte más ancha hacia atrás. Metacoxas subpara¬ 
lelas o más fuertemente dilatadas hacia fuera que hacia dentro. 
Antenas unipectinadas. Metacoxas subparalelas. Esternito anal termi¬ 
nado en una corta punta (5) o anchamente redondeado ($). Uñas 

simples. (Borneo) . 6, Arhagus Fleutiaux. 

Antenas bipectinadas. Metacoxas más anchas hacia fuera que hacia 
dentro. Esternito anal terminado en ojiva. Uñas subdentadas. (Región 
indomalaya, subregión neártica.) . 7, Sarpedon Bonvouloir 1 *. 


14 En esta división debería entrar quizás Arisocephalus Lea (de Australia), 
insuficientemente caracterizado por su autor y que no conozco al natural. Lea 
compara su género tanto a “Microrhagus” (Dirhagus) como a Entomophthalmus !, 
y dice que presenta estas diferencias: propleuras triangulares, suturas prosternales 
no surcadas (sin surcos antenarios), metacoxas subparalelas, 2.° artejo de las ante¬ 
nas un poco más corto (flavipcs Lea), o un poco más largo! (basalis Lea, rufipes 
Lea) que el 3.°. 

15 Género hasta ahora incluido en los Melasitae , entre los que constituía una 
sospechosa excepción por su fuerte reborde pronotal anterior, principal carácter 
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14. (7). 

15. (24). 

16. (19). 

17. (18). 

18. (17). 

19. (16). 

20 . ( 21 ). 

21 . ( 20 ). 

22. (23). 

23. (22). 

24. (15). 


Con surcos antenarios más o menos profundos y alisados contra o so¬ 
bre las suturas prosternales, a veces un poco acortados o dilatados por 
atrás, siempre bien marcados por delante. 

Surcos antenarios propleurales perfectamente limitados del lado inter¬ 
no por la sutura prosternal, más o menos elevada en quilla e interrum¬ 
piendo bruscamente la escultura del prosterno; el fondo de los surcos 
es, por lo tanto, liso o subalisado, siempre brillante. 

Surcos antenarios despegados de las suturas prosternales hacia la mi¬ 
tad posterior, por lo que queda un pequeño espacio libre y triangular 
de las propleuras en el lado interno. Propleuras externas no más an¬ 
chas que dichos surcos, perfectamente paralelas a éstos. Artejos ante¬ 
narios 2-3 desiguales. Ojos enteros. 

Metacoxas fuertemente dilatadas hacia dentro, mitad por lo menos de 
anchas hacia fuera. Primer artejo de los meta tarsos tan largo como 
los tres siguientes reunidos. Antenas subfiliformes. (Indomalasia, Nue¬ 
va Zelanda.) . 8, Balística Motschoulsky. 

Metacoxas estrechadas sólo en medio, tan dilatadas por fuera como 
hacia dentro. Primer artejo de los metatarsos tan largo como los cua¬ 
tro siguientes reunidos. Antenas francamente serriformes. (Fauna neo- 

trópica) ..... j . 9, Melocarvalhosia Cobos. 

Surcos antenarios paralelos a la sutura prosternal, que le sirve total¬ 
mente de límite interno. Propleuras internas, por lo tanto, inexistentes; 
las externas más anchas que los surcos. 

Artejos antenarios 2-3 pequeños, subiguales, menos largos en conjunto 
que el 4.°; antenas en general largas y filiformes, raramente subdenta¬ 
das. Ojos más o menos profundamente incisos al nivel de las quillas 

suprantenarias. (Todo el mundo menos la subregión paleártica.). 

. Entomoplithalinus Bonvouloir. 

Artejos antenarios 2-3 muy desiguales; el 3° siempre mucho más lar¬ 
go; antenas variables, en general serriformes o pectinadas (<5 <$). Ojos 
enteros. 

Apice elitral comprimido y replegado hacia dentro, terminado por 
arriba en sendos dientes obtusos. Antenas subfiliformes. Frente más o 
menos distintamente aquillada en medio sobre el vértex y a cada lado- 

cerca de los ojos. (Japón.) . 11, Dirhagofarsus Fleutiaux. 

Apice elitral normalmente declive. Antenas serriformes o pectinadas 
(según subgéneros y sexos). Frente desprovista de quillas. (Todo el 

mundo.) . 12, Dirhagus Latreille. 

Surcos antenarios propleurales más o menos superficiales y más o me¬ 
nos invadidos por la escultura prosternal, no limitados del lado inter¬ 
no —en general cruzando más o menos oblicuamente las suturas pros¬ 
ternales—, que es siempre confuso. 


de los Dirhagitac. La falta de quillas suplementarias laterales y de surcos antena¬ 
rios no son óbice para ser colocado en esta subfamilia, de la que tiene toda la 
facies y hasta la extraña genitalia. 
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25. (26). 

26. (25). 

27. (28). 

28. (27). 

29. (30). 


30. (29). 


31. (38). 

32. (33). 


33. (32). 

34. (35). 


Todos los fémures convexos en el canto inferior, sin surco para el 
repliegue parcial de las tibias correspondientes. Metacoxas . i; ubparalelas. 
Antenas muy largas, filiformes o casi. (Nueva Zelanda.) . 

. 13, Talerax Sharp. 

Todos los fémures surcados en el canto inferior para facilitar el re¬ 
pliegue de las tibias correspondientes. 

Metaepímeras ai parte descubiertas. Esternito anal terminado en dos 
lsrgss puntas separadas por una profunda escotadura en U invertida. 
Antenas cortas, serriformes (9 $). Metacoxas paralelas. (Fauna neo- 

trópica) . 14, Quirsfeldia nov. gén. 

Metaepímeras invisibles. Esternito anal normal, redondeado o termi¬ 
nado en ángulo más o menos saliente. 

Surcos antenarios rudimentarios, insuficientes para el grosor de las 
antenas, excavados a lo largo de las suturas prosternales. Metaepister- 
ñas enteras, estrechándose hacia atrás. Uñas simples pero engrosadas 
en la base. Metacoxas sólo dilatadas del lado interno. Antenas sub- 

dentaclas o filiformes, según sexos. (Fauna neotrópica) . 

. 15, Golbachia Cobos. 

Surcos antenarios amplios, tan anchos o más Que las antenas, no ex¬ 
clusivamente excavados en las suturas prosternales. Metapisternas pa¬ 
ralelas o cuneiformes, pero nunca estrechándose hacia atrás. Uñas sim¬ 
ples, ni dentadas ni sensiblemente engrosadas en la base. 

Metacoxas más fuertemente dilatadas hacia dentro que hacia fuera. Me- 
taepisternas enteras, paralelas. 

Antenas ligeramente dentadas, casi moniliformes (incluso en los 8 8)- 
Tarsos con el 4.° artejo subdilatado. Elitros deprimidos en los lados 
de la base. Esternito anal terminado en una punta roma. (Australia.) 

.. 16, Freyiola nov. gén. 16 * 

Antenas del 8 pectinadas desde el 4.’° artejo, serriformes en la $. 
Artejo 4.° de los tarsos normalmente dilatado. 

Ojos separados de la frente por una ranura preorbitaria que alcanza 
hasta el vértex, enteros. Surcos antenarios dilatados y superficiales por 


16 En las cercanías de esta taxa podría colocarse quizás a Adelorhagus Horn. 
por la estructura de las antenas en ambos sexos; empero, la diagnosis original de 
este enigmático género —que me es desconocido al natural— es a todas luces insu¬ 
ficiente para hallarle su verdadera plaza sistemática; entre otros importantes deta¬ 
lles habría que examinar la forma del 4.° artejo de los tarsos. El género en cues¬ 
tión es monoespecífico y conocido sólo de Panamá. 

También próximo a dicho género pudiera ser Nematodinus Lea, de Australia, 
comparado por su autor a Dirhagus (sub. Microrhagus), y que igualmente me es 
desconocido al natural. Según Lea, Nematodinus tendría los artejos 2-3 de las 
antenas muy diferentes, el 3 sólo tan largo como los tres siguientes reunidos, los 
surcos antenarios superficiales, las propleuras casi paralelas; el autor soslaya, sin 
embargo, caracteres tan importantes que no es posible por ahora situarlo conve¬ 
nientemente. 
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detrás, pero aislando una pequeña área triangular perfectamente limi¬ 
tada (vestigio interno de las propleuras como en Balística y Melocar - 
valhosia) que los separa de las procoxas. Esternito anal normal, en 
ojiva. Primer artejo de los metatarsos sólo tan largo como los tres si¬ 
guientes reunidos. (Africa etiópica.) . 17, Collartinia Cobos. 

35. (34). Ojos sin ranura preorbitaria que los separe de la frente, existiendo, 

sin embargo (9 9) un grueso y profundo poro 17 entre ellos y las 
cavidades genales, bajo las quillas suprantenarias. Surcos antenarios 
más o menos superficiales y dilatados hacia atrás, pero no limitando 
ninguna pequeña área propleural interna. Esternito anal terminado 
en una corta punta roma. Primer artejo de los metatarsos más largo 
que los tres siguientes reunidos. 

36. (37). Ojos mediocres, poco conxesos, más o menos profundamente incisos 

al nivel de las cavidades genales. Reborde anterior del pronoto late¬ 
ralmente encorvado en quilla y dirigido hacia atrás. Propleuras para¬ 
lelas. Surcos antenarios distanciados posteriormente del reborde inter¬ 
no de las propleuras. (Africa etiópica.) . 

.. 18, Prodirliagus Fleutiaux. 

37. (36). Ojos enormes, semiesféricos, salientes, enteros. Reborde anterior del 

pronoto no acodado lateralmente, simplemente interrumpido al nivel 
de los ojos. Propleuras triangulares. Surcos antenarios limitados hasta 

la base por el reborde propleural interno. (Fauna neotrópica.) . 

. 19, Buckiella nov. gén. 

38. (31). Metacoxas paralelas. Metaepisternas triangulares, acortadas por de¬ 

lante. Antenas pectinadas en el 8, serriformes en la 9. Propleuras 
paralelas. Esternito anal terminado en ojiva. Ojos enteros; sin surcos 
preorbitales ni poros separándolos de la frente. Primer artejo de los 
metatarsos tan largo como los cuatro siguientes reunidos. (Toda Ame¬ 
rica, región etiópica.) . 20, Adelothyreus Chevrolat. 


Tribu Ariiipiní nov. 


Constituye el grupo que podriamos llamar relativamente primitivo 
de la subfamilia, residual en cuanto al número de géneros, si bien dos 
de ellos se muestran todavía potentes específica y geográficamente. Sus 
convergencias con el gran grupo siguiente son muchas y en general neo- 


17 A verificar en la 2 de Collartinia y Buckiella. Este poro existe en las 2 2 
de Rhagomicrus, Dirhagus, Prodirliagus, Entoinophthalmus, Melocarvalhosm y 
Balística, y falta en las de Quirsfeldia, Arhipis, Sarfns, Farsus y posiblemente 
..otros. Puede ser un carácter genérico de suma importancia, pero ha de compro¬ 
barse todavía en numerosas 2 2 desconocidas. 
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genéticas. Es notable su ausencia en la subregión paleártica; las pocas 
especies neárticas son de claro origen neotropical: un Arhipis (Florida, 
pero también en Cuba), y dos Rhagomicrus (uno sólo de ellos no común 
a la fauna neotropical). 




Figs. 77-83.—77) Silueta de Arhipis australianas sp. nov. (9); 78) silueta de 
Rhagomicrus quirsfeldi sp. nov. ($); 79) detalle de la antena de ídem; 80) extre¬ 
midad del metatarso de ídem; 81) extremidad del metatarso de Dirhagus pygmaeus 
(F.); 82) antena de Rhagomicrus quirsfeldi (9 ); 83) ídem de ídem ($). 


Arhipis australianus sp. nov. 

Cuerpo subparalelo, algo atenuado posteriormente, más anchamente 
redondeado-subtruncado por delante que por detrás, castaño-rojizo bas¬ 
tante brillante, un poco más oscurecido en la parte anterior del cuerpo, 
revestido de una pubescencia relativamente larga —menos en la cabeza 
y pronoto, donde es 1/2 más corta— y uniforme por encima y por de¬ 
bajo, sobre los élitros reclinado-arqueada, rojiza en la parte media y 
amarillenta en los costados como el resto de los tegumentos, en general 
poco densa. Long.: 5-6 tnm. (fig. 77). 

Cabeza ancha, poco visible por encima; frente transversa, bastante 


Eos, XL, 1964. 


26 
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convexa, sin vestigios de surco ni quilla mediana, no separada del epís- 
toma, esculpida por una fuerte reticulación subpoligonal umbilicada; 
epístoma muy transverso, casi doble ancho en la base que una de las 
cavidades genales, con el borde anterior subarqueado y presentando 
un pequeño lóbulo mediano avanzado y truncado, esculpido como la 
frente. Ojos enteros, un poco ovales, bastante convexos, apenas visibles 
por encima, no continuando la curvatura frontal. Antenas alcanzando 
casi los ángulos posteriores del pronoto; escapo apenas tan largo como 
el artejo 3.°; pedicelo pequeño; artejo 3.° muy largo y delgado, obcó- 
nico; artejos 4-10 transversos, comprimidos, pedunculados, en trape¬ 
zoide redondeado y truncado por delante, donde presentan una gruesa 
foseta porífera bien individualizada 18 hacia el ángulo anterior; 11.° 
oval, poco acuminado hacia el ápice, 1 1/2 veces tan largo como el 
precedente. 

Pronoto tan ancho como largo en medio, subparalelo por ser muy 
ligeramente atenuado hacia atrás, muy brevemente redondeado en los. 
ángulos anteriores, arqueado por delante con poca regularidad, los án¬ 
gulos posteriores cortos y agudos; reborde anterior muy oblicua y 
brevemente acodado hacia atrás por los costados; quilla látero-posterior 
sobrepasando un poco la mediación hacia adelante; disco comprimido 
en los costados, redondeado-declive por delante y más largamente por 
la base, fuerte y ampliamente explanado-declive hacia atrás y en la parte 
media, deprimido en las áreas angulares posteriores, donde hay indi¬ 
cios de una corta quillita; escultura formada por una fuerte puntua¬ 
ción muy apretada, casi reticulada y ocelada en la parte plana del disco 
y base, resuelta en áspera granulación por delante y muy rugosa hacia 
los costados. 

Elitros ligeramente arqueado-atenuados hacia atrás desde la media¬ 
ción, fuertemente comprimidos en el ápice, donde terminan en dos 
puntas subagudas paralelas y yuxtapuestas, constituyendo un ángulo 
sutural muy elevado sobre el verdadero ápice; estrías borrosas, sólo un 
poco marcadas por la base y ápice; interestrías groseramente puntuado- 


18 Estas fosetas (fig. 79), análogas a las que existen en la mayor parte de los 
Bupréstidos y otros coleópteros, están aquí mejor definidas que en los demás con¬ 
géneres que he examinado, donde casi no existen o son rudimentarias. No he po¬ 
dido encontrarlas en Far.rns ni Sarfus, géneros en apariencia vecinos. No parece 
ser en Arhipis un carácter sexual, y puede tener su importancia específica. Fleu- 
tiaux no ha mencionado este detalle en la descripción de albertisi, con la que la 
nueva especie se compara más adelante. 
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rugosas, sobre todo en la base, formando gránulos cónicos muy ásperos 
hacia la parte comprimida del ápice, toda la escultura sobre un fondo 
brillante. 

Propleuras paralelas en la 1/2 anterior, por borrarse la quilla mar¬ 
ginal en la otra 1/2. Suturas prosternales borradas. Prosterno biesco- 
tado por delante; proceso intercoxal acuminado en ángulo agudo, pro¬ 
longado en arista declive sin solución de continuidad con el “muero 
saltatorius” (éste prismático). Metasterno sin surco longitudinal me¬ 
diano, sustituido en algunos ejemplares por una línea alisada en la 
parte media. Metaepisternas estrechas y paralelas. Metacoxas anchas, 
un poco dilatadas hacia fuera (tres veces más anchas aquí que las meta¬ 
episternas), más fuertemente hacia dentro, en cuyo borde posterior y 
a la altura de los trocánteres forman un saliente anguloso muy pronun¬ 
ciado. Esternito anal anchamente arqueado en el ápice. 

Holotypus y 1 paratypus 9 : Kuranda, Queensland, Australia (H. 
Demarz coll., 19-XII-1961); 2 paratypus 9 9 : Gilberton, N. Queen¬ 
sland, Australia (H. Demarz coll., 11-12-1-1962); 1 paratypus 9 : 
Cairas, Queensland, Australia (H. Demarz coll., 1-7-XII-1961); sexo 
$ desconocido. Comunicado por el “Museum G. Frey”, München. 

Primera especie de Arhipis conocida de Australia. Parece ser algo 
próxima de albertisi Fleut. (de Nueva Guinea), la cual, según la des¬ 
cripción original, se diferenciaría como sigue: 

(A. albertisi Fleut.).—Artejos 4-10 de las antenas subtriangulares, 
11.° cas i tan largo como los dos precedentes, terminado en una punta 
simulando un falso artejo. Pronoto ligeramente más largo que ancho, 
apenas deprimido en el disco, groseramente puntuado, marcado en me¬ 
dio por un surco longitudinal resuelto en línea lisa hacia la 1/2, nulo 
por delante. Proceso intercoxal del prosterno corto, bastante ancho, re¬ 
dondeado en la extremidad, deprimido entre las procoxas. 

Aún más diferente de las restantes especies del género, geográfica¬ 
mente muy alejadas. 


Rhagomicrus quirsfeldi sp. nov. 

Cuerpo oblongo, subparalelo, casi tan redondeado por detrás como 
por delante, 3 1/2 veces más largo que ancho, bastante convexo, poco 
brillante (brillo craso), castaño-rojizo, con el disco del pronoto y, a 
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veces, los élitros menos en la base, un poco oscurecidos, antenas y patas 
rojizas. Long.: 3,5-5 mtn. (fig. 78). 

Cabeza convexa, muy poco saliente, continuando la curvatura laterai 
protorácica; frente casi doble ancha que alta, no separada del epístoma, 
impresionada en la base, sin surco ni vestigios de quilla longitudinal 
mediana, sin surcos preorbitarios, esculpida por una menuda y bastante 
densa granulación áspera; epístoma tan alto como ancho por delante, 
casi la 1/2 menos ancho en la base que una de las cavidades genales, 
con el borde anterior arqueado, prolongado hacia las mejillas —que 
prácticamente no existen a causa de la fuerte escroba genal— en forma 
de quilla ininterrumpida. Ojos bastante grandes, casi redondos, enteros, 
poco convexos, no visibles por encima. Antenas robustas, serriformes 
en ambos sexos (figs. 82-83), menos fuertemente y algo más cortas en 
la $ , no alcanzando la mediación del cuerpo ( $ $ : sobrepasan el pro¬ 
noto en 2 1/2 artejos; $ $ : apenas con los dos últimos); artejo 2.° 
muy pequeño, casi transverso; 3.° un poco más largo que el siguiente, 
triangular ( $ ) u obcónico ( 9 ); artejos 4-10 en el $ aguda y oblicua¬ 
mente prolongados, los intermedios por lo menos tan anchos como 
largos (6.° ligeramente tranverso); 11.° 1 1/2 veces más largo que el 
precedente, atenuado en los dos sentidos. 

Pronoto tan ancho como largo sin contar los ángulos posteriores, 
paralelo, redondeado por delante, bastante convexo; disco breve y 
redondeadamente declive por detrás, más suavemente por delante, con 
un ligero surco longitudinal mediano que alcanza el borde anterior, 
mientras en la base se transforma en una corta quilla que no llega al 
lóbulo medio, éste sin pequeñas fosetas, simplemente deprimido, pre¬ 
sentando además una neta impresión redondeada a un lado y otro un 
poco por delante de la mediación, y por otra parte deprimido contra 
las quillas angulares posteriores; escultura compuesta por una apreta¬ 
da puntuación umbilicada cuyos granulos son salientes, gradualmente 
fuertes y ásperos hacia adelante hasta ser muy rugosos, en cambio 
alisados hacia los costados (en los $ $ tanto la escultura frontal como 
la del pronoto es más suave, poco rugosa y sohre fondo brillante); qui¬ 
llas prehumerales cortas, rectas, muy netas; quillas látero-marginales 
borradas en el 1/4 anterior; reborde anterior acodado hacia atrás por 
encima de los vértices oculares y prolongado en el primer 1/4 de los 
costados, justamente donde cesan las quillas látero-marginales, pero 
a un nivel más alto y paralelo. 

Elitros 2 1/2 veces más largos que anchos, bastante paralelos, breve 
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y conjuntamente atenuado-redondeados por detrás, arqueado-declives 
en la base, sin depresiones humerales, bien estriados; estrías finas y pro¬ 
fundas, la presutural impuntuada en la parte media, las demás pun¬ 
tuadas, todas muy fuertemente en el 1/4 posterior; interestrías des¬ 
iguales, muy débilmente convexas, puntuado-rugosas en sentido trans¬ 
versal, sobre todo en la base, simplemente rugosas en el ápice. Epipleuras 
cóncavas en la base, finamente granulosas. 

Propleuras apenas más anchas que los surcos antenarios, un poco 
ensanchadas hacia atrás. Surcos antenarios anchos, dilatados hacia 
atrás (aquí 1 1/2 veces más anchos que por delante), bastante profun¬ 
dos, lisos y brillantes con algunos puntos aislados, cruzando oblicua¬ 
mente las suturas prosternales, limitados del lado interno por un re¬ 
borde independiente de éstas y borrado en el 1/3 anterior. Prosterno 
subaplanado en medio; proceso intercoxal ancho, plano y paralelo al 
principio, apenas declive y cortamente acuminado después de las pro- 
coxas, continuándose en arista incurvada hacia el “muero saltatorius”. 
Metaepisternas enteras pero fuertemente cuneiformes. Metacoxas casi 
doble anchas que aquéllas del lado externo. Abdomen moderada y re¬ 
gularmente convexo; esternito anal subaplanado, granuloso, formando 
ojiva terminada en un ángulo romo algo saliente. 

Edeago (fig. 84) 4 1/2 veces más largo que la máxima anchura 
del tegmen; parameros bisinuosamente acuminados hacia adelante y 
ampliamente desbordados por el lóbulo ventral, el cual se dilata enorme¬ 
mente por delante en una suerte de sendas espátulas dobladas; lóbulo 
medio dorsal no dividido, corto, estrechado hacia adelante y luego muy 
dilatado y truncado en la extremidad. 

Holotypus y allotypus: Nova Teutonia, Brasil (Plauman coll., 1-1- 
1950); 2 paratypus $ $ y 1 9 : ídem. (Plauman coll., 6-XII-1934 y 
XI-1950, respectivamente). Material cedido por Mr. E. D. Quirsfeld, 
de Hillsdale, New Jersey, Estados Unidos, quien conserva 2 paratypus 
y al que me complazco en dedicar la especie. 

Vecino de R. interpositus Bonvouloir (conocido del Brasil y de 
Colombia), el cual difiere de la nueva especie por la base del epístoma 
tan ancha como una de las cavidades genales, antenas del $ un poco 
más largas que la mitad del cuerpo, puntuación del pronoto bastante 
apretada pero muy poco rugosa, quillas látero-marginales del mismo 
casi alcanzando el borde anterior; interestrías elitrales bastante convexas, 
surcos antenarios propleurales apenas ensanchados hacia atrás, cuerpo 
negro con el lx>rde anterior y basal del pronoto, así como la base y a 
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veces parte del disco de los élitros pardo-rojizo, antenas negras con los 
dos primeros y último artejos rojizos, artejos antenarios 4-10 ligera¬ 
mente más largos que anchos ( $ $ ), o un poco más largos que anchos 
y ligeramente dentados ( 9 $ ). 

Para mejor diferenciarlo de ésta y las demás especies sudamericanas 
del género (existen cuatro más en Centro y Norteamérica, tres en la re¬ 
gión indomalásica y una en la isla Mauricio), en general todas bastante 
próximas entre sí, me ha parecido útil ofrecer la siguiente clave. 


Clave de Rhagomicrus sudamericanos. 


1 . ( 6 ). 

2. (5). 

3. (4). 


4 . (3). 


5 . ( 2 ). 


Antenas más o menos fuertemente serriformes en ambos sexos desde el 
4.° artejo inclusive. Elitros estriados o no (advena). 

Elitros bien estriados. Quillas látero-marginales de pronoto sobrepasan¬ 
do la mediación de los costados; base del mismo con una quilla longi¬ 
tudinal mediana más o menos desarrollada y sin depresiones oblicuas a 
un lado y otro de ésta. 

Base del epístoma de la misma anchura poco más o menos que una de 
las cavidades genales. Quilla látero-marginal del pronoto casi alcanzan¬ 
do el borde anterior; escultura del disco muy poco rugosa. Surcos ante¬ 
narios propleurales apenas dilatados hacia atrás. Pardo-oscuro, casi ne¬ 
gro, con el pronoto marginado de rojizo por delante y por detrás, así 
como los élitros por la base; antenas en su mayor parte negras. Antenas 
de la 9 muy ligeramente dentadas. Long.: 4,5-5 mm. (Brasil, Colom¬ 
bia) .. interpositus Bonvouloir. 

Base del epístoma casi la 1/2 de estrecha que una de las cavidades ge- 
nales. Quilla látero-marginal del pronoto borrada en el 1/4 anterior; 
escultura del disco bastante densamente gránulo-rugosa, áspera. Surcos 
antenarios propleurales 1 1/2 veces más anchos en la base que por de¬ 
lante. Coloración más uniforme, castaño-rojiza, con el disco del pronoto 
un poco oscurecido y a veces el de los élitros; antenas enteramente roji¬ 
zas. Antenas de la 9 (aunque menos que en el $) serriformes. Longi¬ 
tud: 3,5-5 mm. (Brasil) .-. quirsfeldi sp. nov. 

Elitros poco distintamente estriados. Quillas látero-marginales del pro¬ 
noto no sobrepasando la mediación de los costados; base del mismo sin 
quilla longitudinalmente mediana, ofreciendo sólo sendas depresiones obli¬ 
cuas.—Cuerpo negro de pez uniforme. Base del epístoma bastante más 
estrecha 19 que una de las cavidades genales. Surcos antenarios pro* 
pleurales fuertemente dilatados hacia atrás. Escultura del pronoto apre- 


19 Bonvouloir (Mon. Buen., 1871, pág. 603, lín. 10-12), a propósito de la an¬ 
chura de la base del epístoma, dice “un peu plus étroit seulement, ou prés de trois 
fois plus étroit que Tespace compris entre lui et roeil”. Teniendo en cuenta la gran 
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tada y rugosa. Long.: 3,5-5 mm. (Venezuela, Brasil) . 

. advena Bonvouloir. 

(6. (1). Antenas subfiliformes o sólo con los artejos 4-8 dentados. Elitros no o 

apenas distintamente estriados.—Base del epístoma siempre tan ancha 
como una de las cavidades genales. Coloración del cuerpo uniformemen¬ 
te negra, mate o casi mate. 

7. (8). Antenas subfiliformes ($ y $ ?). Surcos antenarios propleurales para¬ 

lelos. Quillas látero-marginales del pronoto borradas en el 1/4 anterior. 
Frente con un ligero tubérculo entre los ojos. Long.: 3.5 mm. Brasil, 
Santa Catharina) ... brasiliensis Fleutiaux. 

S. (7). Antenas serriformes hasta el artejo 8.°; artejos 9-11 gradualmente alar¬ 
gados, paralelos. Surcos antenarios propleurales netamente dilatados ha¬ 
cia atrás. Quillas látero-marginales del pronoto no sobrepasando la me¬ 
diación. Frente desprovista de tubérculo. Long.: 5 mm. (Venezuela) 
. lansbergi Bonvouloir. 


Tribu Diriiagini sensu novo. 

Compuesta por 17 géneros comprobados. Como en Arhipini, algu¬ 
nos tan poco especializados que están desprovistos por completo de 
surcos antenarios sobre las suturas prosternales, y aun de quillas noto- 
pleurales suplementarias (Sarpedon Bonv.), aunque siempre existe el 
reborde anterior aquillado del pronoto. 

Al contrario que en otras tribus de Eucnémidos, sobre todo de 
Melasitae, la fauna neotropical, con nueve géneros, es la más rica (cinco 
de éstos le son endémicos). Siguen en importancia, con seis la región in- 
domalásica, pero en ella sólo dos son endémicos; la australiana con cin- 
co, y también sólo con dos endémicos; la holártica, asimismo con cinco, 
pero sólo uno endémico (Dirhagofarsus, confinado al Japón), tres cos¬ 
mopolitas o subcosmopolitas y uno común con la fauna indomalásica 
(Sarpedon Bonv., hoy residual en la subregión neártica); finalmente, 
la región etiópica, bastante bien explorada ya, parece ser la más 
pobre, con sólo cuatro géneros, dos de ellos de vasta repartición, y otros 
dos endémicos (Collartinia Cobos, monoespecífico; Prodirhagus Fleut., 
con pocas especies). De todos los géneros que integran la tribu, Dirha- 
gus es el más numeroso en especies (hoy sobrepasan un poco el cen- 


fijeza específica de este importante carácter, evidentemente se trata de un error. 
Es muy posible que Bonvouloir haya confundido dos especies muy próximas entre 
sí, pues habla de haber visto sólo dos ejemplares del Museo de Estocolmo proce¬ 
dentes de Rio de Janeiro. 
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tenar) y uno de los pocos Eucnémidos que, como Fornax, son verda¬ 
deramente cosmopolitas; Enthomophthalmus, aún más perfeccionado 
que Dirhagus, pero mucho menos nutrido en especies (más o menos 
una treintena), falta sólo en la fauna holártica. 



Figs. 84-86.—84) Edeago de Rhagomicrus quirsfcldi sp. nov.; 85) silueta de Wil- 
linkia subsulcata sp. nov. ($); 86) edeago de ídem. 


Willinkia subsulcata sp. nov. 

Cuerpo oblongo-alargado, débilmente atenuado hacia atrás, redon¬ 
deado en el ápice, bastante convexo, poco brillante, con la frente y el 
pronoto casi mates, de un rojo testáceo, salvo una ancha faja oscura en 
el pronoto, la cual se prolonga por los costados hasta alcanzar las pro¬ 
pleuras y la parte media del prosterno, revestido de una pilosidad ama¬ 
rillenta poco densa, uniforme, bastante larga y bastante levantada sobre 

los élitros. Long.: 4,5 mm. (fig. 85). 

Cabeza estrecha, saliente, no continuando la curvatura lateral del 
pronoto; frente trapezoidal, un poco más alta que ancha, poco convexa 
en el vértex, deprimida por delante, no separada del epístoma, sin surco 
ni quilla longitudinal mediana, sin surco preorbitario, esculpida por una 
menuda puntuación simple irregularmente densa; epístoma casi tan 
alto como ancho, 1 1/2 veces más ancho en la base que una de las ca¬ 
vidades genales, continuando la débil curvatura de la frente en un 
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plano casi vertical, arqueado por delante, estrecha pero ininterrumpida¬ 
mente prolongado hacia las mejillas. Ojos bastante grandes, subovales, 
convexos y bien visibles por encima, obtusa y brevemente incisos al ni¬ 
vel de las quillas suprantenarias, donde existe un profundo poro (5 $ !). 
Antenas sobrepasando la mediación del cuerpo con el artejo 11.°, dé¬ 
bilmente serriformes desde el artejo 3.° (artejos del funículo alargados, 
paralelos, estrechados y lateralmente articulados en la base, truncados 
en el ápice); artejo 2.° muy pequeño; 3.° un poco más largo que el 4.°; 
a partir de éste apenas alargado-estrechados; 11.° un poco más largo 
que el precedente, subparalelo. 

Pronoto casi 1 1/2 veces más ancho que largo en medio, redondeado 
por delante, paralelo en los 2/3 posteriores; disco surcado-declive con¬ 
tra el borde anterior, largamente convexo-declive hacia atrás, comprimi¬ 
do en los costados, débil y estrechamente surcado a lo largo de su línea 
media, surco que se resuelve en vaga quilla por delante del lóbulo me¬ 
dio de la base y se borra en la depresión transversa anterior; escultura 
constituida por una menuda puntuación oval y simple, bastante densa, 
sobre fondo alutáceo; quillitas prehumerales vivas, alcanzando el pri- 
mer 1/3, un poco oblicuas hacia dentro; quillas látero-marginales bre¬ 
vemente borradas por delante; reborde anterior despegado y acodado 
en los costados, prolongándose en casi 1/3 de éstos hacia atrás. 

Elitros subcilíndricos, bien redondeado-declives en la base, bastante 
caídos en la extremidad (sin compresión apreciable de los lados), ligera 
y apenas arqueadamente estrechados desde la base hasta la extremidad, 
conjuntamente redondeados en el ápice y apenas desbordados en éste 
por el del esternito anal; sólo la estría presutural bien marcada y en los 
3/4 posteriores, donde es fina, poco profunda e impuntuada salvo en 
el ápice; las demás estrías y la primera por delante vagas, marcadas 
casi exclusivamente por los puntos alineados, sólo un poco hundidas en 
la base, todas sustituidas por fuertes puntos redondos en el ápice; inter¬ 
estrías en general planas, en parte algo convexas por la base y ápice, 
esculpidas por puntos semejantes a los de las estrías, poco más densos 
en la base que por en medio (mal biseriados aquí), clareados y menos 
fuertes hacia la extremidad, sobre un fondo borrosamente alutáceo. Epi- 
pleuras planas. 

Propleuras trapezoidales, un poco más anchas en la base que en el 
lado interno, deprimidas. Suturas prosternales estrechamente abiertas. 
Proceso intercoxal paralelo, muy breve y fuertemente acuminado des¬ 
pués de las procoxas, plano, con el canto posterior largamente de- 
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olive hacia el “muero saltatorius”. Metaepisternas paralelas. Metaco- 
xas fuerte y triangularmente dilatadas hacia dentro, poco más anchas 
por fuera que aquéllas. Esternito anal subaplanado, poco rugoso en el 
ápice, terminado en ojiva. Primer artejo de los metatarsos sólo tan 
largo como los dos siguientes reunidos. 



Figs. 87-92.—87) Silueta de Entomophthalmus gumeensis sp. nov. (.$)', 88) antena 
de E. testa ceas Cobos ($); 89) ídem de E. africanas Fleutiaux ($); 90) edeago 
de ídem; 91) ídem de E. testareas Cobos; 92) ídem de E. gumeensis sp. nov. 


Edeago (fig. 86) cinco veces más largo que su máxima anchura, 
arqueadamente atenuado hacia adelante, con los parámeros no salientes 
por delante y el lóbulo medio dorsal agudamente bífido. 

Holotypus $ (ejemplar único): Muri, 1.000 m. alt., Río de Janeiro, 
Brasil (W. Wittmer coll.). 

Segunda especie conocida de este curioso género, caracterizado so¬ 
bre todo por la falta de surcos protorácicos inferiores en que alojar las 
antenas, y las suturas prosternales estrechadaniente abiertas (incapaces 
para el grosor de las antenas). La genitalia de ambas especies mues¬ 
tra un cierto parecido y confirma su unidad genérica, pero tanto el 
edeago como la morfología externa de sabsulcata muestran un tipo 
muchos grados menos evolucionado que quadrif ove olata (Cobos). 

Véase en una sencilla clave cómo diferenciar convenientemente 
los $ $ de las dos especies. 

1. (2). Frente regularmente convexa. Antenas fuertemente serriformes (los ar¬ 

tejos 4-10 formando un diente agudo oblicuamente prolongado hacia 
adelante). Ojos enteros. Pronoto con un ancho surco longitudinal me- 
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diano elípticamente excavado, más dos pequeñas fosetas redondas a un 
lado y otro del mismo. Puntos de las estrías elitrales mucho más grue¬ 
sos que los de las interestrías. Proceso intercoxal del prosterno surcado. 
Metacoxas bastante bruscamente dilatadas en la 1/2 interna, muy estre¬ 
chas y paralelas en el lado externo. Longitud: 5,5 milímetros (Argen¬ 
tina : Tucumán) . quadrifoveolata (Cobos). 

2. (1). Frente deprimida por delante, poco convexa en el resto. Antenas débil¬ 

mente serriformes (los artejos 4-10 casi paralelos, estrechados en la 
base y truncados en el ápice). Ojos breve y obtusamente incisos por el 
lado interno. Pronoto con un estrecho surco longitudinal mediano super¬ 
ficial, sin ninguna foseta a los lados del mismo. Puntos de las estrías 
e interestrías iguales, salvo en el ápice. Proceso intercoxal del proster¬ 
no plano. Metacoxas triangularmente dilatadas en toda su anchura hacia 

dentro. Longitud: 4,5 milímetros (Brasil: Rio de Janeiro) . 

. subsulcata sp. nov. 


Entomophthalmus guineensis sp. nov. 

Cuerpo oblongo, atenuado hacia atrás, rojo-testáceo uniforme, bas¬ 
tante brillante, revestido de una corta pilosidad (relativamente larga 
sobre los élitros) espaciada, reclinada y amarilla. Long.: 3,5 milíme¬ 
tros (fig. 87). 

Cabeza convexa, estrecha, bastante saliente; frente bastante más 
alta que ancha, poco atenuada hacia adelante, no separada del epístoma, 
con un surco preorbital hasta la mitad de los ojos, longitudinal y fuer¬ 
temente aquillada en la mitad superior, esculpida por una grosera y 
apretada puntuación rugosa hacia arriba, subalisada por delante; epís¬ 
toma continuando la curvatura frontal, un poco más ancho por delante 
que alto, débilmente escotado en el borde anterior, interrumpido lateral¬ 
mente hacia las mejillas, mitad de ancho en la base que una de las cavi¬ 
dades genales. Ojos muy grandes, subovales, muy convexos y bien visi¬ 
bles por encima, estrechamente incisos en los primeros 2/5 de su diá¬ 
metro transversal al nivel de las quillas suprantenarias. Antenas 
sobrepasando en un artejo la mediación del cuerpo (8 8 ), serriformes, 
con los artejos lobulados truncados en línea recta por la extremidad, 
gradualmente atenuados y alargados desde el 5.°, erizadas de cortas y 
abundantes sedas; artejos 2-3 más cortos en conjunto que el 5.°, el 
cual es a su vez un poco más corto que el 4.°; 11.° subparalelo, 1 1/2 
veces más largo que el precedente. 

Pronoto ligeramente trapezoidal, por ser un poco estrechado hacia 
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atrás, transverso aun contando los ángulos posteriores; borde anterior 
apenas arqueado; costados casi rectos, muy ligeramente sinuados des¬ 
pués de la mediación; disco poco convexo, larga y suavemente decli¬ 
ve hacia atrás, con una corta quilla longitudinal mediana cerca de la 
base, cuyo borde no alcanza, esculpido por una menuda pero bien 
marcada puntuación simple, bastante densa por delante, más espa¬ 
ciada hacia la base y los costados —donde los interespacios llegan a 
ser iguales a los puntos— sobre fondo liso; quilla prehumeral cor¬ 
ta y muy neta; reborde anterior acodado en quilla lateral un poco 
oblicua en los 2/5 anteriores de los costados; quilla látero-marginal 
casi rectilínea y casi entera. 

Elitros 2 1/2 veces más largos que anchos, arqueados en los cos¬ 
tados, al principio ligeramente atenuados hacia la base, luego larga y 
progresivamente hacia la extremidad, donde son subredondeados y 
desbordados por el ápice del esternito anal; sólo con una estria entera 
y bien marcada, aunque fina, impuntuada salvo en el ápice; las demás 
estrías indistintas, nulas en la base y sustituidas en la extremidad por 
unas breves seriaciones de gruesos puntos hundidos; escultura exclu¬ 
sivamente formada por fuertes puntos simples, apretados por la base sin 
llegar a constituir rugosidad, en general bastante densos y apenas seria¬ 
dos, desde la mediación gradualmente espaciados hacia la extremidad 
sobre fondo alisado. 

Propleuras libres estrechas, un poco atenuadas hacia adelante, con 
el reborde interno realzado, por lo que parecen surcadas contra el mis¬ 
mo. Surcos antenarios bastante profundos, paralelos y lisos, sólo rebor¬ 
deados en la mitad posterior (lado interno). Proceso intercoxal del 
prosterno brevemente paralelo entre las procoxas, largamente acumi¬ 
nado después, excavado por encima. Metaepisternas muy estrechas y 
paralelas. Metacoxas fuerte y bruscamente dilatadas del lado interno, 
paralelas y tan estrechas como las metaepisternas en la 1/2 externa. 
Esternito anal terminado en ojiva. Primer artejo de los metatarsos tan 
largo como todos los siguientes reunidos; uñas simples. 

Edeago (fig. 92) poco más de tres veces tan largo como su máxima 
anchura; tegmen inflado en los 2/3 anteriores; parámeros cortos, si¬ 
nuosos en los costados externos, truncado-ahuecados en la extremidad 
y provistos cada uno de dos sedas desiguales hacia los ángulos apicales 
externos; lóbulo medio dorsal corto y bífido. 

Holotypus $ (ejemplar único): Mongó, Guinea continental espa¬ 
ñola (X. Palau coll.). 
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Esta es la cuarta especie etiópica del género, la cual debe colocarse 
al lado de B. testaceus Cobos, con la que guarda ciertas afinidades. 
Para diferenciar la nueva especie de sus congéneres de la misma fauna 
véase la clave siguiente (principalmente para $ $): 


1 . ( 2 ). 

2 . ( 1 ). 

3. (4). 

4. (3). 

5. (6). 

6. (5). 


Antenas muy largas, alcanzando cerca de la extremidad elitral; artejos 
4-10 subiguales en longitud; pilosidad del funículo breve, normal. Ojos 
débil y muy brevemente hendidos en el lado interno. Coloración cas¬ 
taño-oscuro uniforme . bourgeoni Cobos. 

Antenas sobrepasando poco la mediación del cuerpo aun en los $ $ ; 
artejos 4-10 desiguales en longitud. 

Antenas filiformes (fig. 89), largamente villosas 20 , siendo los pelos tan 
largos o más que los mismos artejos. Escultura elitral muy fuerte, for¬ 
mada por gruesos puntos poco densos y seriados. Coloración negra o 

parda muy oscura. Edeago figura 90 . africanus Fleutiaux. 

Antenas más o menos dentadas, al menos en los primeros artejos del 
funículo, breve y normalmente villosas. Escultura elitral bastante más 
menuda, formada por puntos más densos, subseriados o confusos. 
Antenas más largas, alcanzando casi los primeros 2/3 del cuerpo, con 
sólo los primeros artejos ligeramente serriformes y nada engrosados (fi¬ 
gura 88). Elitros mates, a causa de la microescultura; con estrías mas 
o menos marcadas en la base y ápice. Surcos antenarios más estrechos 

que la parte libre de las propleuras. Edeago figura 91 . 

. testaceus Cobos. 

Antenas sobrepasando la mediación del cuerpo con el artejo 11.°, con todo 
el funículo netamente serriforme, al principio muy grueso, netamente 
atenuado hacia la extremidad (fig. 87). Elitros brillantes (sin microescul¬ 
tura apreciable); sin vestigios de estrías, exceptuada la presutural (cons¬ 
tante en el género). Surcos antenarios tan anchos como la parte libre de 
las propleuras. Edeago figura 92 . guineensis sp. nov. 


Dirhagus (s. str.) nathani sp. nov. 

Cuerpo cuneiforme, convexo, poco brillante, pardo oscuro, casi ne¬ 
gro por delante, con las patas —salvo la mitad inferior de los fémures— 
de un testáceo claro, antenas oscuras, revestido de una corta pilosidad 
reclinada y poco densa de un gris-amarillento, uniforme. Long.: 3,5 mi¬ 
límetros (fig. 95). 

Cabeza ancha, convexa, poco saliente, no continuando la curvatura 

20 A causa de un lamentable error, en mi primera clave de Entomophthalmus 
africanos (Ann. Mus. R. Congo Belge, Ser. in 8. a , vol. 73, 19, págs. 42-43) in¬ 
vertí este carácter, adjudicándolo indebidamente a testaceus, cuya villosidad ante- 
naria en los $ $ es normal. 
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lateral del protórax; frente regular y fuertemente convexa, muy trans¬ 
versa, con un comienzo de quilla longitudinal mediana en el vértex,, 
esculpida por una menuda y apretada puntuación umbilicada, sin sur¬ 
cos preorbitarios, no separada del epístoma; éste continuando regular¬ 
mente la curvatura frontal, un poco más alto que ancho, mitad menos 
ancho en la base que una de las cavidades genales, truncado en medio 
por delante, interrumpido lateralmente hacia las mejillas. Ojos bastan¬ 
te grandes, subovales, poco convexos, invisibles por encima, sólo ligera¬ 
mente sinuados en el borde interno al nivel de las cavidades genales. 
Antenas alcanzando el primer 1/3 entero de los élitros, fuertemente 
serriformes (99); artejo 3.° algo más largo que los dos siguientes 
reunidos; 4.° subdentado; los demás hasta el 10.° prolongados en un 
agudo diente oblicuo, siendo los intermedios los más fuertemente lo¬ 
bulados (en ellos el diente es ligeramente más largo que el mismo eje 
de los artejos); 11.° oblongo-acuminado, 1 1/2 veces más largo que 
el precedente; la pubescencia normalmente larga y oblicua. 

Pronoto un poco transverso aun contando los ángulos posteriores, 
bastante convexo, subparalelo en los costados, con los ángulos anterio¬ 
res muy obtusos pero acusados y el borde anterior arqueado; disco 
brevemente redondeado-declive por delante, largamente hacia atrás, sin 
otros accidentes que una corta y elevada quilla longitudinal mediana a 
poca distancia del lóbulo basal, el cual presenta una pequeña foseta re¬ 
dondeada a un lado y otro; escultura compuesta por una fuerte puntua¬ 
ción umbilicada bastante densa, apenas arrugada por los costados; 
quillas angulares posteriores netas, cortas y algo oblicuamente incurva¬ 
das; quillas látero-marginales rectilíneas, oblicuas, horradas en el 1/3 
anterior; reborde anterior acodado hacia atrás al nivel del vértice ocular 
superior y prolongado en 1/5 de la longitud protorácica. 

Elitros rectilínea y bastante fuertemente atenuados hacia atrás desde 
la base, conjuntamente redondeados en el ápice, convexos, deprimidos 
a un lado y otro de la base, con una sola estría (presutural) bien mar¬ 
cada, fina e impuntuada, borrada en el 1/4 anterior, contorneando al 
ápice en forma de gruesos puntos; el resto de la escultura integrada 
exclusivamente por una fuerte y apretada puntuación irregular, poca 
atenuada hacia el ápice, grosera y arrugada hacia la base. Epipleuras 
igualmente esculpidas y ligeramente deprimidas. 

Propleuras apenas más anchas que los surcos antenarios. Estos pro¬ 
fundos, lisos en el fondo, algo dilatados hacia atrás, limitados del lado- 
interno en su mayor parte por las suturas prosternales y el brusco co- 
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mienzo de la escultura prosternal. Prosterno subaplanado en medio, 
redondeado-declive en los lados; proceso intercoxal paralelo al prin¬ 
cipio, largamente cuneiforme y apenas declive después de las procoxas. 
Metaepisternas cuneiformes, ocultas en la 1/2 anterior. Metacoxas di- 
latado-redondeadas en el 1/4 interno, estrechas y paralelas hacia fuera, 
donde son, sin embargo, mucho más anchas que la base de las metaepis¬ 
ternas. Esternito anal casi redondeado en el ápice, convexo y apenas un 
poco más densamente puntuado hacia la extremidad. 

Holotypus $ (ejemplar único estudiado): Coorg, So. India (P. S. 
Nathan coll., V-1951). Ejemplar cedido por Mr. E. D. Quirsfeld, quien 
debe conservar duplicados. La especie es dedicada a su descubridor. 

Esta nueva especie, cuyos $ $ deben tener las antenas pectinadas a 
juzgar por las de las $ $, pertenece al grupo brucki Bonv., inconsul¬ 
tas Bonv., basa lis Bonv., etc., todas ellas con el epístoma mitad más o 
menos ancho que una de las cavidades genales, la coloración oscura uni¬ 
forme con las patas testáceas y las antenas negras, el pronoto con una 
corta quillita prescutelar, élitros con sólo la estría presutural, metaepis¬ 
ternas cuneiformes, límite aquillado externo de los surcos propleurales 
entero, etc. 

Difiere de brucki $ por tener éste las quiqas látero-marginales del 
pronoto fuertemente oblicuas con relación a los surcos antenarios (pro¬ 
pleuras subtriangulares), la quilla longitudinal mediana de la base al¬ 
canzando la mediación del disco, las quillas prehumerales pequeñas y 
poco notables, cuerpo alargado, ligeramente atenuado y sólo por de¬ 
trás, etc. 

Difiere de mconsultus (Bonvouloir supone pueda ser el $ de brucki, 
el cual tiene la forma atenuada de nathani $ ) por tener éste los ángulos 
posteriores del pronoto redondeados (muy agudos en la nueva especie), 
la quilla longitudinal mediana larga como en la especie anterior, la pun¬ 
tuación de los élitros bastante más fina que la del pronoto (tan gruesa 
o más que la del pronoto en nathani); surcos antenarios propleurales no 
dilatados hacia atrás, etc. Se separa además de ambas especies por la 
puntuación del pronoto no apretada y nada rugosa, al menos en la ma¬ 
yor parte del disco. 

Difiere de hoabinus Fleut. (descrito de Tonkín v que pertenece asi¬ 
mismo a este grupo) por tener éste el pronoto más largo que ancho, an¬ 
chamente redondeado por delante, con las quillas látero-marginales 
enteras, etc. 

Más próximo quizás de basalis, junto al que debe alinearse, el cual 
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tiene su misma configuración cuneiforme; difiere de la nueva especie 
por la base del epístoma aún más estrecha que la 1/2 de una de las 
cavidades genales, frente sin trazas de quilla sobre el vértex, los surcos 
antenarios propleurales paralelos, la pubescencia formando dos manchas 
blancas en la base del pronoto, cuyos lados son notablemente deprimidos, 
los fémures pardo-negruzcos, la talla mayor (4 mm.), etc. 



Dirhagus (s. str.) dilutus (Bonvouloir), 1872. 

Especie conocida sólo del Amazonas (Brasil). El Sr. E. D. Quirsfeld 
me ha enviado un ejemplar de: Sani Beni, Yunín, Perú (Woytkowski 
coll., 3-IX-1935). Es un $ perfectamente de acuerdo con la descripción 
original. 


Dirhagus (s. str.) freyi sp. nov. 

Alargado, cuneiforme, bastante brillante, negro-pardusco con las 
patas testáceas y el 2.° artejo antenario rojizo, revestido de pubescencia 
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poco densa, reclinada, en su mayor parte grisácea, leonada sobre los éli¬ 
tros salvo por la base. Long.: 2,5 mm. (fig. 93). 

Frente regularmente convexa; epístoma bastante más estrecho en 
la base que el espacio de una cavidad antenaria. Ojos enteros, grandes, 
hemisféricos y salientes. Antenas sobrepasando un poco la mediación 
<lel cuerpo, pectinadas ($ $) desde el 4.° artejo inclusive; pedicelo 
muy pequeño, mucho más corto que el 4.° artejo; artejo 3.° casi tan 
largo como el escapo, fuertemente dentado en el ángulo ínfero-anterior; 
artejos intermedios con los apéndices casi doble largos que el tronco 
de los mismos; todos los artejos corta pero abundantemente pelosos. 

Pronoto bastante transverso, muy convexo, bien declive en la base, 
donde se hunde contra el lóbulo medio y presenta dos pequeñas 
fosetas, con un ligero rudimento de quilla longitudinal mediana muy 
corta cerca de la misma; borde anterior arqueado, su reborde aquilla- 
do despegado en ángulo muy obtuso al nivel del vértice ocular superior 
y oblicuamente dirigido hacia abajo; costados un poco sinuosamente ate¬ 
nuados hacia atrás; puntuación menuda, regular, apretada y ocelada; 
quillas angulares posteriores vivas, rectas, breves; reborde aquillado 
lateral arqueado, sobrepasando la mediación y borrado por delante. 

Elitros oblicuamente atenuados hacia la extremidad después de los 
hombros, con sólo la estría presutural marcada, la cual se hunde en 
foseta en el ápice; base deprimida, sobre todo a un lado y otro del 
escudete; hombros aquillados; escultura compuesta por menudos pun¬ 
tos subumbilicados y poco densos salvo en la base, donde se condensan 
hasta constituirse en verdadera rugosidad. 

Propleuras paralelas. Surcos antenarios poco profundos y algo di¬ 
latados hacia atrás, perfectamente limitados en ambos lados, lisos y bri¬ 
llantes. Borde anterior del prosterno bisinuoso; proceso intercoxal sub¬ 
aplanado, largamente acuminado. Metasterno anchamente impresionado 
a lo largo de los costados. Metaepisternas acortadas por delante, cunei¬ 
formes. Metacoxas fuertemente dilatadas del lado interno, doble anchas 
del externo que las metaepisternas. Abdomen sin caracteres especiales; 
esternito anal en forma de ojiva terminada en punta roma. Artejo 1. a 
de los metatarsos un poco más largo que todos los demás reunidos; 
4.° artejo comprimido, casi invisible por encima, bien prolongado bajo 
el oniquio. 

Edeago (fig. 94) 4 1/2 veces más largo que su máxima anchura, 
bisinuoso en los costados y atenuado hacia atrás; parámeros breves, ro¬ 
mos y divergentes. 


Eos, XL, 1964. 
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Holotypus $ (ejemplar único): Rancho Grande, Maracav, Vene¬ 
zuela (G. Frey coll., XI-1960). Comunicado por el “Museum G. Frey”, 
München. 

Especie a colocar, al menos provisionalmente, en la vecindad de 
amazonicus Bonv. y alienus Bonv., hasta tanto no se conozcan ambos 
sexos de dichas especies, al parecer descritas sólo sobre $ $ . Difiere de 
ambas por su tamaño notablemente menor, cuerpo cuneiforme, frente 
no deprimida en medio, pronoto netamente transverso con los ángulos 
anteriores no redondeados, etc., y de cada una por separado en otros 
muchos detalles. Dedicada a su colector. 


Dirhagus (Hyporliagus) plaumanni sp. nov. 

Cuerpo oblongo, ligeramente atenuado hacia atrás, bastante brillan¬ 
te, castaño oscuro, con la frente, el pronoto —salvo el borde anterior y 
la base, que son rojos— y el disco del metasterno casi negro, antenas y 
patas rojizas, revestido de pilosidad gris amarillenta, corta (sobre los 
élitros un poco más larga), poco densa y reclinada. Long.: 4 mm, (figu¬ 
ra 96). 

Cabeza ancha, convexa, casi continuando la curvatura lateral pro¬ 
torácica; frente subtrapezoidal apenas transversa, sin accidente alguno, 
separada de los ojos por un estrecho surco preorbital que alcanza hasta 
sus vértices superiores, esculpida por una menuda y apretada puntua¬ 
ción subumbilicada y casi rugosa; un fuerte poro en la base de las 
cavidades antenarias, contra el borde de los ojos; epístoma continuando 
la curvatura frontal, tan ancho en la base como una de las cavidades 
genales, casi tan alto como ancho por delante, con el borde anterior 
escotado y ligeramente arqueado en medio, no interrumpido lateralmen¬ 
te —aunque muy estrecho— hacia las mejillas. Ojos un poco ovales, 
grandes, bastante convexos, muy ligera y agudamente incisos al nivel de 
las quillas suprantenarias, bien visibles por encima. Antenas alcanzando 
la mediación del cuerpo ( $ $ ), o sólo el primer 1/4 de los élitros ( $ $ ; 
rebasando los ángulos protorácicos posteriores con sus tres últimos arte¬ 
jos), serriformes desde el 4.° artejo, erizadas de cortas sedas desde el 3.°; 
artejo 2.° muy pequeño; 3.° 1 1/2 veces más largo que el 4.°, obcónico, 
estrecho; 4-10 gradualmente estrechado-alargados; 11.° 1 1/3 más largo 
que el precedente, ligeramente oblongo. 

Pronoto 1 1/3 veces más largo en medio que ancho en la base, pa- 
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raido en los costados, redondeado por delante; disco brevemente de- 
olive por delante, largamente hacia atrás, subcomprimido en los costa¬ 
dos, con un débil surco longitudinal mediano borrado cerca del borde 
anterior y casi en la mitad posterior, sin otros accidentes salvo dos 
pequeñísimos poros por delante del lóbulo medio de la base; escultura 
como la cefálica, fina y apretada por delante, más gruesa y algo rugo¬ 
sa en los costados; sin quillas prehumerales; quilla látero-marginal bo¬ 
rrada en la 1/2 anterior; reborde anterior oblicuamente separado al 
nivel del vértice ocular, no prolongado hacia atrás. 

Elitros atenuados hacia atrás desde la base, al principio casi im¬ 
perceptiblemente, de una manera más acusada desde la mediación, obli¬ 
cuamente truncado-redondeados en el ápice y terminados en un ligero 
saliente sutural obtuso común; sólo la estría presutural bien marcada, 
fina, impuntuada salvo en el 1/3 anterior, las demás sustituidas por series 
de gruesos puntos, los cuales se hunden mucho en el ápice, donde 
incluso la primera se hace sulciforme; interestrías planas, estrechas, con 
puntos desordenados mitad menores, no atenuados hacia la extremidad, 
apretados y confundidos con los de las estrías en rugosidad no áspera 
por toda la porción basal. Epipleuras planas. 

Propleuras libres paralelas, doble anchas que los surcos antenarios. 
Estos profundos por delante, lisos, dilatados y superficiales hacia atrás, 
bien limitados del lado interno por la sutura prosternal —no quilla— 
y el cambio brusco de la escultura. Proceso intercoxal del prosterno un 
poco estrechado sin brusquedad después de las procoxas, luego larga¬ 
mente cuneiforme, surcado —como rebordeado en los lados— y bas¬ 
tante declive. Metaepisternas paralelas. Metacoxas bruscamente dilata- 
do-redondeadas en el 1/3 interno, estrechas y paralelas hacia fuera, 
donde son un poco más anchas que las metaepímeras. Esternito anal 
terminado en ojiva y rebasando un poco a los élitros, un poco rugoso 
hacia la extremidad. 

Edeago (fig. 97) casi cuatro veces más largo que su máxima dilata¬ 
ción ; tegmen angulosamente ensanchado un poco por delante de la me¬ 
diación ; parámeros casi indiferenciados, truncados por delante; lóbulo 
medio dorsal estrecho y muy corto, dividido por delante en dos peque¬ 
ños lóbulos redondeados, ampliamente desbordado por el lóbulo medio 
ventral; éste bifurcado en doble espátula; pequeños lóbulos latero-infe- 
riores muy estrechos, largos y sinuosos. 

Holotypus y allotypus: Nova Teutonia, Brasil (Plauman coll., 4-1- 
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1940 y 24-X-1934, respectivamente; E. D. Quirsfeld leg.). La especie 
es dedicada a su colector. 

Al parecer, del grupo subsinuatus Le Conte, mucho más grande 
que éste y de coloración diferente, con las antenas simple y fuertemente 
dentadas. Difiere de antennalis (Fleut.) (de Bolivia) por sus antenas 
totalmente rojizas, con el artejo 3.° mucho más largo que el 4.° y éste 
un poco más corto que el 5.® ( $ $ ); base del epístoma no más estrecha 
que el espacio suprantenario; pronoto francamente transverso, con la 
quilla látero-marginal sin sobrepasar la mediación, la base teñida de 
rojizo, etc. Más próximo de bifoveolatus (Fleut.) (del Brasil), pero con 
las quillas látero-marginales del pronoto mucho más cortas, la base 
del epístoma sólo tan ancha como un espacio suprantenario, los surcos 
antenarios dilatados hacia atrás, la escultura del pronoto más fuerte y 
apretada, por encima bicolor, etc. Distinto de striatus Fleut., entre otros 
muchos detalles por la falta de quillas prehumerales en el pronoto; de 
longipennis Fleut. por sus ojos prácticamente enteros, etc. Alejado de 
todos ellos por sus metaepisternas estrechas pero casi paralelas. Sin 
relaciones aparentes con el extenso grupo de mazaonicas, alienas, ar¬ 
duas, peregrinas, párvulas, etc. Siguiendo la clave de Bonvouloir 
(Mon. Buen., 1870, págs. 525-532) se llega a la vecindad de crassus 
(Bonv.), de Indomalasia. 


Quirsfeldia gen. nov. 

Frente sin surco preorbitario, sin poro preocular en la cavidad 
genal. Antenas cortas, alcanzando la base del protórax, serriformes 
( ? ? ). Quillas angulares posteriores del pronoto rudimentarias. Elitros 
con los callos humerales no aquillados; epipleuras invisibles desde el 
nivel metacoxal; ápice nada comprimido, normalmente declive. Pro¬ 
pleuras paralelas. Surcos antenarios poco profundos, esculpidos, dilata¬ 
dos y superficiales hacia atrás, no limitados del lado interno. Metaepis¬ 
ternas muy anchas y cuneiformes, no acortadas por delante. Metaepíme- 
ras descubiertas en parte. Metacoxas anchas, paralelas. Esternito anal 
terminado en dos largos apéndices separados por una profunda escota¬ 
dura en U. Primer artejo de los meso y metatarsos tan largo como los 
tres artejos siguientes reunidos; 4.° artejo subdilatado y excavado por 
encima; uñas simples. 

Este extraordinario género no tiene similar alguno en la subfamilia. 
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tanto por sus metaepímeras descubiertas como por la conformación del 
esternito anal; este último detalle se observa menos acentuado, en 
Ceballosmelasis (Melasitae), que también tiene las metaepímeras visibles. 

Dedicado a Mr. E. D. Quirsfeld, de Hillsdale, New Jersey, Esta¬ 
dos Unidos, estimado colega al que debo el estudio de tan interesante 
nueva taxa. 


Quirsfeldia singularis sp. nov. 

Cuerpo alargado, subparalelo (débilmente atenuado hacia atrás), sub- 
cilíndrico, negro poco brillante (frente y pronoto casi mates), con las 
antenas, patas y palpos rojizos, revestido de una pilosidad corta, espa¬ 
ciada, sentada, poco densa y amarilla, casi microscópica v poco visible 
en la frente y pronoto, bastante más densa y aparente por debajo. Lon¬ 
gitud : 5 mm. (fig. 98). 

Cabeza ancha, poco saliente, casi continuando la curvatura ante¬ 
rior del protórax; frente convexa, fuertemente impresionada en la base 
por una foseta subredondeada, esculpida por una menuda y apretada 
puntuación, la cual se resuelve en granulación hacia el epístoma, no 
separada de éste; epístoma poco transverso, tan ancho en la base como 
una de las cavidades genales, formando un ángulo obtuso bien acentua¬ 
do por delante. Ojos ovalados, bastante convexos, no muy grandes, 
bien visibles por encima, enteros. Antenas poco robustas, comprimidas, 
no aquilladas, dentadas desde el artejo 3.°; éste triangular, mucho más 
largo que el 2.°, 1 1/2 veces más largo que el siguiente; artejos 4-10 
transversos, agudamente lobulados, los intermedios casi 1 1 J2 veces más 
anchos que largos; 11.° oval, no más prolongado que el diente del an¬ 
terior. 

Pronoto bastante más largo que ancho aun sin contar los ángulos 
posteriores, casi paralelo, brevemente atenuado-redondeado por delante, 
con los ángulos posteriores un poco encorvados hacia dentro; borde 
anterior arqueado, perfectamente marginado por una viva quilla, la 
cual se encorva en ángulo obtuso al nivel de la mediación de los ojos 
y se prolonga muy poco hacia atrás; quillas angulares posteriores muy 
cortas y finas; quillas látero-marginales borradas casi en la 1/2 ante¬ 
rior ; disco subaplanado en medio, con un surco longitudinal mediano 
bastante fuerte y casi entero, brevemente declive por detrás y casi solo 
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por la parte media de la base, presentando un fuerte tubérculo redon¬ 
deado a cada lado de la base y a igual distancia de los costados que del 
centro; escultura formada por menudos gránulos no muy densos y casi 
alineados en arrugas irregulares, superpuestos a pequeños puntos de 
los cuales derivan sobre un fondo chagrinado; estos gránulos casi re¬ 
sueltos en una apretada puntuación fuertemente ocelada hacia los cos¬ 
tados. 



Figs. 96-98.—96) Silueta de Dirhagus (Hyporhagus) plaumanni sp. nov. (3); 97) 
edeago de ídem; 98) Quirsfeldia singulares gén. et sp. nov. (9). 


Elitros más de dos veces tan largos como el protórax, moderadamen¬ 
te arqueado-atenuados en el 1/4 posterior, conjuntamente redondeados 
en el ápice, no desbordados lateralmente por el abdomen, deprimidos 
hacia la base, con el borde basal groseramente elevado; sutura elevada 
en el 1/3 posterior; disco moderadamente convexo, brevemente redon¬ 
deado-caído en la extremidad, estriado: estrías fuertes, con series de 
puntos sulciformes, no más hundidas en la base que en el ápice; inter¬ 
estrías estrechas —doble anchas que las estrías—, algo convexas, grose¬ 
ramente esculpidas por pequeños puntos casi uniseriados, más o menos 
mezclados con arrugas casi granujientas y mucho más rudas hacia la 
base, poco atenuada hacia el ápice. Epipleuras muy estrechas y planas 
hasta el nivel metacoxal, luego un poco visibles de nuevo en la porción 
apical. 
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Propleuras estrechas, paralelas. Suturas prosternales oblicuas, cru¬ 
zadas por los surcos antenarios. Prosterno biescotado v finamente re¬ 
bordeado en quilla por delante, longitudinalmente surcado en medio, 
:surco que se prolonga por el proceso intercoxal; éste fuerte y larga¬ 
mente afilado desde un principio, nada declive. Esternito anal desbor¬ 
dando a los élitros sólo con su característica armadura bífida, la cual 
es un poco encorvada hacia arriba y muy bien visible por encima. 

Holotypus ? (ejemplar único estudiado; Mr. Quirsfeld debe po¬ 
seer alguno más del mismo sexo): Nova Teutonia, Brasil (Plauman 
«coll., XII-1938; E. D. Quirsfeld leg.). 


Freyiola gen. nov. 

Antenas subdentadas (á í); artejos 2-3 muy desiguales; 4.° más 
■corto que el 3.° Quillas angulares posteriores del pronoto netas. Quillas 
humerales de los élitros rudimentarias. Apice elitral normalmente de¬ 
clive. Propleuras subparalelas, algo estrechadas hacia adelante. Surcos 
antenarios profundos y lisos por delante, menos hondos, esculpidos y 
algo dilatados hacia atrás, no limitados del lado interno. Epipleuras 
•elitrales invisibles hacia atrás. Metaepisternas enteras, paralelas. Metaco- 
xas fuertemente dilatadas en el lado interno. Esternito anal no compri¬ 
mido, terminado en punta aguda. Canto inferior de todos los fémures 
fuertemente excavado. Primer artejo de los meso y metatarsos poco 
menos largo que todos los siguientes reunidos; 2.° menos de la 1 /2 que 
el l.°; 4.° subdilatado y excavado por encima, prolongado bajo el oni- 
quio; uñas simples. 

Género vecino de Adelothyreus Chevr. y de Adelorhagus Horn, 
de los cuales puede diferenciarse en la clave ya dada de la subfamilia Di- 
rhagitae. Hasta ahora monoespecífico y confinado al continente australia¬ 
no. Dedicado a mi buen amigo y colega Sr. G. Frey. 


Freyiola semirufa sp. nov. 

Cuerpo oblongo, moderadamente alargado, poco convexo por encima, 
poco brillante, uniformemente rojizo, revestido de una pubescencia cor¬ 
ta, reclinada, poco densa, amarillo-rojiza. Long.: 5,5 mm. (fig. 99). 
Frente convexa, densa y rugosamente puntuada, con una pequeña 
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foseta en la base del epístoma; éste no separado de la frente, tan es¬ 
trecho en su base como 1/3 de una de las cavidades antenarias. Ojos 
semiesféricos, enteros, salientes. Antenas sobrepasando los ángulos pro¬ 
torácicos posteriores casi en tres artejos, comprimidas, erizadas de 
cortos pelos no muy densos; artejo 2.° muy pequeño, 1/2 que el 4.°; 
3.° doble que el 4.°; los siguientes leve y muy gradualmente alargados 
(8-9 doble largos que anchos), un poco oblicuamente truncados y en lige¬ 
ro diente subagudo (55). 



Figs. 99-102.—99) Frcyiola semirufa gen. et sp. nov. (5 ); 100) edeago de ídem; 
101) Buckiella novissima gen. et sp. nov. (5); 102) edeago de ídem. 


Pronoto bastante transverso, subdeprimido en el disco, vagamente 
surcado a todo lo largo de la línea media, breve y suavemente declive- 
redondeado en la base, paralelo en los costados y redondeado por de¬ 
lante; su escultura constituida por menudos puntos redondos, umbili¬ 
cados y apretados, nada rugosa, hacia los costados casi formando reticu¬ 
lación poligonal por compresión. Reborde anterior despegado en breve 
quilla oblicua acodada en ángulo obtuso al nivel del vértice superior 
ocular; quillas angulares posteriores muy breves; reborde aquillado 
lateral subrectilineo, un poco acortado por delante. 

Elitros dos veces tan largos como anchos conjuntamente, ovales, 
con estrías finas y bien marcadas, finamente puntuadas; interestrías 
subaplanadas, rugoso-puntuadas en sentido transversal; hombros aqui- 
llados; base declive y aun deprimida en los lados. 
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Borde anterior del prosterno débilmente biescotado, con un ángulo 
vivo mediano; proceso intercoxal estrecho, sinuado-declive por encima, 
agudamente afilado hacia atrás. Metaepisternas un poco más estrechas 
que el lado externo de las metacoxas; éstas últimas brusca y muy fuer¬ 
temente dilatadas del lado interno en una suerte de lóbulo anguloso 
dirigido hacia atrás. Costados del abdomen sin impresiones; punta del 
esternito anal sobrepasando al ápice de los élitros; el resto del abdomen 
invisible por encima. Tarsos mucho más estrechos que las tibias, com¬ 
primidos. 

Edeago (fig. 100) cuatro veces más largo que ancho, sinuado-estre- 
chado en la 1/2 posterior, sin parámeros diferenciados, con el lóbulo 
medio formando una curiosa pieza transversa anterior, casi bilobulada, 
encajada en forma de tapa. 

Holotypus $ (ejemplar único): Atherton Umg., Queensland, Aus¬ 
tralia (H. Demarz coll., 27-XII-1961). Comunicado por el “Museum G. 
Frey”, München. 


Buckiella gen. nov. 

Ojos muy grandes, semiesféricos, enteros. Frente sin quilla longi¬ 
tudinal mediana, sin surcos preorbitarios, no separada del epístoma. 
Antenas largas, pectinadas ($ al menos) desde el 4.° artejo inclusive; 
artejos 2-3 muy desiguales. Pronoto sin quillitas prehumerales; quilla 
del borde anterior, hacia los costados, despegada del mismo y en se¬ 
guida borrada sin acodarse; quilla látero-marginal borrada por delante. 
Propleuras triangulares; su límite aquillado interno acodado en la base 
y dirigido, muy vivo, hacia los ángulos posteriores, separando así un 
área proepimeral posterior todavía plana. Surcos antenarios paralelos, 
poco profundos y esculpidos, no rebordeados del lado interno, cru¬ 
zando oblicuamente las suturas prosternales y por lo tanto en su mayor 
parte (por delante), excavadas en el prosterno. Proceso intercoxal del 
prosterno estrecho, bastante prolongado, redondeadamente declive y 
fuertemente afilado después de las procoxas. Elitros estriados; hom¬ 
bros no aquillados; ápice no comprimido, redondeadamente declive; 
epipleuras invisibles desde el nivel metacoxal. Metaepisternas enteras, 
paralelas. Metaepímeras invisibles. Metacoxas fuertemente dilatadas 
del lado interno, paralelas y un poco más anchas que las metaepister¬ 
nas hacia fuera. Abdomen lateralmente invisible por encima; ángulos 
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látero-posteriores de los esternitos normales rectos; esternito anal ter¬ 
minado en una corta punta obtusa que desborda a los élitros. Todas las 
tibias delgadas, subcilíndricas; primer artejo de los metatarsos tan lar¬ 
go como los cuatro siguientes reunidos; 4.° artejo triangularmente 
dilatado, excavado por encima y prolongado bajo el oniquio; uñas 
simples. 

Género con facies de Dirhagus, pero próximo de Prodirhagus Fleut., 
junto al que debe colocársele. Las diferencias con éste y demás con¬ 
géneres de tribu pueden verse en la clave de la subfamilia que aquí se da. 

Dedicado a mi buen amigo y colaborador Rvdo. Pío Buck, S. J., 
de Porto Alegre (Brasil), al que debo el estudio de esta nueva taxa. 


Buckiella novissima sp. nov. 

Cuerpo alargado, paralelo, subcilíndrico, cortamente atenuado-re- 
dondeado por detrás, casi mate, rojo-testáceo manchado de castaño-os¬ 
curo como sigue: una estrecha mancha en el vértex, el disco del prono¬ 
to salvo el borde anterior y los costados, donde todavía existe un ensom- 
brecimiento independiente contra la mediación del borde lateral, dos 
bandas paralelas sobre los élitros, que arrancan de la base y se borran 
en el 1/4 posterior (la 1. a ocupando la anchura de las interestrías 2-4, 
la 2. a más estrecha, las dos o tres últimas interestrías), la parte media 
de las propleuras, los costados del prosterno, casi todo el metasterno y 
parte discal de las metacoxas, y una serie de manchas cuadrilongas ais¬ 
ladas a lo largo de los costados de todos los esternitos; los fémures son 
un poco ensombrecidos en medio, y las antenas un poco gradualmente 
oscurecidas hacia la extremidad; pilosidad corta, poco densa, reclinada, 
amarilla, igual por debajo que por encima. Long.: 6 mm. (fig. 101). 

Cabeza ancha, saliente, no continuando la curvatura lateral del pro¬ 
tórax a causa de los ojos; frente convexa, paralela hacia adelante, mas 
alta que ancha, sin accidente alguno, no separada del epístoma, esculpi¬ 
da por una fuerte puntuación apretada, subumbilicada,, casi rugosa; 
epístoma continuando la curvatura frontal, un poco más largo que ancho, 
arqueado por delante, casi tan ancho en la base como una de las cavi¬ 
dades genales, más rugosamente esculpido que la frente. Ojos muy 
grandes, fuertemente convexos y salientes, muy visibles por encn 
Antenas alcanzando el primer 1/3 de los élitros; 2.° artejo muy peque- 
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ño; 3.° grande, triangular, algo más largo que el siguiente; los demás, 
hasta el 10.°, con los apéndices un poco más largos que el eje longitu¬ 
dinal de los mismos; 11.° terminado en punta sinuada por delante. 

Pronoto transverso, subparalelo, algo sinuado en medio, redondea¬ 
do en los ángulos anteriores, los posteriores agudos y un poco entran¬ 
tes; borde anterior arqueado; límite lateral aquillado rectilíneo, borra¬ 
do en el 1/4 anterior; disco muy brevemente declive hacia adelante y 
largamente hacia atrás, con un fuerte surco longitudinal mediano bo¬ 
rrado en el declive anterior y en el 1/4 posterior, presentando además 
una ligera impresión mediana a un lado y otro de este surco, más dos 
pequeñas fosetas redondas y bien marcadas por delante del lóbulo medio 
de la base; escultura formada por una fuerte y apretada puntuación, 
apenas mayor que la cefálica, subumbilicada, casi resuelta en reticula¬ 
ción y rugosa. 

Elitros convexos, deprimidos a un lado y otro de la base, paralelos 
en los costados, sólo atenuado-redondeados en el 1/4 posterior, redon¬ 
deadamente declives en la porción apical; estría presutural fina y casi 
impuntuada hasta cerca del ápice, las demás poco profundas, gradual 
y fuertemente puntuadas hacia atrás, todas desbordadas en el 1/3 pos¬ 
terior por gruesos puntos redondos, no confluyentes, que casi las sus¬ 
tituyen ; interestrías un poco convexas, sobre todo hacia atrás, rugosa¬ 
mente puntuadas, paulatinamente subalisadas hacia la extremidad, sin 
asperezas granulosas por la base. 

Proceso intercoxal del prosterno surcado. Escultura de todas las 
piezas pectorales formada por una gruesa puntuación cicatricosa bastante 
apretada; en el abdomen densa pero mucho más fina, degenerada en 
granulos ásperos hacia el ápice del esternito anal; costados de todos los 
esternitos impresionados. 

Edeago (fig. 102) corto y macizo, 3 1/2 veces más largo que ancho, 
un poco atenuado hacia atrás, con los parameros pequeños, muy breves, 
redondeados previa una estrangulación látero-basal; lóbulo medio muy 
ancho y corto, bilobulado y casi transparente por delante. 

Holotypus $ (ejemplar único): Porto Alegre. Rio Grande do Sul, 
Brasil (Rvdo. Pío Buck coll., 6-II-1933). 

Adelotliyreus quirsfeldi sp. nov. 

Cuerpo alargado, débilmente cuneiforme, un tanto deprimido por 
encima, poco brillante, de un castaño muy oscuro con las antenas algo 
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más claras y las patas rojizas, revestido de corta y poco densa pilosidad 
reclinada gris-amarillenta, uniforme. Long.: 4 mm. (figs. 103, 5 ; 
104, ?). 

Cabeza ancha, convexa, casi continuando la curvatura lateral del 
protórax; frente muy transversa, regular, sin accidente alguno, no sepa¬ 
rada del epístoma, apretadamente puntuado-rugosa; epístoma un poco 
más alto que ancho, continuando la curvatura frontal, casi la mitad de 
estrecho en la base que una de las cavidades antenarias, arqueado por 
delante, interrumpido lateralmente hacia las mejillas. Ojos ovales, bas¬ 
tante grandes y convexos, enteros, poco visibles por encima. Antenas 
(55) sobrepasando casi en dos artejos la mediación del cuerpo, muy 
robustas, fuertemente serriformes desde el 4.° artejo, cortamente pilosas; 
artejo 3.° subtriangular, subcomprimido, doble más largo que ancho por 
delante; 4-10 gradualmente alargados; los intermedios con los dientes 
casi tan largos como el eje mismo del artejo, todos oblicua y aguda¬ 
mente prolongados hacia adelante; 11.° un poco más largo que el pre¬ 
cedente, atenuado desde en medio en ambos sentidos. 

Pronoto un poco más largo que ancho aun sin contar los ángulos 
posteriores, redondeado por delante, con los costados rectilíneos y ape¬ 
nas estrechados hacia atrás, bruscamente dilatados en la porción angular 
posterior, donde rebasan la anchura de los élitros; disco anchamente 
declive por delante, redondeado-caído por los costados, subaplanado en 
medio, ampliamente hundido en V por detrás, formando así tres eleva¬ 
ciones posteriores, una mediana angulosa hacia atrás y otra a cada lado 
en forma de pliegue seguida de sendas depresiones laterales contra las 
quillas angulares, en cambio nada de surco ni quilla longitudinal media¬ 
na, ni de pequeñas fosetas por delante del lóbulo basal; escultura com¬ 
puesta por una fuerte y apretada puntuación umbilicada casi resuelta 
en reticulación, uniforme; quillas prehumerales bien acusadas, cortas, 
oblicuas hacia fuera: quillas látero-marginales borradas en el 1/3 an¬ 
terior y un poco antes de alcanzar la zona angular posterior, donde 
luego continúan; reborde anterior acodado hacia atrás por encima del 
vértice ocular superior y prolongado en 1/5 de la longitud protorácica. 

Elitros 2 1/2 veces más largos que anchos en la base, un poco an¬ 
gulosamente dilatados después de los hombros, luego suave y apenas ar¬ 
queadamente atenuados hacia atrás, conjuntamente redondeados en el 
ápice, donde son un poco declives, bien impresionados a un lado y otro 
de la base, estriados; estrías, salvo la presutural en los 2/3 posteriores 
—donde es muy fina, neta e impuntuada— y la 2. a , poco marcadas 
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aparte la base y el ápice, el primer 1 /3 de la primera y todas las demás 
fuertemente puntuadas, sobre todo hacia atrás, siendo sustituidas todas 
en el ápice por algunos puntos redondeados y profundos; interestrías 
algo convexas, iguales, puntuado-rugosas, densa y groseramente escul¬ 
pidas en la base, formando gránulos un poco ásperos y aislados hacia el 
ápice sobre fondo subalisado. Epipleuras subaplanadas. 



Figs. 103-105.—103) Silueta de Adelothyreus quirsfeldi sp. nov. $ ; 104) ídem de 

ídem $ ; 105) edeago de ídem. 


Propleuras externas paralelas, las internas (separadas por la quilla 
longitudinal mediana, o quilla notopleural) cuneiformes, poco más an¬ 
chas en la base, apenas deprimidas y tan fuertemente esculpidas como 
aquéllas. Prosterno poco convexo en medio; proceso intercoxal para¬ 
lelo al principio, breve y subagudamente acuminado después de las 
procoxas, luego largamente prolongado en quilla poco declive. Metaepis- 
ternas fuertemente cuneiformes, ocultas en la 1/2 anterior. Lado ex¬ 
terno de las metacoxas casi doble ancho que la base de las metaepister- 
nas. Esternito anal terminado en ojiva aguzada, poco convexo y densa¬ 
mente puntuado-rugoso, sobre todo en la 1/2 apical. 

Edeago (fig. 105) siete veces tan largo como ancho al nivel de los 
parámeros; tegmen un poco estrechado en los 2/3 posteriores, con el 
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lóbulo basal muy corto; parámeros de 1/4 o poco más de la longitud 
del tegmen, siguiendo la línea de éste atenuándose un poco hacia ade¬ 
lante y casi conjuntamente redondeados en la extremidad; lóbulo medio 
dorsal cortamente aguzado y sobrepasando muy poco a los parámeros; 
lóbulo ventral dilatado en forma de una enorme espátula plana muy 
avanzada, con una gran muesca ovalada por delante. 

Holotypus y allotypus: Nova Teutonia, Brasil (Plauman coll., 31- 
X-1939). Ejemplares cedidos por Mr. E. D. Quirsfeld, de Hillsdale, 
New Jersey, Estados Unidos, a quien me complazco en dedicar la es¬ 
pecie; este autor debe poseer algunos duplicados en su colección, entre 
ellos dos paratypus que le fueron devueltos una vez terminado el estudio 
de la especie. 

Especie vecina de obscuripes Bonv., de la que tiene la forma del 
pronoto y las depresiones, la cual se diferenciaría (según la descrip¬ 
ción original) por su epístoma ligeramente estrechado en la base —sólo 
un poco más que una de las cavidades genales—, artejos del funículo 
antenario ( $ $) muy largamente pectinados, pronoto casi tan largo 
como ancho (es decir, bastante más corto que en quirsfeldi), élitros 
bastante profundamente estriados, patas pardo-oscuras; la 9 (probable¬ 
mente, según Bonvouloir) tendría el esternito anal fuertemente escota¬ 
do en el ápice, lo que no es en modo alguno el caso de la nueva especie. 
En las 9 9 de quirsfeldi las antenas no alcanzan la mitad del cuerpo, 
sobrepasando el pronoto (ángulos posteriores) sólo con dos artejos y 
medio; los artejos 4-10 son mucho menos agudamente dentados que en 
el $ , simplemente serriformes, tan anchos como largos; el esternito 
anal redondeado en el ápice, sin ángulo ni sinuosidad apreciable. 


Subfamalia Perothopsitae Lacordaire. 

El primer representante de esta reducida taxa, mucida Say, fue des¬ 
crito como Elater en 1825 ; su mismo autor, con más certera apreciación, 
lo traspasa en 1839 al género Eucnemis. Poco más tarde, Erichson 
(1841) establece para la única especie conocida hasta entonces el género 
Perothops. Desde ese momento, a causa de su facies equívoca y comple¬ 
ja estructura, en gran parte sintética, ha sufrido diversas vicisitudes, sin 
que los autores hayan logrado ponerse de acuerdo. J. Le Conte (1853) 
lo intercaló entre los “ Cerophytides”, Imhoff (1856) entre los “Elate- 
rides” y Lacordaire (1857) optó por un término medio, constituyéndole 
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en familia aparte, postura generalmente seguida hasta ahora pero que 
no es posible seguir sosteniendo. 

/ erothops cuenta en la actualidad con tres especies, todas neárticas. 
Al parecer son insectos raros, escasos en las colecciones. Por esta ra¬ 
zón, quizás, no son muy conocidos 21 , y muchos autores, entre ellos 
grandes especialistas en Eucnémidos y Elatéridos, como Bonvouloir. 
Fleutiaux y Schwarz, o no han tocado la cuestión o lo han hecho muy 
a la ligera. 

El Prof. Roy Crowson (Department of Zoology, University of 
Glasgow), examinando conmigo diversos aspectos de la sistemática 
de los Eucnemidae y otras familias de Elat ero idea por correspondencia, 
me apunta la posibilidad que, a causa de la estructura larvaria (estudiada 
primeramente por Bóving & Craghead), Perothops deba encajar defini¬ 
tivamente en los Eucnémidos. 

Gracias a la amabilidad del Dr. Hugh B. Leech (California Aca- 
demy of Sciences) he conseguido ver y estudiar las tres mencionadas 
especies que integran el género. El resultado ha sido que Crowson, 
a mi modo de ver, se ha anotado un nuevo éxito, y es preciso, en sín¬ 
tesis, dar la razón a Say, que hace ciento veinticinco años vio ya un 
Eucnémido en esta debatida taxa. 

Los Perothops no tienen labro visible, carácter privativo y funda¬ 
mental de la familia Eucnemidae, y a mayor abundamiento la articula¬ 
ción del pedicelo en el escapo antenario es la típica en esta agrupación, 
aunque también se observa —por evolución convergente— en ciertos 
Rhipiceridae. Hace excepción en los Eucnémidos en los que se refiere 
a la movilidad de los últimos esternitos abdominales, que sin embargo 
no parece alcanzar el grado de juego que logra el esternito anal de los 
Elatéridos. El protórax, por su constitución general y hasta el detalle 
de las estrías latero-basales del pronoto, recuerda sobre todo a esta 
última familia, mas el edeago, por el gran desarrollo del lóbulo medio 
y otros detalles, es mucho más afín al de los Eucnémidos. El tipo larva¬ 
rio, según Crowson, acaba por decidir el problema. 

No hay duda que los Perothops son, como tantos otros casos, reli¬ 
quias de la fauna holártica conservadas en Norteamérica. Parecen, en 


21 El bien editado Catálogo de Blaclcwelder “Checklist of the Coleopterous 
Insects of México, Central America the West Indies, and South America” (Uni¬ 
ted States National Museum, Bull., 185 (1957), omite inexplicablemente esta pe¬ 
queña pero interesante agrupación. 
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efecto, constituir una rama filética derivada precozmente de los pri¬ 
mitivos Eucnémidos, la cual ha retenido características muy arcaicas 
relacionadas a su vez con los proto-Elatéridos, cuyos representantes 
actuales tienen ya todos los segmentos abdominales, menos el último, 
suturados. Los Eucnemidae debieron diferenciarse en estado adulto ante 
todo por la atrofia de la importante pieza que normalmente constituye 
el labio superior, el labro, único carácter que le es propio y está per¬ 
sistentemente generalizado. 

En contrapartida a su primitivismo, Perothops ha desarrollado un 
carácter de segundo orden pero inusitado: la dilatación y bilobación del 
primer artejo de los metatarsos, mientras los siguientes son normales y 
de tipo sencillo; lo ordinario en la familia y en todos los Elateroidea es 
que se modifique así (en parte) el 4.° artejo y en todos los tarsos, y de 
aquí hacia la base alguno más (nunca el l.°). Este detalle, unido a la mo¬ 
vilidad del abdomen, distancia a Perothops de Echthrogaster (Melasitae, 
Echthrogasterini), con el que sin embargo presenta ciertas curiosas 
relaciones; ambos géneros son notables “relictos” que a sus caracterís¬ 
ticas arcaicas añaden algún detalle que podría calificarse de ultraevolu- 
cionado, muy propio de las viejas líneas. 


Perothops cervinus Lacordaire. 

Esta es la tercera especie conocida del género, pero al parecer 
nunca ha sido descrita, e indudablemente se la ha venido confundiendo 
desde el siglo pasado, ora con mucida ora con witticki, esta última des¬ 
crita posteriormente. Para Erichson (in Germar, Zeitschr. hnt., III, 
1841, 116), mucho antes de describirse witticki, sería sinónima de 
mucida, pese al origen geográfico y a la figura de Lacordaire; esta 
opinión es reflejada a toda costa por G. H. Horn (Trans. Amer. Ent. 
Soc., 8, 1886, 53), tal vez porque sólo conoció dos especies. Sin em¬ 
bargo el Col. Cat. Junk-Schenkling (Pars 101, 1928) reconoce tres es¬ 
pecies, dando como buena a cervinus Lac., y señalando como su única 
bibliografía lo que dice Lacordaire. 

Lacordaire, al ofrecer la caracterización de Perothops indica tácita¬ 
mente como tipo del género a la especie mucida, pero en los comentarios 
dice: ”11 y en a en Californie une seconde espéce (P. cervinus Eschs.; 
Dej. Cat. cd., 3, pág. 39) inédite et de moitié plus grande”; da además 
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una buena figura de cervinus (Genera des Coléopteres, 1857, Atlas, 
pl. 41, f. 3) que bien puede ser la clave de su identidad. 

En efecto, mucida es una especie de la parte occidental de los Esta¬ 
dos L nidos muy distinta de las californianas, con los ángulos poste- 
rioies del pronoto muy cortos, poco agudos y nada divergentes. La- 
cordaire refiere que cervinas es una especie de California mitad mayor 



Figs. 106-108.—106) Edeago de Perothops cervitms Lac. ; 107) ídem de Pxmtticki 
Le Conte; 108) ídem de P. mucida (Say). 


(en la apreciación de la talla parece un poco exagerado, pero evidente¬ 
mente las $ $ de cervinus alcanzan una longitud casi doble a los $ $ de 
mucida), y su figura muestra unos ángulos protorácicos posteriores 
muy largamente agudos y divergentes, siendo éste el caso de los indivi¬ 
duos de ambos sexos que considero aquí cervinus. Por otro lado, uñt- 
ticki (también de California) es de talla parecida a mucida y aún menor, 
y el desarrollo de sus ángulos protorácicos posteriores queda inter¬ 
medio de las especies anteriormente citadas. No es probable, pero sería 
más lógico que untticki fuera sinónimo de cervinus que éste de mucida. 

Descartada, pues, la suposición de Erichson y de Horn, y siendo 
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en la práctica imposible comparar los tipos de las tres formas —pro¬ 
bablemente el de cervinas no existe o es incontrolable—, como quiera 
que tenemos la evidencia de tres entidades especificas en el género 
Perothops, no tengo inconveniente en admitir para cervinas los indi¬ 
viduos que según los argumentos expuestos mejor le convienen. 

Para mi criterio, estos individuos son dos ejemplares ( $ y $ ) 
donados conjuntamente con las otras dos especies por el Dr. Hugh B. 
Leech, quien las había previamente determinado, aunque en el presunta 
cervinus el rótulo de este autor sólo dice “ Perothops sp. ; la localiza¬ 
ción geográfica del mismo es: Sequoia Nat. Park, Alt. 2.000-5.000 ft, 
Potwisha (24-V-1929, Van Dyke Collection). 

Véase a continuación una clave dicotómica para separar el trío es¬ 
pecífico. 

1. (2). Quillas suprantenarias reunidas en ángulo obtuso en medio de la base 

del epístoma; éste longitudinalmente subaquillado en medio. Proceso in¬ 
tercoxal del prosterno bastante bruscamente caído después de las pro- 
coxas. Puntuación principal del pronoto menuda, muy regular, simple; 
puntuación secundaria fina y muy densa, prestando al tegumento un as¬ 
pecto casi mate. Puntos principales de las interestrías elitrales subseria¬ 
dos, bien destacados de la microescultura del fondo; éste no o apenas 
rugoso. Coloración castaño-rojizo. Angulos látero-posteriores del pro¬ 
noto bastante largamente agudos; surcos látero-basales muy distintos 
Metacoxas larga y sinuosamente dilatadas hacia dentro en la 1/2 ex¬ 
terna. Edeago figura 107. Long.: 9-11 mm. (California) . 

. witticki Le Conte. 

2. (1). Quillas suprantenarias interrumpidas en medio de la base del epístoma: 

éste sin indicios de quilla longitudinal mediana. Proceso intercoxal del 
prosterno más o menos larga y suavemente declive hacia atrás. Puntua¬ 
ción principal del pronoto fuerte, poco regular, umbilicada aun en la par¬ 
te media del disco. Puntos principales de las interestrías elitrales poco 
regulares, mal destacados de la microescultura del fondo y más o menos 
confusos entre desigualdades o arrugas. 

3. (4). Angulos látero-posteriores del pronoto largamente agudos, divergentes; 

los surcos látero-basales cercanos a éstos indistintos. Puntuación princi¬ 
pal del pronoto doble gruesa y grosera; puntuación secundaria densa y 
homogénea, por lo que el fondo aparece un poco mate. Borde posterior 
de las metacoxas sinuoso, larga y suavemente dilatado hacia dentro en 
la mitad externa. Disco del pronoto fuertemente convexo. Pilosidad dor¬ 
sal y de la parte inferior del cuerpo relativamente larga, bastante levan¬ 
tada, ruda, amarillenta. Coloración general castaño-rojiza. Edeago figu¬ 
ra 106. Long.: 11-15 mm. (California) . cervinus Lacordaire. 
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4. (3). Angulos látero-posteriores del pronoto cortamente agudos, nada diver¬ 

gentes , los surcos látero-hasales cercanos a éstos bien marcados. Puntua¬ 
ción principal del pronoto mitad menor, muy espaciada; puntuación se- 
cundaria muy irregularmente dispersa sobre un fondo brillante. Meta- 
coxas muy bruscamente dilatadas en la mitad interna, estrechas y para¬ 
lelas en la externa. Disco del pronoto subdeprimido. Pilosidad dorsal y 
de la parte inferior del cuerpo muy corta y densa, por encima reclinado- 
arqueada, por debajo francamente sentada, grisácea. Coloración general 
negra. Edeago figura 108. Long.: 10-11. mm. (Pennsylvania, North 
Carolina, Florida) . mucida (Say). 






Note on three aberrant genera of Acridoidea 
from South and Central America 

(Orthoptera) 


BY 

V. M. Dirsh. 

London. 


There are several genera of Acridoidea in South and Central Ame¬ 
rica the systematic positions of which are obscure. They have usually 
been referred by authors to the subfamily Catantopinae and placed 
into one or other group of genera of this subfamily; subsequent authors 
have put them into other groups and thus they are still wandering from 
one group to another. 

Recently the opportunity aróse to study the genitalia, particularly 
the phallic complex, of three of these genera. The result of this study 
does not help, however, to place them definitely into groups, but it does 
indícate the groups in which they cannot be placed. 

To create for each of these genera a sepárate, monogeneric taxon 
of the status of tribe, subfamily or family, would be premature in the 
present State of our knowledge of the Acridoidea fauna of South and 
Central America, which is probably less studied than that of any other 
región of the World. Further study of Acridoidea in this región will 
doubtless produce many more genera and species which would help to 
classify them more correctly. 


Aucacris Hebard, 1929. 

(Fig. 1). 

Describing the new genus and species Aucacris eumera, Hebart 
placed it in “ Cyrtacanthacrinae”. 

Uvarov (1937) transferred the genus into “ Batrachotetrigini”. 
Liebermann (1942) placed it in the subfamily “Chilacrinae” which 
he had newly erected. 
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Rehn (1943), not being aware of Liebermann’s arrangement, created 
the group Aucacris, into which he placed the genus Aucacris Hebard, 
Cummnocloidus Bruner and Neuquenia Rehn. He referred the group 
to the subfamily Cyrtacanthacridinae. 

Dirsh (July 1961) referred the genus Aucacris to Liebermann’s sub- 
family Chilacridinae oí Acrididae. 

Eades (November 1961) raised Rehn’s group Aucacris to the status 
of a tribe and referred it to the subfamily “ Ommexechinae” = Omme¬ 
xechidae. 

I have liad an opportunity to study and draw the phallic complex 
of the type of Aucacris eumera Hebard and the spermatheca of this 
species. These are described below. 

Ectophallus mostly membranous; lateral distal part of membrane 
forms a pair of lateral lobes, which are slightly more sclerotised than 
the rest of the membrane and cover the sides of the apical half of the 
phallic structure. Cingulum comparatively narrow; zygoma elongate; 
apodemes long and slender; rami small. Endophallus strongly sclero¬ 
tised, robust; basal valve of penis wide; apical valve widened and 
upcurved in apical half, at apex subacute, in basal half strongly narrow- 
ed, but still too wide to be considered as a flexure; gonopore process 
short and small; ejaculatory sac elongated, large; spermatophore sac 
situated below and partly between the narrow parts of the apical valves 
of the penis. Epiphallus bridge-shaped with small non-articulated 
ancorae and large irregularly hook-shaped lophi with obtuse ápices. 
Oval sclerites present. 

Spermatheca with curved apical and large, sac-like, downcurved 
preapical diverticula. 

As can be seen from Fig. 1, the structure of the phallic complex of 
Aucacris eumera has several points of great difference from Ommexe- 
chidae, in which, therefore, it cannot be placed. The cingulum in 
A. eumera is relatively much larger, with much more strongly deve- 
loped apodemes, than in Ommexechidae (see píate 28, Dirsh, 1956). 
The penis in A. eumera consists of a pair of robust sclerites with up¬ 
curved apical valves and wide connecting parts between the basal and 
apical valves. In Ommexechidae (Dirsh, 1956) the apical valves of 
the penis are downcurved; the connecting part between the basal and 
the apical valves of the penis are slender, approximating to the flexure 
in other families. The general outline of the penis is strongly different. 
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J he epiphallus in A. eumera is simple and bridge-shaped, and an- 
corae are present. In Ommexechidae the lateral plates of the epiphallus 
are separated from the bridge and joined to it by a membrane; ancorae 
are absent. The spermatheca in A. eumera is of the shape which is 



Fig. 1 .—Aucacris eumera Hebard, 1929 (type); 1) phallic complex, lateral view: 
greater part of ectophallic membrane and epiphallus removed; 2) the same, from 
above; 3) penis, lateral view; 4) epiphallus; 5) the same epiphallus at a different 
angle and smaller magnification; 6) spermatheca. (Fig. 1-4, the same magnification.) 

most usual in the subfamily Acridinae; in Ommexechidae it is of entire- 
ly different shape, consisting of a large, irregularly formed sao, to which 
a small sac-like structure is attached (Slifer, 1940). 

From this study of the phallic complex and spermatheca it follows 
that these characters do not permit placing Aucacris into the familv 
Ommexechidae. 

If one compares the phallic complex of Aucacris with members of 
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the subfamily Chilacridinae, it appears not to belong to this subfamily 
either. The cingulum in Chilacridinae (Chilacris maculipennis Lieb.) 
is entirely different from that of Aucacris, consisting of a wide, shield- 
like structure with short lobiform apodemes; in Aucacris the cingulum 
is elongate, narrow, with long slender apodemes. 

The penis is as different as the cingulum; in Chilacris the basal 
valves of the penis form posterior projections, which extend to the 
point of meeting of the apical end of the apical valves of the penis; the 
basal and apical valves of the penis are connected by a very short flexure,. 
and the spermatophore sac lies between the posterior projections of the 
basal valves of the penis. In Aucacris, as can be seen from the des- 
cription and figure, the structure is entirely different. The epiphallus 
in Chilacris is narrow-bridged with large ancorae, in Aucacris it is 
wide-bridged with sniall ancorae. 

The spermatheca in Chilacris is a single apical downcurved reser- 
voir, whereas in Aucacris it consists of an apical and of preapical di- 
verticula. 

For similar reasons concerning the differences of the phallic com- 
plex Aucacris cannot be placed in the subfamily Catantopinae despite 
the fact that the latter is still a highly heterogeneous assemblage. 

It would not be practicable at the moment to erect a new subfamily 
for this gemís. 


Bactrophora Westwood, 1845. 

The type species of this genus is Bactrophora dominans Westwood,. 
1845, described from a single female. 

The genus was placed by its author in the group “Conophori” 
Kirby, 1910, placed it in the subfamily “Cyrtacanthacrinae”. Rehn 
(1938) placed it in his group Euthymiae. The systematic position of 
the genus still remains obscure. 

The structure of the phallic complex of Bactrophora dominans 
described below makes the position of the genus more obscure than 
ever; it cannot be linked closely with any known groups of Acridoidea 
of family or subfamily level. 

Phallic complex: Ectophallic membrane thin. Cingulum strongly 
sclerotised, elongate, shield-like, covering endophallus; proximal end 
of it forms a pair of small projections which can be regarded as apo¬ 
demes, in which case the whole dorsal part ought to be considered as the 
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zygoma; in the distal part of the cingulum there are lateral lobes (rami ?) 
protruding downwards, to which the upturned elongate sclerites are 
articulated. These sclerites cover the ventro-posterior part of the 
apical valves of the penis. Endophallus extremely robust; penis is 
formed by a pair of undivided sclerites; basal valve of penis large, 
gonopore process short, apical valve of penis simple, slightly upcurved 
at apex and covered by a membranous, slightly sclerotised, sheath. 



Cnq 




Fig. 2 .—Bactrophora dominans Westwood, 1845; 1) phallic complex, lateral vievv: 
ectophallic membrane and epiphallus removed; 2) the same, from above; 3) penis, 
lateral view; 4) epiphallus, slightly tilted to the left. 

tuberculate in basal part. Ejaculatory sac large, muscular, covered 
with long, spine-like bristles. Spermatophore sac situated below apical 
valves of penis. Epiphallus bridge-shaped, without ancorae and with 
a pair of tooth-like lophi; oval sclerites present. 

It is difficult to suggest the relationship of Bactrophora with other 
Acridoidea. The structure of the penis suggests a remóte connection 
with Chilacridinac and partly with RomaJeinae, but no definite conclu¬ 
sión can be offered here. 
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Rhicnoderma Gerstaecker, 1889. 

VVhen describing the genus Rhicnoderma, Gerstaecker did not define 
its systematic position. Brunner (1893) placed it in the group Mezen- 
tiae. Rehn (1905) placed it in the “subfamily Locustinae" . Ram- 
me (1929) referred it to the group Euthymiaa, and Rehn in 1938 also 
considered it as a member of this group. 

All these groups were regarded as members of the subfamily Ca- 
tantopinae (in the present concept of the subfamily). 

Dirsh (1956) on the basis of the study of the phallic complex, sug- 
gested a possibility that Rhicnoderma belongs to the family Lentulidae. 

An opportunity occurred to make a more detailed study of the 
phallic complex of Rhicnoderma humile Rehn, 1905. 

Phallic complex: Ectophallic membrane thin. Cingulum small, in 
proximal part ending in a pair of rounded projections with a shallow 
excisión between them; these may be considered as rudimentary apó¬ 
denles, in which case the zygoma is comparatively long, forming a 
shield-like covering of the dorsal part of the endophallus; rami small, 
curved downwards an almost touching each other on the ventral side. 
Endophallus consists of a very slender pair of valves, which are not 
divided into basal and apical valves, they are uniformly straight and 
are downcurved basally only, the apical part being upcurved. Sper- 
matophore sac very large, almost as long as the whole penis, and si- 
tuated below the penis valves; ejaculatory sac large, placed at base of 
spermatophore sac. Epiphallus narrowly bridge-shaped, without an- 
corae and lophi; posterior ends of lateral plates narrowed and slightly 
upcurved and incurved; oval sclerites present. 

From the description it is clear that the phallic complex of Rhic¬ 
noderma is slightly similar to that in Lentula (Dirsh, 1956). However, 
it differs in several essential points: in Lentula the cingulum is appro- 
ximately capsule-like in form, with very well differentiated apodemes, 
the spermatophore sac is large as in Rhicnoderma, but is placed above 
the penis, whereas in Rhicnoderma it is below; and the ejaculatory sac 
in Lentula is small, whereas in Rhicnoderma it is very large. 

Thus there are points of similarity between Rhicnoderma and Len¬ 
tula but also even more dissimilarities. 

It seems that for the time being the genus Rhicnoderma must remain 
in the same uncertain position as the two previous genera. 
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lng. 3. Rhicnodcrma humilc Rehn, 1905; 1) phalüc complex from above: próxi¬ 
ma! part of ectophallic membrane removed; 2) the same, from below; 3) the same, 
lateral view; 4) the same as 1, but epiphallus removed; 5) endophallus, lateral 
view, 6) valves of penis, from above; 7) valve of penis, lateral view. 
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Symbols nscd in figures 1-3. 

Ap, apical valve of penis. Apd, apodemus. Bp, basal valve of penis. Cng, cingu- 
lum. Ectm, ectophallic membrane. Ejd, ejaculatory duct. Ejs, ejaculatory sac. 
Eph, epiphallus. Gpr, gonopore process. Me, membranous, slightly selerotised, 
sheath of apex of penis. P, penis. Rm, ramus. Sps, spermatophore sac. V, sclerite 
articulated with ventral part of cinguluni. Zyg, zygoma. 
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Contribución al conocimiento del género 

Anillochlamys 
(Col. Catopidae) 

POR 


F. Español. 


Los Anillochlamys son pequeños Bathysciinae, poco evolucionados, 
estrictamente cavernícolas y localizados a lo largo del Levante español, 
desde los alrededores de Denia (Alicante) hasta el Cabo de Creus, al 
norte de Gerona. 

Con ellos encabeza Jeannel una reducida serie de géneros, en la que 
figuran, además, Paranillochlamys Zar., del norte del Ebro, Speleochla- 
mys Ehl., de la parte oriental de la región hética, y Ovahathysciola 
Jeann,, de Cerdeña, en todos los cuales los élitros están punteados, la 
quilla mesosternal es alta, pero sin prolongarse sobre el metasternón, 
el saco interno posee un estilete impar o una pieza en forma de T in¬ 
vertida y los estilos están armados de tres sedas terminales. Afinidades 
todas que, al dar coherencia al grupo, hacen pensar en una comunidad 
de origen. De ser así cabría considerar a los mencionados géneros como 
los restos de un remoto tronco muscícola, oriundo de la parte oriental 
de la región hética, poco diferente de los actuales Anillochlamys y que 
ha podido salvarse de la ola de aridez que ha invadido las tierras que 
quedan de su primitiva área de ocupación, refugiándose en el dominio 
cavernícola. 

En el momento de su descripción (1910) el género contaba con sólo 
dos especies conocidas: A. tropicus Ab., del sur de Valencia, y A. hue¬ 
ñi Jeann., del norte de Alicante. Aportaciones posteriores del mismo 
Jeannel y de algunos autores españoles han ampliado el indicado cua¬ 
dro con nuevos representantes y extendido su área de repartición por 
otras localidades del reino de Valencia, y lo que es más interesante, de 
la región catalana, al norte del Ebro. Así se ha llegado a distinguir 
en la actualidad ocho representantes repartidos en dos grupos de es¬ 
pecies morfológica y geográficamente bien separados: uno meridional. 
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distribuido por el sur de Castellón, todo Valencia y norte de Alicante, 
y otro septentrional, localizado en la región catalana, al norte del Ebro. 
Para mayor claridad, en el siguiente esquema se puntualiza el conte¬ 
nido específico y el área geográfica de cada uno de ellos (véase también 
el mapa que se acompaña, fig. 1). 


Grupo 

meridional 


A. bueni Jeann.—Prov. Alicante: Cueva de Andorial, Denia: 
Cueva de la Punta de Beniniaquia, Denia; Cueva de San Juan. 
Pego; Cueva de las Arañas, Pego. 

I A. trópicas Ab.—Prov. Valencia: Cueva de las Maravillas, Car- 
I cagente; Cueva de las Maravillas, Alcira. 

1 A. moroderi C. Bol. Prov. Valencia: Cueva de las Maravillas, 
Llombay; Cueva del Primo, Tous; Cueva de las Maravillas, 
Tous; Cueva Dones, Millares; Cueva Zapatero, Millares; Sima 
del Agua, Millares. 

A. moroderi ssp. subtruncatus Jeann. Prov. de Castellón: Cueva 
Negra, Montanejos; Cueva de la Higuera, Montanejos; Cue¬ 
va del Tornero, Montanejos. 

A. baguenai Jeann. Prov. Valencia: Cueva del Altopino, Ba- 
rraix, cerca de Estivella. 


Como puede verse, las tres primeras formas habitan los relieves 
montañosos situados al sur de la extensa llanura formada por la concha 
de Valencia; las dos últimas, en cambio, se localizan en los alrededores 
de Montanejos y de Estivella, al norte de la referida llanura. 

Nótose, a este respecto, el pequeño error geográfico que se deslizó 
en la descripción original de A. moroderi ssp. subtruncatus: Montanejos 
se sitúa no en la provincia de Valencia, sino en el sur de la de Caste¬ 
llón, no lejos de Viver y a poca distancia asimismo de Estivella, resi¬ 
dencia del baguenai, especie esta última por mí desconocida y de la 
que sólo se dispone del tipo, un $ recogido muerto y mutilado, hoy 
seguramente en la col. Jeannel. 

A. catatónicas Jeann. Prov. Tarragona: Cueva Santa, Cornudella, 
próxima a la cumbre de la Sierra del Montsant. 

A . raholai Zar. Prov. Gerona: Cueva Tassana, Cadaqués. 

A. raholai ssp. luis-bofilli Zar. Prov. Gerona: Cueva de Mala- 
terra, Rosas; Cueva de la Guineu, Rosas. 


Grupo 

septentrional 


En este grupo catalán existen, por su parte, dos unidades especi¬ 
ficas, ampliamente separadas una de otra por una larga serie de relie\ es 
ocupados por otros Bathysciinae de origen pirenaico (Antrocharidius, 
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Troglocharinus, Speophilus, Bathysciola y Speonomus), promiscuidad 
de faunas característica de la región catalana, ya señalada y discutida 
en una de mis notas precedentes. 

Al sur de la Sierra del Montsant, no lejos del Ebro, se encuentran las 
Sierras de Tivissa, habitadas por el género Paranülochlamys, estrecha- 



Fig. 1.—Area de repartición del género Anillochlamys: 1) Anillochlamys buern 
Jeann.; 2) A. tropicus Ab.; 3) A. moroderi C. Bol.; 4) A. moroderi ssp. sub- 
truncatus Jeann.; 5) A . baguenai Jeann.; 6) A. urgellesi sp. n.; 7) Par anillochla¬ 
mys velox Zar.; 8) A. catalonicns Jeann.; 9) A. raholai Zar. 
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mente relacionado con los Anillochlamys catalanes y de un modo es¬ 
pecial con su vecino geográfico el A. catalonicus Jeann. 

Dada la considerable distancia que media entre los grupos meridio¬ 
nal y catalán, y dada la profusión de fenómenos cársticos registrados en 
esta zona de separación, eran de esperar nuevos descubrimientos a 
medida que se intensificasen las exploraciones por los distintos relie¬ 
ves que accidentan la provincia de Castellón y la de Tarragona al sur 
del Ebro. Ello no obstante, han fracasado hasta el presente cuantos in¬ 
tentos se han efectuado en este sentido en esta parte del Levante es¬ 
pañol, por causa, quizá, de la rapidez de las campañas, que no ha per¬ 
mitido dedicar a cada una de las cavidades exploradas la debida aten¬ 
ción, pero, sobre todo, a no haberse podido emplear el método de cebos, 
de mucho el más seguro en aquellas cuevas en las que escasea la fauna 
troglobia. 

Estimulado por el poco éxito de las mencionadas campañas, el en¬ 
tusiasta espeleólogo, miembro del Grupo de Investigaciones Espeleológi- 
cas y eficiente colaborador de nuestro Museo de Zoología, D. Isidro 
González Urgellés emprendió la exploración sistemática del macizo del 
Montsiá con el fin de arrancarle el secreto de su fauna cavernícola tan 
celosamente guardado. Empezada esta labor a principios de abril del 
presente año, a finales del pasado agosto contaba ya con tres campañas 
realizadas, las tres en compañía de D. Armando Avalo, también del 
G. I. E., y bajo la experta guía de D. José Aguilar, residente en San Car¬ 
los de la Rápita, buen conocedor de todo el macizo y cuya interesante 
colaboración hizo posible el máximo aprovechamiento de las mismas, con 
un total de cuatro cavidades exploradas, dos de las cuales, sea por haber 
descubierto en ellas pinturas rupestres de un alto interés prehistórico, 
sea por dificultades de acceso, se visitaron repetidas veces. 

Aunque en las dos primeras campañas no se pudo localizar Bathys- 
ciinae alguno, se insistió con más atención si cabe, en el aspecto bioló¬ 
gico, en el curso de la tercera, durante la cual se dedicó una jornada 
entera a la prospección de la Cova Bonica, cavidad de regular exten¬ 
sión (unos 100 m. de recorrido), muy concrecionada y abierta en las 
calizas cretácicas bastante por encima de la “Font deis Fumats”, a unos 
600 metros de altitud, no lejos de la cumbre del macizo. Justo iniciada 
la exploración se observó el primer Bathysciinae, errante sobre el suelo 
húmedo de la cueva, y tras largas y afanosas búsquedas se consiguió 
capturar un segundo ejemplar, también en el suelo, refugiado debajo 
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una piedra. En la zona donde se recogieron ambos ejemplares la tem¬ 
peratura era de unos 17° C y la humedad relativa del 100 por 100. 

Con el fin de disponer de mayor número de ejemplares, dicho señor 
González organizó una cuarta expedición, efectuada los días 19 y 20 
del pasado septiembre, en la que participaron, aparte el organizador, 
los señores A. Avalo, M. Vilella, el guía Sr. Aguilar y el autor de esta 
nota. Ultimados los preparativos, el sábado día 19, a las dieciséis y trein¬ 
ta salimos de Barcelona los cuatro expedicionarios para reunirnos a las 
\ einte en San Carlos de la Rápita con el Sr. Aguilar. Desde la expresada 
villa nos trasladamos al día siguiente a las cinco y treinta de la madruga¬ 
da al vecino Montsiá para visitar, primero, tras una subida bastante pe¬ 
nosa por lo accidentado del terreno y, sobre todo, por la agresividad de 
la vegetación espinosa que se extiende por doquier, la Cova deis Cande- 
leros, cavidad de modestas proporciones, con zona oscura bastante exten¬ 
dida por lo angosto de la entrada, pero desgraciadamente seca en casi 
todo su recorrido y en la que sólo pudimos recoger unos pocos isópodos 
trogloxenos y un ejemplar de Trox scaber L. (Col. Trogidae), también 
trogloxeno, atraído por los excrementos de zorra depositados en el 
fondo de la cueva, y para explorar después, luego de otra subida, más 
penosa todavía, y un largo recorrido por la parte alta de la sierra, la 
Cova Bonica, a la que dedicamos el máximo tiempo disponible y en la 
que logramos capturar siete ejemplares del codiciado Bathyscünae. 
Terminada la exploración y bajo un cielo amenazador que nos obse¬ 
quió hacia el final de nuestro recorrido con un buen chaparrón, recibido 
con alborozo por todos nosotros, fatigados por el calor reinante y por 
lo duro de la jornada, descendimos a San Carlos de la Rápita, para 
regresar, tras un breve refrigerio, a Barcelona. 

Se trata, como era de prever, de un nuevo Anillochlawys, al parecer 
muy raro y exclusivo del referido macizo. 

Aparte el situar el género en un relieve completamente aislado, en 
el extremo sur de la provincia de Tarragona, el precedente descubri¬ 
miento tiene el interés de confirmar el importante papel que juega la de¬ 
presión del Ebro como barrera biogeográfica; obsérvese, en efecto, que 
aunque geográficamente mucho más próximo a Paranillochlamys y 
A. catalonicus, de los que sólo le separa el curso del mencionado río, 
nuestro insecto poco se parece a éstos y se relaciona, en cambio, como 
vamos a ver, con formas meridionales, asentadas en el extremo oriental 
ele la región bética. 
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Anilloehlamys urgellesi sp. n. (fig. 2). 


Long. 2 mm. 

Forma corta y ancha, moderadamente convexa y estrechada por 
igual en ambos extremos; puntuación muy fina y densa en toda la su¬ 
perficie; pubescencia bien desarrollada, relativamente larga y densa. 

Antenas cortas y bastante gruesas, con la maza grande y aplastada; 
fórmula antenal del $ : 


Artejos 12 3 4 

Longitud 8 8 4,5 3,1 

Anchura 3 3,3 2,6 3 


5 6 7 8 9 10 11 


3,4 3 6,5 3,4 5,5 5 10 

3 3 4,8 4 5,2 5 6 


Protórax fuertemente transverso, doble tan ancho como largo y tan 
ancho como los élitros; lados fuertemente estrechados hacia adelante 
en curva regular y poco cerrada, con la máxima anchura en la base. 

Elitros poco convexos por encima, cortos y anchos, más anchos que 
largos tomados conjuntamente; sin estría sutural; reborde marginal 
visible por encima en toda su longitud; lados bastante fuertemente es¬ 
trechados hacia el ápice, donde se redondean por separado. 

Quilla mesosternal alta, con el borde anterior cayendo verticalmente 
v formando con el ventral un ángulo recto, dentado en el vértice, sin 
prolongación metasternal. 

Patas más bien cortas, pero gráciles; tarsos anteriores del $ prác¬ 
ticamente simples, más estrechos que la extremidad de la tibia. 

Organo copulador $ fuertemente arqueado sobre su cara ventral, 
los estilos estrechos, más cortos que el lóbulo medio y con tres sedas 
apicales (fig. 3). 

Tarragona: Cova Bonica, sobre la Font deis Fumats, cerca de la 
cumbre del Montsiá, 2 ejemplares ( $ 9 ), 16-VI11-64 (I. González, A. 
Avalo leg.); id. id. 7 ejemplares, 20-IX-64 (F. Español leg.). 

Dedicado a su descubridor, D. Isidro González Lrgellés, destacado 
espeleólogo, que tiene a su cargo la Sección biospeleológica catalana, 
centralizada en nuestro Museo. 

Por lo que a afinidades se refiere resulta curioso comprobar que 
éstas no hay que buscarlas entre sus vecinos geográficos, de los que 
está, morfológicamente, muy alejado, sino sólo por el lado de bueni, al 
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que recuerda bastante y único con el que cabe compararle. Difiere de él 
por el mayor desarrollo de la pubescencia; por el cuerpo mucho menos 
convexo por encima (subhemisférico en bueni) ; por los élitros más cor- 




Figs. 2-3. 2) Anillochlamys urgellesi sp. nov $ ; 3) órgano copulador del o. re¬ 
gión apical. 

tos, proporcionalmente más anchos y menos abombados por encima, sien¬ 
do algo más anchos en la base (tomados conjuntamente) que largos en el 

medio (un poco más largos que anchos en bueni), y por las antenas más 
cortas. 
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En el mapa que se acompaña (fig. 1) se señalan las localizaciones 
de todos los representantes del género hasta hoy conocidos, incluida la 
presente especie. 
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Contribución al conocimiento de la tribu Cneorhininv. 
Revisión de los géneros Attactagenus Tournier y Phi- 
iopedon Stephens y consideraciones acerca de Cneor- 
hinus Schonherr, Leptolepurus Desbrochers, Heyde- 
nonymus Desbrochers y Bletonius Hoffmann 
(Col. Curculionidae) 


POR 


Manuel G. a de Yiedma. 

(Láms. II-VI.) 


Introducción. 

Habiendo estudiado recientemente, para su determinación y consi¬ 
guiente ordenación, el material de Attactagenus Tournier del Instituto 
Español de Entomología, he llegado a la conclusión de que, en la mayo¬ 
ría de los casos, el diagnóstico específico era dudoso o imposible debido 
3 . la confusión que, desde hace mucho tiempo, reina en este género. 

Confirmando lo realizado por Bedel (1883), Roudier (1961) ha ele¬ 
vado a la categoría de género a Attactagenus Tournier. Las razones 
aducidas por este eminente entomólogo son tan convincentes que debe 
hacer constar mi absoluta conformidad con su criterio. En el mismo 
trabajo, Roudier hace una división en géneros y subgéneros del antiguo 
Cneorhinus Schonherr y realiza un precioso estudio del subgénero 
Tretinus Bedel. 

Pero, desgraciadamente, no todos los entomólogos que han estudia¬ 
do el género Cneorhinus (“sensu lato”) han tenido el acierto de éste, y 
ello es una de las principales causas de la dificultad con que, hoy en día, 
se tropezará todo aquel que intente, basándose exclusivamente en las 
claves y las descripciones originales de los dos principales monógrafos 
del género (Tournier, 1876, y Desbrochers des Loges, 1891-92), llegar 
a la determinación de los ejemplares de una colección L 


1 Tournier y Desbrochers des Loges, que se llevaban absolutamente la contra¬ 
ria e incluso planteaban sus discusiones personales en las publicaciones científicas 
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Después de haber tropezado, pues, con las dificultades antedichas, 
me he dedicado a resolver los diferentes problemas planteados en la 
sistemática del género, y tras haber consultado los tipos de varias 
especies de status particularmente complicado y haber estudiado con¬ 
cienzudamente el abundantísimo material de la colección del Instituto 
Español de Entomología, creo haber introducido algo de luz en su 
sistemática, por lo cual doy ahora a la imprenta estas notas con el afán 
de poner en claro la misma. 

El trabajo de Roudier, que puede considerarse perfecto y lleno de 
sugerencias, me ha movido a ampliar el ámbito de mi estudio a la tribu 
Cneorhinini en la región paleártica occidental y por ello expondré aquí, 
tras una clave de separación de géneros, algunas consideraciones sobre 
cada uno de ellos, especialmente acerca de la división del antiguo géne¬ 
ro Cneorhinus “sensu lato”, analizando luego, con más detalle, los gé¬ 
neros Attactagenus y PhUopedon. 

Terminaré el trabajo con un Catálogo de la tribu en la región es¬ 
tudiada. 


Agradecimientos. 

He podido consultar diversos tipos depositados en las colecciones 
del Muséum National d’Histoire Naturelle de París, que me han sido co¬ 
municados amablemente por el Dr. A. Villiers. A él, en primer lugar, 
y al Prof. A. Balachowsky y Dr. G. Colas deseo agradecerles las aten¬ 
ciones recibidas. Asimismo, he recibido, para su estudio, material del 
Museo de Zoología de Barcelona, del British Museum (Natural His- 
tory), del Instituí Scientifique Chérifien de Rabat y del Museu e La¬ 
boratorio Zoológico de la Universidad de Coimbra. Agradezco al señor 
F. Español, Mr. J. Balfour-Browne, Mr. R. T. Thompson, M. L. 
Kocher y al Dr. M. de A. Diniz los referidos envíos. Los dibujos de los 
edeagos que ilustran el trabajo han sido realizados por el Sr. F. Vigara 
sobre preparaciones montadas en líquido de Hóyer por mí; los de in¬ 
sectos por el Sr. R. Abad y las microfotografías por el Dr. F. Fernandez 
Rubio. Sin su colaboración, este trabajo hubiera perdido gran parte 
del valor que pueda tener. 

(véanse las^ágs. 87-88 de Desbrochers, 1891), escogieron para la formación de sus 
claves caracteres completamente diferentes, lo cual no ha contribuido, ciertamente, 
a la claridad de la definición de ciertas especies dudosas. Debo reconocer que con¬ 
sidero, en lo que al género Cneorhinus (“sensu lato ) se refiere, de mu-na mas 
garantía a Tournier. 



CONTRIBUCIÓN AL CONOCIMIENTO I>E LA TRIBU «CNEORHININI» 


457 


Este estudio ha sido realizado gracias a una beca del Grupo “ Cien¬ 
cias Naturales y sus aplicaciones” concedida por la Fundación Juan 
March, a cuya entidad deseo agradecer tanto la concesión de la beca 
como el permiso para la publicacición de estos resultados. 

Clave de géneros. 

1. El escapo antenal, echado hacia atrás, sobrepasa con mucho el borde pos¬ 

terior de los ojos. Protórax fuertemente transversal. Apice de pro y mesoti- 
bias terminado en espinas . 2. 

1'. El escapo, echado hacia atrás, no sobrepasa la mitad de los ojos. Apice de pro 
y mesotibias no terminado en espinas . 3. 

2. Proceso intermetacoxal estrecho, mucho más estrecho que el diámetro trans¬ 
versal de la cavidad cotiloidea correspondiente .. Bletonius Hoffmann. 

2'. Proceso intermetacoxal muy ancho, mucho más ancho que el diámetro trans¬ 
versal de la cavidad cotiloidea correspondiente . 

. Heydenonymus Desbrochers. 

3. Apice de las protibias dilatado fuertemente hacia el lado externo . 4. 

3'. Apice de las protibias no o muy ligeramente dilatado hacia el lado exter¬ 
no . 5. 

4. Sutura metatorácico-episternal borrada en su tercio posterior; sin surco trans¬ 
versal entre rostro y cabeza; armadura copulatriz basal complicada . 

. Leptolepurus Desbrochers. 

4'. Sutura metatorácico-episternal entera; rostro separado de la cabeza por un 

surco transversal somero; armadura copulatriz basal muy sencilla . 

. Philopedon Stephens. 

5. Sutura metatorácico-episternal entera; rostro separado de la cabeza por un 

surco transversal somero; cabeza sin surco longitudinal (excepto en morale - 
si sp. nov., en el que está indicado por una depresión); ápice del lóbulo medio 
de diferentes formas pero nunca escotado profundamente y con un apéndice digi¬ 
tiforme en la escotadura . Attactagenus Tournier. 

5'. Sutura metatorácico-episternal borrada en su mitad posterior; rostro separado 
de la cabeza por un surco transversal profundo; cabeza con un profundo surco 
longitudinal interocular; ápice del lóbulo medio profundamente escotado y con 

un apéndice digitiforme más o menos recurvado en la escotadura 2 . 

. Cneorliinus Schónherr. 


Cneorhinus Schónherr, 1826. 

Cneorhimis , “sensu stricto” Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 1876, pá¬ 
gina 128. 

Respecto a las cuestiones planteadas por Roudier (1. c.: 204) puedo 

2 C. obscuras Hoffmann no tiene el ápice escotado, si bien termina en un apén¬ 
dice impar. 
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contestar afirmativamente a la segunda parte de la segunda pregunta. 
Efectivamente, considero que los ejemplares de Cn. prodigus de una 
sola uña del Sur de España constituyen una subespecie diferente de la 
de Marruecos, cuyas principales diferencias pueden resumirse así: 


Cn. (Tretinus) prodigus prodigus F. 

Las escamas redondeadas de los éli¬ 
tros tienden a reunirse en manchas re¬ 
dondeadas más o menos dispuestas en 
líneas (es bastante constante una linea 
a lo largo de la 4." interestría). 

Pilosidad de los élitros menos abun¬ 
dante y regular. 

Tamaño menor (8 a 12 mm.). 

Lóbulo medio del edeago más fuer¬ 
temente quitinizado; ápice del mismo 
con la escotadura mas marcada. 


Cn. (Tretinus) prodigus roudieri 

ssp. nov. 3 . 

Las escamas de los élitros están 
bastante regularmente repartidas y no 
tienden a reunirse en manchas redon¬ 
deadas, excepto una en la base de la 
4. a interestría. 

Pilosidad de los élitros más abun¬ 
dante y regular. 

Tamaño mayor (9,5 a 12,5 mm.). 

Lóbulo medio del edeago menos qui¬ 
tinizado; ápice del mismo con la es¬ 
cotadura menos marcada. 


He estudiado Cn. (Tretinus) prodigus roudieri de las siguientes 

localidades: ___ 

Holotipo: 1 $ , Vejer de la Frontera, provincia de Cádiz, XI-1957. 

Paratipos: $ $ y $ 9 de la misma localidad y misma fecha ; $ $ y 
$ 9 , Algeciras, provincia de Cádiz, VI-1901 (Escalera) ,1 <5 y 1 ? > 
Barbate de Franco, provincia de Cádiz, 28-111-63 (Viedma); 2 $ 9, 
Caños de Meco, provincia de Cádiz, 29-III-63 (Viedma); 1 9 , Puerto 
Real, provincia de Cádiz, VI-1925 (Benítez); 1 9, Chipiona, provin¬ 
cia de Cádiz; 1 $, Tarifa, provincia de Cádiz. Holotipo y paratipos 
en la colección del Instituto Español de Entomología. 


Attactagenus Tournier, 1876. 

Attactagenus Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 1876, pág. 129, 

El género Attactagenus cuenta, en el Catálogo de Junk, redactado 
por van Emden (1939) veintidós especies. Es, pues, con mucho, el mas 
numeroso de los seis citados en la clave anterior. Posteriormente, Hus- 
tache ha descrito dos especies de Cneorhinus, ambas de Marruecos, 


3 


Dedicada al eminente entomólogo francés A. Roudier. 
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que no conozco del natural 4 . Habiendo sido descritas sobre ejemplares- 
únicos son de un status suspecto y parece que pueden considerarse 
como sinónimas (Kocher, 1961: 71). Según las descripciones yo las 
consideraría como pertenecientes al género Philopedon o bien cerca del 
complejo A. maroccanus-boviei. 

He estudiado las restantes especies del género excepto albiguttu- 
lus Mats. de Formosa y bulgaricus Form. de Bulgaria, de las que no 
trataré aquí. 

Roudier (1. c.: 192) al separar Attactagenus de Cneorhinus y ele¬ 
varlo a la categoría de género, elige una serie de caracteres diferen¬ 
ciales que me parecen muy acertados excepto el último (forma del 
edeago y su armadura copulatriz basal), y ello porque, al parecer, sólo 
ha disecado ejemplares de A. pyriformis, dispar y plúmbeas. Efectiva¬ 
mente, estas tres especies tienen el edeago de un tipo muy semejante, 
y del mismo tipo (con claras variantes específicas) lo tienen también inó¬ 
rale si sp. nov., zaratei sp. nov., cordubensis, maroccanus, hypocyanus y 
albinus. Pero el resto de las especies tienen un edeago de forma com¬ 
pletamente distinta en su ápice y, a veces, en su armadura copulatriz 
basal. El grupo formado por estas nueve especies podría, pues, consi¬ 
derarse como un género y crear otro para el resto de las especies, y 
debo reconocer que he estado tentado a hacerlo, pero no lo he llegado 
a realizar por las siguientes razones: 

1. a La homogeneidad dentro del grupo de las nueve especies cita¬ 
das no es total; habría que separar primeramente maroccanus (que fue 
descrito como Dactylorhinus, hoy sinónimo de Philopedon y cuya mor¬ 
fología externa es muy próxima a las especies de este género en al¬ 
gunos caracteres). Las demás especies, exceptuando albinus, cuya ar¬ 
madura copulatriz basal se separa francamente de la de las restantes, 
entrarían en la división I que hace Tournier de los Attactagenus por él 
estudiados. 

2. a El grupo que quedaría entonces fuera del género es aún mucho 
menos uniforme y podría admitir tres o cuatro divisiones. 

3. a He preferido dejar, dentro del grupo de géneros en que ha sido 
dividido el antiguo Cneorhinus, a Attactagenus como un género central. 


4 Los tipos de ambas especies, descritas como Cneorhinus gracilicornis Hust., 
1938, y Cneorhinus transversicollis Hust., 1938, sobre ejemplares únicos no se ha¬ 
llan en el Museo Nacional de Historia Natural de París, según me comunica el 
señor G. Colas. 
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con concomitancias con todos los restantes, como se verá en los co¬ 
mentarios a las especies que a continuación haré. 

Antes de presentar la clave de separación de especies debo hacer 
constar que la uniformidad del aspecto exterior en este género es muy 
grande, y por ello debe intentarse trabajar siempre no sobre ejemplares 
aislados, sino sobre series relativamente numerosas. Por otra parte, 
como sucede con todos los insectos más o menos recubiertos de esca¬ 
mas, acontece que, por el uso o la prolongada conservación, tienden a 
desescamarse y no debe, en general, basarse una descripción o una clave 
en caracteres de coloración de las escamas. El estudio del aparato copu- 
lador masculino me ha proporcionado resultados extraordinarios, como 
es común cuando éste tiene formaciones complicadas. Me he esmerado, 
pues, en presentar al lector una colección lo más perfecta posible de 
dibujos y fotografías de los edeagos de las especies tratadas. 


Clave de especies. 


1. Cerdillas de los élitros numerosas, gruesas, escamiformes, poco distinguibles 

de las escamas, al menos en la parte discal en visión dorsal, formando una 
superficie áspera y rugosa; artejos del funículo antenal mas largos que an¬ 
chos; el 7.° mucho más largo que ancho. Extremidad del edeago fina y 
translúcida; el saco interno lleva hacia adelante (hacia la base) dos diver- 
tículos voluminosos en culo de saco; piezas básales ventrales de la armadura 
copulatriz bien desarrolladas .. 2. 

1'. Cerdillas de los élitros más o menos regularmente seriadas y netamente dis¬ 
tinguibles de las escamas (o sin cerdillas: tarsalís); artejos del funículo ante¬ 
nal casi tan anchos como largos o transversos; el 7.° generalmente trans¬ 
verso. Extremidad del edeago de diferentes formas; a veces fina y translú¬ 
cida (hypocyamis, plumbcus, albinus y maroccanus) . 6- 

2. Pronoto con un surco medio longitudinal bien marcado, al menos en la 

base . 

2'. Pronoto sin surco longitudinal . 5. 

3. Rostro separado de la cabeza por un surco transversal profundo; surco lon¬ 

gitudinal interocular más o menos visible, representado al menos por un pe¬ 
queño hoyuelo ... molaresi sp. nov. 

3'. El surco transversal que separa el rostro de la cabeza es generalmente muy 
somero; sin surco longitudinal interocular . 4. 

4. Lados del protórax casi rectos, convergiendo anteriormente . 

. pyriformis Boh. 

4'. Lados del protórax curvos, convergiendo anterior y posteriormente . 

. zaratei sp. nov. 

5. Ojos menores y menos salientes . cordubensis Kirsch. 
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5'. Ojos grandes y salientes . dispar Graélls. 

6. Apice de las protibias no proyectado exteriormente . 7. 


6' Apice de las protibias ligeramente proyectado exteriormente . 

. maroccanus Tourn. 

7. Metatibias sin espinas muy aparentes y claramente visibles . 8. 

7'. Metatibias con espinas implantadas en su cara interna, claramente visibles ... 

. spinipes Pz. As. 

8. Las cerdillas elitrales están repartidas en series más o menos irregulares, 

generalmente una fila por interestría . 9. 

8' Interestrías impares con dos filas de cerdillas, pares con una fila . 

. ceballosi sp. nov. 

9. Artejos 6.°-7.° del funículo antenal no más anchos que largos . 10. 

9' Artejos 6.°-7.° del funículo antenal transversales, el 7.° claramente lenticu¬ 
lar . 13. 

10. Pronoto con un surco longitudinal; artejos 4.°-7.° del funículo antenal clara¬ 
mente más largos que anchos . hypocyanus Boh. 

10' Pronoto sin surco longitudinal; artejos 4.°-7.° del funículo antenal casi tan 
anchos como largos . 11. 

11. Pronoto con una fina quilla saliente longitudinal . 12. 

11'. Pronoto sin quilla longitudinal, aunque pueda, a veces, llevar una línea lisa 

algo levantada. Piezas básales ventrales de la armadura copulatriz solda¬ 
das . diecki Tourn. 

12. Primer artejo del funículo antenal mucho más largo que el 2.°; éste clara¬ 
mente más largo que el 3.° . plumbeus Marsh. 

12'. Primer artejo del funículo antenal sólo un poco más largo que el 2.°; éste 


subigual en longitud al 3.° . albinus Boh. 

13. Pronoto con una línea lisa longitudinal . tarsalis Tourn. 


13'. Pronoto sin línea lisa longitudinal; raras veces con una quilla muy poco apa¬ 
rente . carinirostris Boh. 

Attactagenus nioralesi sp. nov 5 . 

(Fig. 27.) 

S. longitud 6 : 5,25-6,25 mm.; anchura máxima 2,80-3,25 mm. 

9. Longitud: 6,70-7,50 mm.; anchura máxima: 3.25-4,40 mm. 

Oblongo, de color castaño-rojizo oscuro; densamente recubierto de 
escamas; sobre los élitros y entremezcladas con ellas cerdas más o 
menos escamiformes, lo mismo unas que otras de color amarillento 
nacarado. 


5 Dedicada a D. Eugenio Morales Agacino, Secretario del Instituto Español 
de Entomología. 

6 Rostro excluido, como debe medirse siempre en Curculionidae . 
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Ojos grandes y un poco cónicos, salientes; entre el rostro y la ca¬ 
beza un surco transversal profundo y bien marcado; entre los ojos una 
depresión longitudinal somera que recuerda al surco del subgénero 
Tretinus. Antenas mediocres; artejo l.° del funículo mucho más largo 
que los demás y mucho más largo que ancho; 2.° más largo que ancho ; 
3.° un poco más largo que ancho; 4.°-6.° no más anchos que largos; 
7.° un poco más largo que ancho; maza ovoide, acuminada en la ex¬ 
tremidad. 

Protórax ligeramente transverso, con un profundo surco longitudi¬ 
nal que en su extremo posterior se ensancha un poco; el surco llega 
casi a la base del pronoto, pero nunca al borde anterior, y es mucho más 
marcado que en pyriformis. A cada lado del pronoto y un poco por 
detrás de la mitad se aprecia una depresión más o menos circular, ge¬ 
neralmente denudada de escamas. Escudete pequeño, subtriangular, 
un poco más inconspicuo en la 9 . Elitros tan anchos en su base como 
la del pronoto ( $ ); más anchos ( 9 ); curvados exteriormente de una 
forma regular; su mayor anchura un poco por delante de la mitad. 
La 9 es de talla mayor que el $ . 

Edeago muy parecido al de pyriformis, del que se distingue en de¬ 
talles de la armadura copulatriz basal (fig. 1); las piezas anteriores de 
ambas son diferentes 7 . 

A. m órale si se diferencia claramente de todas las especies del géne¬ 
ro por su profundo surco transversal anteocular; el surco o depresión 
longitudinal interocular (estos dos caracteres lo hacen aproximarse al 
subgénero Tretinus, del que lo separan todos los demás caracteres, tanto 
de morfología externa como la estructura de su edeago), y por el pro¬ 
fundo surco longitudinal de su protórax. 

Material estudiado: Holotipo: 1 $, Retortillo de Soria, provincia 
de Soria. Paratipos: 6jjy699 dela misma localidad. Todos ellos 
en el Instituto Español de Entomología. He estudiado, aparte de los 
ejemplares anteriormente reseñados, los siguientes: Peralejos, provin¬ 
cia de Soria, 1 9 : Fresno de Caracena. provincia de Soria, 1 9 , y 
Grado, 1 9 . 


7 En las figuras 1-4, con objeto de conseguir mayor claridad, se han separado 
del conjunto de la armadura copulatriz basal las dos piezas ventrales y se han 
abatido, girándolas 180° en dirección basal. Todos los edeagos, excepto cuando se 
indique lo contrario, se han dibujado en visión dorsal. 
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Attactagenus pyriformis Boh. 

Cneorhinus pyriformis Boheman in Schónherr, Gen. Spec. Cure., I, 2, 1833, 
pág. 528. 

Cneorhinus lateralis Graélls., Rev. Mag. Zool. (2), 1, 1849, pág. 622. 

Cneorhinus lateralis Graélls., Ann. Soc. ent. Fr. (2), IX, 1851, pág. 21, 
t. 1, f. 6. 

C. (Attactagenus) pyriformis, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 1876, 
pág. 143. 

C. (Attactagenus) pyriformis, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pág. 67. 

Attactagenus similaris Pie 9, Miscell. Entom., IV, 1896, pág. 94. 

Attactagenus modestus Pie $, Miscell. Entom., IV, 18%, pág. 94. 

La descripción de Tournier (1. c.) es buena y no es necesario añadir 
nada a ella. 

Descrita de Portugal es, quizá, una de las más comunes especies 
del género en la Península ibérica y yo la he estudiado sobre grandes 
series de muchas localidades de la parte central de España: provincias 
de Madrid, Segovia, Avila y Zamora. 

El edeago es de ápice translúcido con un pequeño apéndice central 
proyectado apicalmente (fig. 5); armadura copulatriz basal complicada, 
piezas quitinizadas de la misma armadas de espinitas; divertículos en 
culo de saco en su parte basal (hacia adelante), más bien cortos y con 
muchas asperezas (fig. 2). 

He estudiado el tipo de modestus Pie, que es un $ y su edeago. 
Es, evidentemente, sinónimo de pyriformis. Igualmente he estudiado el 
tipo de similaris Pie, que es 9 . También debe considerarse como sino¬ 
nimia de pyriformis. 

Material estudiado: Avila: Candeleda, 30-III-29, muchos $ $ y 
9 9 ; Valle de Iruelas, V-1920 (G. Ceballos y M. Escalera), muchos 

$ $ y 9 9 ; Iruelas, 20-VI-26, varios $ $ y 9 9 ; Gredos (J. Ardois), 

3 $ $ y muchas 9 9 ; Navas del Marqués, 1 9 ; La Parra de Are¬ 

nas, 14-V-26, varios $ $ y 9 9. Segovia: Balsaín (C. Bolívar), va¬ 
rios $ $ y 9 9; Balsaín, 13-VI-31, 1 $ ; San Rafael (J. Ardois), 
varias 9 9 ; San Rafael, 15-VI-28, varios $ $ y 9 9 ; La Granja, 
7-VIII-01 (L. Bedel), 1 9 con una etiqueta que dice: comparada al tipo 
de pyriformis [colección G. C. Champion] ; La Granja, VII-1907 
(Arias), varios $ $ y 9 9; Villaverde de Iscar, atacando brotes de 
chopo, 28-IV-61 (Servicio de Plagas Forestales), 2 $ $ y 3 9 9 ; 
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El Espinar (G. Carrasco), 1 $. Madrid: Cereedilla, a 1.460 ni., VII- 
1945 (L. Esteban), muchos $ S y 9 9 ; (Moroder), varios $ $ y 9 9 ; 

(C. Bolívar), varios $ $ y $ 9 ; (J. Arias), varios í í y 9 9 , a 

1.500 ni., Estación Alpina, VII-1935 (E. Zarco), 1 $ y 1 9 (F. Bo- 
net), varios $ $ y 9 9 , Estación Alpina, VIII-1946 (J. Junco), va¬ 
rios $ $ y 9 $ , Estación Alpina, VI1-1957 (F. Español), varios $ $ 
y 9 9 ; (Lauffer), varios $ $ y 9 9 ; Navacerrada. 3 $ $ ; El Paular, 
9-VI-26, varios J J y 9 9; Escorial, 3 $ $ ; Escorial (Arias), 2 
$ $ ; Villaviciosa 15-V-27 y 4-VII-29, varios $ $ y 9 9; Ciempo- 
zuelos, 1 9 ; Navarredonda, 1 $ . Zamora, VIII-1958, 1 $ . Castilla 

(Bellier), tipo de similaris 1 9 . España (Reitter), tipo de modestas, 

1 5. 


Attactagenus zaratei sp. nov 8 . 

(Fig. 28.) 

$ . Longitud: 7.00-8,40 mm.; anchura máxima: 3,00-3,50 mm. 

9. Longitud: 9,50-12,00 mm.; anchura máxima: 3,50-5,25 mm. 

Oblongo, negro, recubierto de escamas redondeadas, nacaradas (ver¬ 
de nacaradas en los ejemplares 9 ); entremezcladas con las escamas se 
advierten en los élitros cerdillas más o menos escamiformes. 

Rostro claramente más largo que ancho; ojos grandes, globosos 
pero nada cónicos; antenas más que mediocres, todos los artejos del 
funículo claramente más largos que anchos, maza oval, muy acuminada 
en su extremidad. 

Protórax globoso, su borde anterior ligeramente sinuado; en algu¬ 
nos ejemplares se aprecia un muy somero surco longitudinal; los lados 
curvados y entrantes en su extremo anterior y posterior de modo que 
el protórax no toma en absoluto una forma subtrapezoidal, como es la 
característica de moralesi, dispar o pyrijormis. 

Elitros tan anchos en su base como la del protórax, estrías profun¬ 
das y bien marcadas; el borde exterior de los élitros curvado a lo largo 
de los mismos. 

Edeago comparativamente enorme y de gran complicación en su ar- 


s Nombro esta especie en honor de mi mujer, Conchita Zárate de G. de 
Viedma. 
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madura copulatriz basal; divertículos en culo de saco ásperos e hirsutos 
(figs. 3 y 6). 

Material estudiado: Holotipo: 1 $, Puerto del Pico, provincia de 
Avila, VI-1909 (Expedición del Museo). Paratipos: 2 S á y 2 ? ? de 
la misma localidad (un $ y las 2 $ $ de la misma fecha y el mismo 
colector, el otro S sin estos datos); 2 $ $ , Puerto de Chia, provincia 
de Avila; 1 $ , Navarredonda, provincia de Avila; varios $ $ , Piedra- 
hita. provincia de Avila; 1 $ , Hoyos del Espino, provincia de Avila, 
\ 11-1925 (M. Escalera). Todos en el Instituto Español de Entomología, 
excepto 8 í He Piedrahita en el British Museum (Natural His- 
tory). 


Attactagenus cordubensis Kirsch. 

Cneorhinus cordubensis Kirsch in Heyden, Ent. Reise südl. Spanien, 1870, 
pág. 173. 

Cneorhinus (Attactagenus) cordubensis, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., 
XIX, 1876, pág. 145. 

Cneorhinus (Attactagenus) cordubensis, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, 
pág. 70. 

Cneorhinus hispánicos Desbrochers, Mitt. Schweiz. Ent. Ges., III, 1869-72 
(1871), pág. 349. 

Cneorhinus (Attactagenus) hispanicus Desbroohers, Frelon, I, 1891-92, pá¬ 
gina 71. 

Cneorhinus hispanicus var. sulcifrons Desbrochers, Opuse. Ent., I, 1874-75, 
pág. 35. 

Cneorhinus (Attactagenus) hispanicus var. sulcifrons Desbrochers, Frelon, 
I, 1891-92, pág. 72. 

Cneorhinus tumidus Desbrochers, Ann. Soc. ent. Fr. (5), IV, 1874, Bull., 
pág. cxcvii. 

Cneorhinus (Attactagenus) tumidus Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 74. 

La descripción de Tournier es muy completa y nada añadiré a la 
misma, desde el punto de vista de la morfología externa. 

El edeago es del mismo tipo de dispar , pero su diferenciación, te¬ 
niendo en cuenta no sólo su ápice, sino la armadura copulatriz basal, 
es sencilla (fig. 7). 

Según Hoffmann, tumidus Desb. es solamente una sinonimia de cor¬ 
dubensis. Esto puedo confirmarlo, en cuanto a mí respecta, en el senti¬ 
do de que he determinado, sin duda alguna, como cordubensis un ejem- 


5“ 


Eos, XL, 1964. 
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piar con una etiqueta (al parecer de mano de Desbrochers des Loges) 
en la que se lee: tumidus m. 

Asimismo, añado a ésta dos nuevas sinonimias: lo mismo hispan i- 
cns Desb. que hispánicas var. sulcifrons Desb. son sinónimos de cordu¬ 
bense. El estudio del material que poseo de ambas formas no tiene dife¬ 
rencia alguna, ni morfológica externa ni en su edeago, con la especie 
de Kirsch. 

Se trata de una especie de ámbito centro-meridional, dentro de la 
Península ibérica: su límite norte parece ser Aranjuez (en un enclave 
aislado de las demás localidades estudiadas, que son de Andalucía). 

Material estudiado: Aranjuez, provincia de Madrid, 31-111-99, 1 $ ; 
Aranjuez, provincia de Madrid, 3 $ 8 ; Aranjuez, provincia de Ma¬ 
drid (Sanz), 1 $ ; Córdoba (Rosales), 3 $ $ ; Córdoba, 12-13-IX -26 
(Lindberg), 1 ? . Sevilla (Sanz), 1 $ : España, 1 $ . 


Attactagenus dispar Graells. 

Cneorhinus dispar Graells, Mem. Comis. Map. Geol. Madrid y gen. Reino, 
1858, pág. 116, t. IV, fig. 8, $ 9. 

Cneorhinus dispar Graells, Mem. Comis. Map. Geol. Madrid y gen. Reino, 
1853, pág. 58. 

Cneorhinus (Attactagenus) dispar, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 144. 

Cneorhinus (Attactagenus) dispar, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 69. 

Respecto a la nota bibliográfica de la descripción de la especie 
debo hacer constar que está equivocada en el Catálogo Junk; el título 
completo de la obra en que fue publicada es: “Memoria que comprende 
los trabajos verificados en el año 1855 por las diferentes secciones de 
la Comisión encargada de formar el mapa geológico de la provincia de 
Madrid y el general del Reino, presentada al Excmo. Señor Minis¬ 
tro de Fomento por D. Guillermo Schulz, Inspector General 1. de 
Minas y Presidente de la Comisión” y está editada en Madrid en el 
año 1858. Ello explica, quizá, las dos cifras de Junk: 1855 (1858); el 
título no corresponde ciertamente con el del Catálogo y lo he abrevia¬ 
do en la forma ya expuesta; la página también está equivocada en el 
referido Catálogo. Cito en segundo lugar, aunque es de fecha anterior. 
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un trabajo del mismo autor, publicado también en las mismas Memo¬ 
rias ; en él cita Graélls Cneorhinus dispar entre las especies encontradas 
por él nuevas para la ciencia, pero no da descripción alguna; exclu¬ 
sivamente hace constar su descubrimiento y la región donde fue re¬ 
colectado. (En su descripción de la especie, Graélls escribe Cneorhynus, 
evidentemente por errata, pues en su trabajo del año 1853 lo escribe 
correctamente, es decir, Cneorhinus). 

Las diferencias morfológicas de esta especie con pyriformis Boh., 
con quien convive en algunas localidades, son poco apreciables. Adjun¬ 
to, por ello, esta tabla de caracteres, que puede usarse para separar 
ambas especies, dando un valor relativo decreciente a los caracteres 
enumerados, teniendo en cuenta su fijeza y apariencia. 


A. pyriformis Boh. 

n 

Lados del protórax irregulares, con 
costillitas y fosetas. 

Ojos no más salientes que los lados 
de la cabeza detrás de ellos. 

Protórax sin quilla media, lo más 
a menudo surcado longitudinalmente 
en la base. 

Rostro plano. 

Interestrías de los élitros más pla¬ 
nas. 


A. dispar Graélls. 

Lados del protórax con dos débiles 
impresiones transversales, sin mezcla 
de fosetas. 

Ojos más salientes lateralmente que 
los lados de la cabeza detrás de ellos. 

Protórax débilmente carenado en el 
medio, jamás surcado. 

Rostro con tres aristas longitudi¬ 
nales. 

Interestrías de los élitros más con¬ 
vexas. 


El estudio del edeago de ambas especies resuelve totalmente el pro¬ 
blema de su separación. Las figuras (figs. 4 y 8) ilustran más que cual¬ 
quier explicación. Una característica muy concreta y de fácil aprecia¬ 
ción (no se ve en la figura) es la siguiente: En visión ventral, las dos 
piezas ventrales básales de la armadura copulatriz, que se destacan 
claramente del resto por su fuerte quitinización, tienen una forma oblon¬ 
ga en dispar y claramente dilatada en su extremidad anterior en py¬ 
riformis. 

A. dispar parece localizado en el cuadrante nordoccidental de la 
Península ibérica. No puedo intentar aquí, como alguna vez he hecho 
(Viedma, 1963), un catálogo de este género en España, pues dadas las 
dificultades de determinación de algunas especies no puedo hacerme 
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eco de las citas de otros autores, por eminentes que sean. Concretamen¬ 
te, Tournier cita dispar de Córdoba y Andalucía en general. 

Material estudiado: Coruña: Santiago de Compostela (Velado), 1 9 . 
Orense: Carballino, 2 9$. Oviedo: Puerto de Pajares (A. Krichel- 
dorff), 2 $ 9 . León: Torrebarrio, 1.212 m. dealt., varias $ 9 . Zamora: 
San Martín de Castañeda, 1 9 . Salamanca: Béjar, a 960 m., VII-1954 
(Expedición del Instituto Español de Entomología), varias $ 9 . Avila: 
Puerto del Pico, VI-1909 (Expedición del Museo), 1 $ y muchas 9 9 ; 
Puerto del Pico (J. Lauffer), 1 $ ; Villarejo del Valle (Martínez), 1 $ ; 
Candeleda, 30-III-29 y 17-IV-30, varios $ S y 9 9. Segovia: La 
Granja (J. Arias), 1 $ ; La Granja, VI-1908 (Bolívar), 2 $ $ . Madrid: 
Montejo de la Sierra (C. Bolívar), varios $ $ y 9 9 ; Montejo de la 
Sierra, 20-VI-24, 1 $ ; Valle Alto del Paular (C. Bolívar), 1 $ ; Na- 
vacerrada (Arias), 1 $ ; El Ventorrillo, Cercedilla, VII-1957 (F. Es¬ 
pañol), 1 $ y varias 9 9. Guadalajara: Galve, 5-VI-52, 1 í v 1 9. 


Attactagenus maroccanus Tournier. 

Cncorhinus maroccanus Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XVII, 1874, Compt 
rend., pág. clii. 

Cncorhinus (Dactylorhinus) maroccanus Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., 
XIX, 1876, pág. 136. 

Cncorhinus (Attactagenus) maroccanus, Flach, Verh. Nat. Ver. Brünn. 
XLV, 1907, pág. 206. 

Esta especie ha tenido “mala suerte”. Descrita por Tournier como 
perteneciente al subgénero Dactylorhinus es considerada por Desbro- 
chers como variedad de Ph. glohatus, y los Catálogos de Winkler y 
Junk admiten el punto de vista del entomólogo francés. 

Se trata no sólo de una buena especie, sino que además pertenece 
al género Attactagenus y no a Philopedon (= Dactylorhinus Tourn.). 
Tiene el ápice de las protibias ligeramente ensanchado hacia afuera, 
pero éste es el único carácter que le haría acercarse a Philopedon. Su 
edeago, en cambio, es típico de Attactagenus, con largos divertículos 
en culo de saco (fig. 9); su ápice, translúcido, entra también dentro del 
tipo más corriente en el género, si bien se quiere ver un principio de 
escotadura, y el apéndice central, corto en el grupo pyriformts, es aquí 
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algo más largo y deprimido lateralmente, como anunciando una rela¬ 
ción con Cneorhinus “sensu stricto” 9 . 

Material estudiado: Marruecos: Larache, varios $ $ y $ $ ; La- 
raclie, IV-1918, 1 $ ; Larache, 1897, 1 9 ; Tánger, 1 $ y 1 $ . 


Attactagonus spinipes Pz. As. 

Cneorhinus spinipes Pérez Arcas, An. Soc. Españ. Hist. Nat., I, 1872, 

pág. 112, t. 2, f. 1. 

Lsta especie está perfectamente definida por sus tibias posteriores 
armadas de fuertes espinas normales al eje de la tibia. Bastante común 
en algunas partes. 

Su edeago se separa netamente de lo que es norma en el género, 
pues carece de divertículos en culo de saco en la armadura copulatriz 
basal; el ápice del edeago recuerda ligeramente a Leptolepurus Desb. y 
el tubo membranoso está armado de fuertes espículas, carácter también 
común con Leptolepurus. Las piezas básales ventrales de la armadura 
copulatriz están soldadas (fig. 10). 

Material estudiado: Salamanca: La Alberca, 1 9 ; Candelario, 

1 $ ; Avila: Sierra de Gredos, varias 9 9 ; Villarejo del Valle (Mar¬ 
tínez y Sáez), varios $ $ y 9 9 ; Puerto del Pico (Lauffer), 1 $ y 
1 9 ; Puerto del Pico, VI-1909 (Expedición del Museo), 2 9 9; Puer¬ 
to del Pico, V-1926 (Escalera), 6 9 9; Madrid: Escorial: 1 9 . La 
Alberca y Sierra de Gredos son las dos localidades típicas de esta 
especie. 


Attactagenus hypocyanus Boh. 

Cneorhinus hypocyanus Boheman in Schónherr, Gen. Spee. Cure., I 2 
1833, pág. 529. 


9 Respecto de A. boviei Desb. carezco de ejemplares $ y sólo he podido es¬ 
tudiar dos 9 9. Parece muy relacionado con maroccanus Tourn. y con antoivei 
Hust., que no conozco (escamas del protorax mayores que las de los élitros; ápice 
de las protibias algo ensanchado: bandas claras en el pronoto; forma de los ar¬ 
tejos de las antenas; área de distribución). Probablemente ambas especies son si¬ 
nónimas de maroccanus Tourn. Respecto a antoinei Hust. parece abundar en la 
misma opinión Solari (1945 : 79, nota 2 a pie de página). 
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Cneorhinus hypocyanus, Pérez Arcas, An. Soc. Españ. Hist. Nat., I, 1872, 
pág. 110. 

Cneorhinus angustus Desbrochers, Opuse. Ent., I, 1874-75, pág. 36. 

Cneorhinus (Attactagenus) hypocyanus, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., 
XIX, 1876, pág. 147. 

Cneorhinus (Attactagcnus) hypocyanus, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, 
pág. 72. 

Cneorhinus (Attactagenus) angustus Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 76. 

La descripción de Tournier es suficientemente clara. 

Baso la sinonimia en el estudio de tres ejemplares, amablemente 
comunicados por el Museo Nacional de Ciencias Naturales de Paris, 
determinados por Desbrochers de la siguiente forma: angustus <5 , an¬ 
gustus 9 y angustus 9 , respectivamente, y que, aparentemente, son 
parte o la totalidad del material que sirvió a este autor para su des¬ 
cripción. Primeramente, debo hacer constar que los tres ejemplares 
son $ $ , lo cual aclara la excepción que el propio Desbrochers (1891- 
92: 67) tuvo que hacer para esta especie en lo que respecta al último 
segmento abdominal más o menos redondeado o puntiagudo como 
carácter sexual. 

Estudiada seguidamente tanto la morfología externa como el edea- 
go no puede separarse específicamente de hypocyanus Boh. 

Respecto a la descripción de Desbrochers, el ejemplar considerado 
por él como 3 tiene, desde luego, los artejos 3.°-7.° del funículo de las 
antenas casi tan anchos como largos; los dos ejemplares considerados 
por él como 9 9 (que, como he dicho anteriormente, son $ $) tienen, 
como afirma en su descripción, todos los artejos más largos que anchos. 

El edeago es del mismo tipo que hypocyanus (fig. 11), ligeramente 
menos quitinizado. 

Se trata, pues, al parecer, solamente de una forma ligeramente me¬ 
nor, pero inseparable específicamente. Me inclino a considerarla como 
simple sinonimia debido al hecho de que todos los ejemplares estudia¬ 
dos por mi de hypocyamus son de la misma localidad que estos tres, 
a saber: Coimbra, Portugal. 

Material estudiado: Portugal: Coimbra (Oliveira), 1 $ y 3 $ $ . 
Coimbra, 2 $ $ ; Coimbra (ex Musaeo Desbrochers), 1 $ y 2 9 9 , 
tipos de angustus Desb. en el Museo de París. 
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Attactagenus diecki Tourn. 

Cneorhinus diecki Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XVII, 1874, Comp. 
rend., pág. clu. 

Cneorhinus (Attactagenus) diecki Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 148. 

Cneorhinus (Attactagenus) diecki, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 80. 

Cneorhinus (Attactagenus) cordicollis Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pá¬ 
gina 75. 

Baso la sinonimia en el estudio de dos ejemplares, ambos determi¬ 
nados como cordicollis por el mismo Desbrochers des Loges; uno de 
ellos, perteneciente al Museo Nacional de Ciencias Naturales de París, 
está etiquetado de la siguiente forma: Aran juez / Ex Musaeo Desbro¬ 
chers / cordicollis (n. sp.) m. Su edeago, lo mismo que el del segundo 
ejemplar, de la colección del Instituto Español de Entomología, es ab¬ 
solutamente igual que el de diecki; la morfología externa es asimismo 
igual. 

El ápice del edeago, de forma muy peculiar, afilado, recuerda el de 
carinirostris, pero ambos se diferencian claramente por la forma de la 
armadura copulatriz basal; en diecki las piezas básales ventrales están 
soldadas (fig. 12); en carinirostris son muy reducidas y casi incons¬ 
picuas. 

Material estudiado: Menga, Puerto del Pico, provincia de Avila, 
IV-1903, 1 $ y 1 ? ; Madrid, 29-1-1902, 1 $ ; Escorial, provincia de 
Madrid, 1 $ y 2 $ $ ; Zamora (?), 1 $ ; España, 1 $ . 


Attactagenus ceballosi sp. nov. 10 
(Fig. 29.) 

$ . Longitud: 6,00-6,50 mm.; anchura máxima: 3,00-3,25 mm. 

$ . Longitud: 7,50-8,00 mm.; anchura máxima: 4,50-4.80 mm. 
Oblongo, negruzco, recubierto de escamas pardas y grises que for- 


10 Dedicada a D. Gonzalo Cebados, en prueba de amistad y agradecimiento. 
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man bandas longitudinales sobre protórax y élitros (mucho más defini¬ 
das en el $ ). Sobre los élitros se distinguen series de cerdillas coloca¬ 
das de forma cpie en las interestrías impares hay dos filas y en las 
pares una. 

Rostro fuerte, mucho más largo que ancho; el surco transversal an¬ 
teocular someramente marcado; ojos grandes y salientes, pero nada 
cónicos; antenas un poco más que mediocres; funículo con el artejo 
1,° mucho más largo que ancho; 2.° claramente más largo que ancho; 
3.°-7.° más largos que anchos; maza oval, acuminada en la extremidad. 

Protórax globoso, en los ejemplares frescos se distinguen clara¬ 
mente dos bandas longitudinales laterales, formadas de escamas de 
color grisáceo (en la 9 el protórax es un poco más ancho, relativamen¬ 
te). Escudete pequeño, subtriangular. Elitros no más anchos en su base 
que la del protórax, y desde la misma base regularmente curvados; en 
los ejemplares frescos se aprecian perfectamente las interestrías 1. a , 3. a . 
7. a y siguientes (sobre todo en el $ ) recubiertas de escamas de color 
grisáceo que destacan sobre las demás interestrías, recubiertas a su vez 
de escamas de color pardo. La 9 es mucho mayor que el $ y sus éli¬ 
tros mucho más anchos y globosos. 

El edeago es de un tipo completamente excepcional en el género 
(fig. 13). Su ápice termina en un fuerte apéndice central que se desta¬ 
ca notablemente; su armadura copulatriz basal, que carece de divertícu- 
los en culo de saco, es de tipo muy simple. 

Material estudiado: Holotipo: 1 $ , Villaviciosa, provincia de Ma¬ 
drid, 15-IV-27. Paratipos: Villaviciosa, provincia de Madrid, 1 $ y 
2 9 9 (una de ellas recolectada por Dusmet, la otra pareja sin expre¬ 
sión de recolector); Escorial, provincia de Madrid (J. Lauffer), 1 $ ; 
Móstoles, provincia de Madrid, V-1924, 1 $ y 1 9 ; El Espinar, pro¬ 
vincia de Segovia (J. Ardois), 1 9 . Todos en el Instituto Español de 
Entomología. 


Attactagenus plumbeus Marsh. 

Curculio plumbeus Marsliam, Ent. Brit., I, 1802, pág. 302. 

Cnrculio exaratus Marsham, Ent. Brit., I, 1802, pág. 303. 

Cncorhiims exaratus. Bohenian in Schónherr, Gen. Spec. Cure., I, 2, 1833. 
pág. 532. 

Cneorhinus (Attactagenus) exaratus, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 149. 
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Cneorhinus (Attactagenus) cxaratus, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pá 
gina 77. 

Acepto la sinonimia dada por Roudier; efectivamente, plúmbeas es 
un nombre más antiguo que exaratus; concretamente una página más 
antiguo, como puede comprobarse en la referencia bibliográfica ex¬ 
puesta. 

Respecto a la descripción de la especie es suficientemente clara la 
de fournier. Es el único Attactagenus que conozco de Centroeuropa, 
y llega, al parecer, hasta las Islas Británicas. (No he podido estudiar 
bulgaricus.) Nunca había sido citado plumbeus de España, que yo 
sepa. Poseo un ejemplar de Burgos y otro de Asturias, que atribuyo, 
sin duda, a esta especie. 

El edeago, figurado por Roudier (1. c.) es de tipo parecido a pyri- 
formis, dispar, moralesi, etc.; su armadura copulatriz basal muestra ca¬ 
racteres específicos muy claros (fig. 14). 

Material estudiado: Burgos (Cendrero), 1 $ ; Puerto de Pajares, 
provincia de Oviedo (A. Kricheldorff), 1 $ ; París, Francia, 1 $ ; Les 
Bourielles, Viena, Austria, 15-III-88 (L. Mesnim), 1 $ y 3 5 $ ; 
Woking, Surrey, Inglaterra (G. C. Champion), 1 $ . 


Attactagenus albinus Boh. 

Cneorhinus albinus Boheman in Schónherr, Gen. Spec. Cure., T, 2, 18.33, 
pág. 531. 

Cneorhinus (Attactagenus) albinus, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 150. 

Cneorhinus (Attactagenus) albinus, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 82. 

Añadiré las siguientes precisiones a la descripción de Tournier, que, 
en términos generales, puede considerarse buena. 

l.° Artejos 4.°-7. 0 del funículo antenal casi tan anchos como lar¬ 
gos : 7.° del funículo tan largo como ancho. 

2° Protórax más largo que ancho: ligeramente redondeado sobre 
los lados; su mayor anchura un ]X>co por delante de la mitad y con una 
fina quilla saliente longitudinal. 

El estudio de su edeago muestra un ápice de tipo parecido a pyri- 
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forntis, dispar, plumbeus, etc., y una armadura copulatriz basal muy 
simplificada, sin piezas básales ventrales (fig. 15). 

Material estudiado: Kijow, Ucrania (?), (Dr. Lgocki); colección 
Hustache, Museo Nacional de Ciencias Naturales de París, 1 $ ; As- 
trachan, Rusia. 2-V-13 (N. Sacharov), British Museum (Natural 
History). 


Attaetagenus tarsalis Tourn. 

Cneorhinus tarsalis Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XVII, 1874, Comp. 
rend., pág. clii. 

Cneorhinus (Attaetagenus) tarsalis Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 147. 

Cneorhinus (Attaetagenus) tarsalis, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 79. 

El grupo formado por las tres especies carinirostris Boh., diecki 
Tourn. y tarsalis Tourn. es bastante difícil de separar por caracteres 
morfológicos externos. Las determinaciones existentes en las colecciones 
del Instituto Español de Entomología estaban, con gran frecuencia, 
equivocadas. Pienso que Desbrochers nunca llegó a conocer o separar 
bien esta especie, tarsalis, según he comprobado por sus determina¬ 
ciones y los caracteres empleados en su clave. 

Mi labor ha consistido en diferenciar primero tres grupos de in¬ 
dividuos, caracterizarlos seguidamente de una manera inequívoca, tan¬ 
to por sus caracteres morfológicos externos como por los suministra¬ 
dos por los genitales $ $ y asimilarlos después a las tres especies 
descritas. (Una vez más he encontrado más útiles las descripciones de 
Tournier que las de Desbrochers.) Pero tanto las claves de uno como 
de otro no me parecen útiles en este caso. Creo conveniente, por tanto, 
para mayor claridad en el estudio de este complejo de las tres especies 
citadas, insertar aquí una clave que servirá de ayuda al que encuentre 
alguna duda en el empleo de la clave de especies del género, y que he 
comprobado con gran número de ejemplares. 

1. Ojos bastante salientes y cónicos; primer artejo del funículo antenal grueso, 
sólo 1/3 más largo que el 2.'°; no se distinguen claramente un par de espinas 

transversales en los bordes internos de las tibias posteriores . 2. 

1/. Ojos más grandes, pero menos salientes; primer artejo del funículo antenal 
largo y fino, mucho más largo que el 2.°; se distinguen claramente un par 
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de espillas transversales en el borde interno de las tibias posteriores 

. diecki. 

2. Pronoto con una línea lisa longitudinal . tarsalis. 

2'. Pronoto sin línea lisa longitudinal, raras veces con una quilla poco aparen- 

te ... 

LC . carinirostris. 

El estudio del edeago aclara totalmente las dificultades. Concreta¬ 
mente el edeago de tarsalis es de un tipo, en lo que a la forma de su 
ápice se refiere, absolutamente distinto (fig. 16) al de cualquier otra 
especie del género. 

Material estudiado: Avila: Puerto del Pico (Lauífer), 1 $ ; Menga- 
Puerto del Pico, IV-1903, varios $ $ y $ $ ; Menga, V-1903, 1 $ ; 
Puerto de Tornavacas, 3 $ $ y 2 ? $ ; Piedrahita, V-1904, 1 $ ; Sie¬ 
rra de Gredos, 1 $ . 


Attactagemis carinirostris Boh. 

Cneorhinus carinirostris Boheman in Schónherr, Gen. Spec. Cure., V, 2, 
1840, pág. 863. 

Cneorhinus gypsiventer Graélls, Mem. Com. Map. geol., prov. Madrid y 
gen. Reino, 1858, pág. 118, t. 4, f. 10. 

Cneorhinus baulnyi Brisout, Ann. Soc. ent. Fr. (4), VI, 1866, pág. 389. 

Cneorhinus (Attactagcnus) carinirostris, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., 
XIX, 1876, pág. 151. 

Cneorhinus (Attactagcnus) carinirostris, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, 
pág. 81. 

Se trata de una buena y antigua especie de Boheman, descrita de 
Portugal y citada no sólo de la España peninsular, sino de las islas Ba¬ 
leares (Iglesias, 1922 : 29). 

Dentro del grupo carinirostris, tarsalis, diecki, es quizá, a primera 
vista, la más fácil de separar, tanto por sus ojos salientes y cónicos 
como por su tamaño algo menor. Respecto a su diferenciación véase la 
clave expuesta en el apartado correspondiente a tarsalis. Su edeago 
(fig. 17), cuyo ápice es de forma parecida al de diecki, se diferencia de 
éste fácilmente mediante el estudio de su armadura copulatriz basal 
(compárense las figuras 12 y 17). 

Material estudiado: Santander (C. Bolívar), 1 $ . Soria: Retortillo 
de Soria, varios $ $ y 2 $ $ . Avila: Iruelas, 12-V-26, 1 $ y 1 9 . 






476 


MANUEL G.“ DE VIEDMA 


Segovia: San Rafael, 29-VI-30, 1 9 ; La Granja, VI-190S (J. Sanz), 
2 $ $ y 1 9 ; La Granja, 1 S . Madrid: Montejo de la Sierra, 20-VI- 
24, 1 $ y 2 $ 9 ; Montejo de la Sierra (Escalera), 1 S ; Cercedilla, 
Estación Alpina, VII-1933 (D. Peláez), 1 9 ; Cercedilla, 10-V-26, 3 
$ $ ; Escorial, muchos $ $ y 9 9 ; Somosierra, 1 $ y 2 9 9 ; Ma¬ 
drid, varios $ S y 1 9 . 


Philopedon Stephens, 1831. 


Philopedon Stephens, 111. Brit. Ent. Mandib., IV, 1831, pág. 123, 


El estudio de este género sin recurrir al mismo tiempo al de su 
órgano copulador 3 no puede ser útil, tal es la uniformidad de aspec¬ 
to morfológico de las cinco especies que incluyo en él. Buena prueba 
de ello es el gran número de sinonimias a que ha dado lugar. 

He incluido en Philopedon la especie consentaneus Desb., descrita 
como Attactagenus. No conozco Cneorhinus tuniseus ni Cneorhinus 
depilatns, ambos descritos como Desbrochers de Bizerta y Sousse, res¬ 
pectivamente. 

Doy a continuación una clave de separación de especies, advirtiendo 
que los caracteres utilizados deben ser tenidos en cuenta con gran cui¬ 
dado y que, en general, será necesario recurrir a la extracción y estu¬ 
dio del edeago para el diagnóstico seguro de las especies. 


Clave. 


1 . 

1 \ 

2 . 

2 '. 

3. 

3 '. 


Todas las tibias con menudas espinas transversalmente implantadas en la cara 
. ... consentaneus Desb. 

interna . 2 

Sin este carácter ...;.. 

Protórax menos transverso, su mayor anchura en el tercio anterior, e surco 

transversal que separa el rostro de la frente menos marcado . 3 - 

Protórax más transverso, su mayor anchura cerca de la mitad; el surco trans¬ 
versal que separa el rostro de la frente más marcado, rostro estrechado late- 

raímente en su unión con la cabeza . 

Rostro un poco más corto, frente más ancha; el surco transversal que separa 

el rostro de la frente un poco más marcado . plagiatus Se ai . 

Rostro más largo, frente más estrecha; el surco transversal que separa el 

rostro de la frente inconspicuo, el rostro no estrechado lateralmente antes c e 

. « . vicinus Desb. 

su unión con la cabeza . 
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4. Primer artejo del funículo grueso y mazudo . lasierrae sp. nov. 

4'. Primer artejo del funículo obcónico, pero no tan grueso . 

. espagnoli sp. nov. 


Philopedon conscntaneus Desb., comb. nov. 

Cneorhinus (Attactagcnus) conscntaneus Desbrochers, Frelon, XV, 1907, 
pág. 96. 

El estudio de un $ y una $ de las colecciones del Museo Nacio¬ 
nal de Historia Natural de París, que considero como pertenecientes a 
la serie típica, me induce a incluirlo en este género. Tanto su morfolo¬ 
gía externa como la forma de su edeago (ápice y armadura copulatriz 
basal, así como carencia de divertículos en culo de saco) encajan per¬ 
fectamente en el género Philopedon (fig. 18). 

Añado los siguientes detalles a la descripción de Desbrochers: 
Artejos 4.°-7.° del funículo antenal no más largos que anchos; 7." del 
funículo positivamente más ancho que largo; ápice de las protibias pro¬ 
yectado exteriormente (en la 9 sólo ligeramente); protórax mucho 
más ancho que largo, fuertemente redondeado sobre los lados, su mayor 
anchura algo por delante de su mitad; todas las tibias con menudas 
espinas transversalmente implantadas en la cara interna. 

Material estudiado: 1 $ y 1 $ de Torrente, provincia de Valen¬ 
cia (Moroder); ex Musaeo Desbrochers (del Museo Nacional de His¬ 
toria Natural de París). 


Philopedon plagiatus Schall. 

Curcnlio plagiatus Schaller, Schrift. Nat. Ges. Halle, I, 1783, pág. 284. 
Curculio globo tus Herbst, Arch. Ins. Gesch., V, 1785, pág. 3, t. 24, f. 32, 
Curcnlio gcminatus Fabricius, Mant. Ins., I, 1787, pág. 116. 

CnroAiinus gcminatus, Gyllenhal in Schónher, Gen. Spec. Cure., I, 2, 1833, 
pág. 530. 

Cnco-lvnus (Dactylorhinus) globatus, Tournier, Ann. Soc. ent. Belg., XIX, 
1876, pág. 134. 

Cn^o^rmis (Philopedon) globatus, Desbrochers, Frelon, I, 1891-92, pági¬ 
na 83. 


Refiero a esta especie los ejemplares estudiados de Europa y aque- 
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líos de España que considero inseparables de ellos. Es especie común 
en muchas partes. Solari lleva razón al decir que es especie extendida y 
variable; coincido también con Roudier (1961: 192, nota 3 a pie de 
página) en que el ápice de su lóbulo medio varía, pero creo que ese 
carácter no debe considerarse suficiente para separar categorías de ran¬ 
go de especie. 

No añadiré caracteres diferenciales a los expuestos en la clave, pues 
es grande la variabilidad de esta especie, de enorme área, y el ma¬ 
terial estudiado por mí es, en su mayor parte, de un extremo de dicha 
área, como es España. 

El edeago, figurado anteriormente por Roudier (1. c.), se asemeja 
mucho más al de la especie del sur de España y Marruecos que al de 
las otras tres. La mayor diferencia no estaría en su ápice, sino en la 
armadura copulatriz basal, ligeramente más complicada en plagkitus 
aunque menos quitinizada (fig. 19). 

Material estudiado: Alemania: Isla Spiekeroog, Nordsee, 1 $ . Por¬ 
tugal : Merou^o, 2 $ $ ; Pinhao, 2 $ $ y varias 9 9 . España: Cas¬ 
tilla la Vieja (J. Lauffer), 1 $ ; Ciudad Real: Pozuelo de Calatrava 
(Lafuente), varios $ $ y 9 9 ; Luciana, 2 $ $ y 1 9 . Madrid: Aran- 
juez, 1 $ ; Madrid (Martínez y Sáez), varios $ $ y 9 9. Barcelona r 
Prat (Mateu), III-1941, 2 $ $ ; Farola, Llobregat, 11-1941, 2 $ $. 
Tarragona: Yalls, 21-V-25 (Español), 1 $. Gerona: Ampurias, VII- 
1957 (Español), 2 $ $ y 1 9 . 


Philopedon vicinus Desb. 

Cneorhinus (Philopedon j globatus var. vicinus Desbrochers, Opuse. Ent.,. 
I, 1874-75, pág. 35. 

Cneorhinus (PhilopedonJ globatus var. vicinus Desbrochers, Frelon, L 
1891-92, pág. 84. 

Cneorhinus (Dactylorhinus) globatus var. andalusicus Tournier, Ann. Soc. 
ent. Belg., XIX, 1876, pág. 135. 

? Philopedon srricans Solari, Mem. Soc. ent. Ital., XXIV, 1945, pág. 78. 

La confusión de los autores que han tratado este género llega en 
esta especie al máximo. Expondré los problemas de nomenclatura que 
se han originado y cómo he tenido que enfocar la solución del problema. 
Primeramente debo hacer constar que existe una entidad especifica 


CONTRIBUCIÓN AI. CONOCIMIENTO DE EA TRIBU «CNEORHININI» 479 

neta y fácilmente separable —mediante el estudio de su edeago— de las 
cuatro restantes especies de Philopedon. Atribuyo a dicha especie una se¬ 
rie de ejemplares estudiados del sur de España y norte de Africa. La 
forma del pronoto es un carácter suficientemente claro para separarla 
de las demás del género: es en ésta globoso y algo transverso, pero me¬ 
nos transverso que en cualquiera de las otras, con su mayor anchura 
muy por delante de la mitad y estrechándose desde allí hacia atrás en 
línea casi recta 11 ; hacia adelante se estrecha en curva y junto al borde 
anterior se constriñe como apretado por un cinturón. Es caracteristica 
de esta especie una pilosidad en su parte superior abundante y fuerte. 

El edeago (fig. 20), siendo de tipo Philopedon, es fácilmente sepa¬ 
rable (no por la forma de su lóbulo medio, variable dentro de la misma 
especie —véase Roudier (1. c.: 192)— y que parece ser el único carác¬ 
ter estudiado por Solari al descubrir sericans), sino por su armadura 
copulatriz basal, fuertemente quitinizada, en forma de V gruesa con su 
vértice orientado hacia el ápice del edeago, es decir, hacia atrás y no 
exactamente simétrica, sino con una rama ligeramente más larga que la 
otra. El lóbulo medio se estrecha antes de llegar al ápice de una manera 
brusca, luego se redondea en el mismo ápice. 

Ahora bien, aun cuando desde el punto de vista taxonómico no hay, 
pues, problema alguno para separar esta especie, creo que es necesario 
atacar un vidrioso problema nomenclatorial. Veamos por qué y cómo 
explico las sinonimias que encabezan este epígrafe. 

Primeramente, soy de la opinión de que en el norte de Africa sólo 
existe una especie de Philopedon, por las siguientes razones: 

1. a He estudiado material de Tánger, Larache y Orán exclusiva¬ 
mente, pero de estas tres localidades sólo conozco la misma forma, que 
es a la que me estoy refiriendo y que también conozco del sur de España. 

2. a Como Solari dice (1. c.: 79, nota 3 a pie de página): “Escalera 
non ha visto alcun Philopedon del Marocco”. Esto sólo es ahora cierto 
en parte: Cuando Escalera publicó su libro, al parecer (pág. 422) no 


11 Este carácter, asi como su área de distribución, lo hacen acercarse a tuni- 
seus Desb., descrito de Bizerta, Túnez, que no conozco al natural. El resto de ia 
descripción de timiscus no parece aplicarse a esta especie; quizás tuniseus sea un 
Leptolepwrus. (Solari (1. c.: 80) afirma que tuniseus es Lcptolcpurus, pero no dice 
si lo ha visto o basa su afirmación exclusivamente en la descripción de Desbro- 
chers, lo cual haría perder valor a dicha afirmación.) 
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había recolectado Philopedon de Marruecos; ahora bien, en la colec¬ 
ción del Instituto Español de Entomología existe una serie de Tánger, 
determinada por el propio Escalera como Philopcdon plagiatus y otra, 
de Larache, recolectada por él mismo, pero sin determinación, tpie per¬ 
tenecen no a plagiatus, sino a esta misma especie a la que me vengo re¬ 
firiendo. Evidentemente este material fue recolectado en algún viaje 
posterior a la redacción del trabajo de Escalera acerca de los coleópte¬ 
ros de Marruecos. 

Basándome en esta opinión haré un repaso de las especies del gé¬ 
nero descritas del norte de Africa y explicaré el porqué de las sino¬ 
nimias : 

a) Strophosomus setarias Fairm. Admitiendo la opinión de Flach 
(1907) de que setarius Fairm., descrito como Cneorhinus pertenece al 
género Strophosomus Steph. queda resuelto el aspecto más difícil del 
problema 12 . 

b) Philopedon vicinus Desb. Su descripción puede aplicarse muy 
bien a todos mis ejemplares y ha sido descrita del sur de España. Como 
he expuesto anteriormente, creo que sólo existe una especie de Philope¬ 
don del norte de Africa y sur de España y ésta es, a mi entender, y una 
vez eliminada setarius, la primeramente descrita. Opino, por consi¬ 
guiente, que vicinus Desb. es el nombre que le corresponde. 

e) Philopedon globatus v. andalusicus Tourn. Aunque los datos 
de su breve descripción no son muy útiles, su área de distribución es 
interior a la de la especie a que me estoy refiriendo y supongo, basado 
€ti mi anterior razonamiento, que debe tratarse, pues, de la misma 
forma. 

d) Philopedon sericans Sol. ? Aun estudiando el órgano copulá¬ 


is Ciertamente la descripción tiene pasajes que hacen imposible que se trate 
de un Philopedon, a saber: “rostro transversim et longitudinaliter silicato”, y luego 
aclara, en francés: “Tete finement granulée, ayant á la base et au devant des yeux 
deux sillons transversaux. et au milieu un sillón longitudinal atteignant 1 cxtremi- 
lé du rostre”. Es sorprendente que un autor como Desbrochers, tan familiarizado 
con la familia Curculionidae pueda incluir setarias como variedad de Philopcdon 
globatus, sinónima de andalusicus Tourn. con estas palabras: “Le setarius Fairm. 
dont M. Tournier ne fait pas mention, appartient évidemment á la méme forme ’. 
Lo que parece evidente es que Desbrochers no conocía setarius, lo cual pudo hacer 
notar en su trabajo; esto es ni más ni menos lo que hizo Tournier (1876: 162) 
con honradez científica, que no sólo le honra sino que es mucho más útil. 
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dor s 13 no ha aclarado Solari, a mi entender, el status de la forma 
descrita como Philopedon sericans. Para Hoffmann (Kocher, 1. c.: 72, 
nota 3 a pie de página) sería inseparable de Attactagenus maroccanus 
Tourn. De no ser sinónimo de maroccanus 14 debe, probablemente, 
pertenecer a esta especie que estoy estudiando y que considero debe 
llevar el nombre de vicinus Desb. (No lleva razón Solari cuando duda 
de que andalusicus Tourn. esté en Marruecos, pues, como puede verse 
en la distribución que expongo al hablar del material estudiado, esta 
especie se halla en Andalucía y Marruecos.) 

Material estudiado: España: Cádiz, 1 $ ; Algeciras, provincia de 
Cádiz, VI-1901 (Escalera), muchos $ $ y 9 9 ; El Palo, provincia 
de Málaga (Ardois) 2 $ $ y 3 9 9; Adra, provincia de Almería, 
18-IV-49 (Mateu), 1 $. Marruecos: Tánger (Escalera) 1 $ y va¬ 
rias 9 $ ; Larache (Escalera), muchos 8 $ y $ 9 . Argelia: Orán, 18- 
II1-51 (Mateu), 1 $. 


Philopedon lasierrae sp. nov. 15 

$. Longitud: 4,90-5,20 min.; anchura máxima: 3,00-3,20 mm. 
9 . Longitud: 5,30 mm.; anchura máxima: 3,30 mm. 

Desisto, en esta especie y la siguiente, de dar una descripción 
“clásica”, tal es la variabilidad por una parte y semejanza morfológica 
externa por otra de las cinco especies del género Philopedon. Me limi- 


13 El estudio del órgano copulador $ para que sea fructífero desde el punto 
de vista taxonómico debe ser lo más completo posible e ir acompañado, siempre 
que ello sea posible, de figuras, diagramas o fotografías, que ilustran más al res¬ 
pecto que una descripción por detallada que quiera hacerse. El describir sencilla¬ 
mente la forma del lóbulo medio es, en la mayoría de los casos, absolutamente in¬ 
suficiente ; la armadura copulatriz basal suministra, generalmente, en los géneros 
en que ésta es un poco complicada, caracteres de mucha mayor importancia. Me 
permito remitir al lector interesado a la obra de Jeannel “L’edeage” (1955). 

14 No conozco ciertamente en qué se ha basado Hoffmann para establecer esta 
sinonimia, pero me cuesta creer en ella, pues si sericans fuera maroccanus pienso 
que, al estudiar su edeago, Solari hubiera hecho notar las diferencias clarísimas y 
fundamentales de su ápice con el de cualquier especie de Philopedon. 

15 Dedicada a mi tío D. Manuel Lasierra, aplicado discípulo del eminente natu¬ 
ralista P. Navás. 


31 
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taré a reseñar los caracteres que, aparte de los de la clave, puedan ser 
útiles para diferenciarlas de las restantes. 

El protórax es extraordinariamente transverso, su borde anterior 
está claramente sinuado en el centro (sólo ligeramente en algunos ejem¬ 
plares de plagiatus ); el 2.° artejo del funículo es mucho más corto que 
el l.°, aunque, en general, claramente más largo que ancho. Se trata, 
según las localidades de donde lo he estudiado, de una forma de mon¬ 
taña que se ha diferenciado principalmente en la forma de su edeago, 
que es el carácter de diagnóstico más claro. El lóbulo medio, mucho 
menor que en las otras especies, está ligeramente quitinizado en sus 
lados, es relativamente más ancho y corto, con un ensanchamiento algo 
antes de llegar al ápice, desde allí hasta el ápice se estrecha rápida¬ 
mente; la armadura copulatriz basal es muy tenue y casi inconspicua, 
y se distingue a primera vista de las de las otras cuatro especies (fig. 21). 
Cara dorsal del saco interno casi inconspicua. 

Material estudiado: Holotipo: 1 $, Urbión, provincia de Soria; 

Paratipos: 1 $ , Urbión, provincia de Soria; 1 $ , Peralejos, provin¬ 
cia de Soria. Holotijx) y paratipos en la colección del Instituto Español 
de Entomología. 


Philopedon espagnoli 16 sp. nov. 

$ . Longitud; 4,75-4,85 mm.; anchura máxima: 3,00 mm. 

$ . Longitud: 6,00 mm.; anchura máxima: 4,00 mm. 

Muy parecida morfológicamente a la anterior, parece recluida tam¬ 
bién en localidades de notable altitud. El protórax es también muy 
transverso, su liorde anterior no o apenas sinuado puede servir para 
distinguirlo de la especie precedente. Los ojos en espagnoli son algo 
más salientes hacia afuera y hacia atrás, un poco cónicos; en lasierrae 
son redondeados y menos salientes, hacia afuera y hacia atrás; nada 
cónicos. El lóbulo medio, mucho más parecido al de las restantes es¬ 
pecies de Philopedon que el de lasiernoe es apuntado bruscamente a 
partir del orificio apical. La armadura copulatriz está poco quitinizada 
pero se distinguen en ella claramente dos láminas convergentes hacia el 


le Según las normas del Código de Nomenclatura Zoológica debe denominarse 
espagnoli esta especie dedicada a mi buen amigo y colega D. Francisco Español. 
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eje del edeago, en forma de tejadillo (fig. 22). La cara dorsal del saco 
interno así como el orificio apical se diferencian claramente. 

Material estudiado: Holotipo: 1 $ , Mora de Ebro, provincia de 
Tarragona, IV-1953 (Museo de Barcelona leg.); Paratipos: 6 $ $ y 
1 $ del mismo lugar, la misma fecha y el mismo colector. El holotipo 
y tres paratipos en la colección del Instituto Español de Entomología, 
los restantes paratipos en la del Museo de Ciencias Naturales de Bar¬ 
celona. San Esteban de Gormaz, provincia de Soria, 1912, 1 $ ; Mon- 
teagudo, provincia de Soria, 20-VI-40 (E. Morales), 1 $ y 1 $ . 


Leptolepurus Desbrochers, 1873. 

Leptolepurus Desbrochers, Ann. Soc. ent. Fr. (5), II, 1872 (1873), pági¬ 
na 424. 

Añado la descripción del edeago a los caracteres (ausencia de sur¬ 
co transversal anteocular y posición de las procoxas) reseñados por 
Roudier (1. c.: 192) para mantener Leptolepurus como género distinto 
de Philopedon y apoyo su criterio, como podrá observarse por la re¬ 
ferida descripción. 

El ápice del edeago parece marcar un tránsito entre Philopedon y 
Attactagenus, siendo más próximo a éste que a aquél, y sobre todo re¬ 
cuerda bastante al de A. spinipes Pz. As. La armadura copulatriz basal, 
relativamente complicada, es de tipo bastante próximo a la de algunos 
Attactagenus y el tubo membranoso lleva muchas espículas, carácter 
común con spinipes (fig. 23). 

El escaso material estudiado del Mediterráneo oriental sólo me per¬ 
mite coincidir con ciertas reservas con Hoffman en el sentido de que 
pueden distinguirse dos especies dentro del género (leptolepyroides 
Desb. y nieridionalis J. du Val), si bien los caracteres morfológicos 
externos distintivos de las mismas que este autor propone (1931: 153: 
1953: 377) me parecen muy poco convincentes. Quizá sea de más valor 
la diferenciación de sus edeagos: el de la forma oriental es más quiti- 
nizado. su ápice es más semejante al de la generalidad de los del género 
Attactagenus y su armadura copulatriz basal con unas extensiones hacia 
atrás más pronunciadas. 

Respecto a la validez de las formas siculus Rott. y bonnairei Hoffm. 
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no puedo opinar por falta de material, pero considero que puede tra¬ 
tarse de buenas razas debido al aislamiento geográfico a que quedan 
sometidas las poblaciones debido a su apterismo (véase al respecto 
Roudier, 1961: 193). Por ello, las consideraré, en el Catálogo, como 
subespecies. 

Material estudiado: Leptolepurus leptolepyroides Desb.: Valencia 
(Moroder), muchos $ $ y $ $ ; Dehesa de la Albufera, provincia de 
Valencia (Moroder), varios $ $ y $ $ ; Cullera, provincia de Valen¬ 
cia, 1 S . Leptolepurus meridionalis J. du Val: Chipre, Nr. Amathas 
(C. A. Mavromoustakis), 3-111-19-1V-47 (B. M., 1947: 397), 3 $ $ y 
1 $. Siria (Millingen) (Sharp coll., 1903: 313), 1 9. 


Heydenonymus Desbrochers, 1874. 

Heydenonymus Desbrochers, Opuse. Ent., I, 1874-75 (Sept.), pág. 8. 

Este género está suficientemente bien descrito por Desbrochers 
(1891-92: 53). Incluyo en él las dos especies mencionadas a continua¬ 
ción, que pueden separarse por la siguiente clave: 

1. Tamaño mayor (4-5 mm.): el escapo antenal, echado hacia atrás, supera el 

borde anterior del protórax: sedas de los élitros muy fuertes . 

... amplieollis Boh. 

1'. Tamaño menor (3,5-4,5 mm.); el escapo, echado hacia atrás, alcanza el borde 
anterior del protórax; sedas de los élitros más finas . spinimanus Hiut. 


Heydenonymus amplieollis Boh. 

Cncorhinus amplieollis Boheman in Schónherr, Gen. Spec. Cure., V, 2. 

1840, pág. 867. 

Heydenonymus amplieollis Desbrochers, Frelon, I, 1891-92 (1891), pág. 54. 

Atribuyo a esta especie, cuyo tipo no he podido consultar, cierto 
material de Algeciras reseñado a continuación, aun cuando debido a su 
apterismo puede muy bien tratarse de una forma diferente de la descrita 
de Portugal. No obstante, no teniendo más elementos de juicio que las 
descripciones de Boheman y Desbrochers, a las que se ajusta bastante 
exactamente, considero más oportuna esta actitud, con las reservas con- 
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siguientes. Desconozco, por supuesto, en qué región de Portugal fue 
recolectado el material que sirvió para la descripción de la especie, y la 
misma no existe en el Museo de la Universidad de Coimbra. 

Su órgano copulador (fig. 26) se diferencia fácilmente por la forma 
de su ápice; el tubo membranoso está provisto de numerosas v fuertes 
espiadas que se extienden hacia la terminación anterior (basal) en culo 
de saco; la armadura copulatriz basal es de tipo muy sencillo 17 . 

Material estudiado: Algeciras, provincia de Cádiz, 6-IX-62 (M. T. D. 
Brendell) (B. M., 1962: 539), varios $ $ y $ $ . 


Heydenonymus spinimanus Hust., comb. nov. 

Cneorhinus spinimanus Hustache, Bull. Soc. Sci. Nat. Maroc, III, 1923. pá¬ 
gina 70. 

Al describir Cneorhinus spinimanus, Hustache consideraba que las 
diferencias morfológicas de esa especie con las restantes del género en 
el que la describió autorizarían quizás la creación de un género o al 
menos de un subgénero nuevo. 

He estudiado cierto material de la especie, comprendida una pare¬ 
ja de coti])os, y considero que debe incluirse en el género Heydenony¬ 
mus, cuyos caracteres más importantes (escapo antenal sobrepasando 
ampliamente el borde posterior de los ojos, protórax muy transversal 
y ampliamente redondeado sobre los lados, proceso intermetacoxal muy 
ancho) cumple perfectamente. 

La descripción de Hustache es suficientemente clara; no añadiré 
a ella sino una brevísima diagnosis de su edeago. El lóbulo medio del 
mismo está ligeramente quitinizado, sus lados son paralelos, su ápice 
levemente bilobulado. La armadura copulatriz basal es muy pequeña, 
casi inconspicua (fig. 25). Tubo membranoso provisto de espíenlas. 

Material estudiado: Marruecos: Casablanca (Antoine), 1 $ v 1 9 
(ambos cotipos); Sehoul, alrededores de Rabat, XII-1951 (Kocher), 
1 $ y 1 $ ; O. Akreuch (Alluaud); Rabat (coll. Thery). 


Rrp:*esentado en visión lateral. 
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Bletonius Hoffmann, 1950. 

Bletonius Hoffmann, Bull. Soc. ent. Fr., LV, 1950, pág. 87. 

Descrito por Hoffmann como perteneciente a la tribu Cneorhinini 
no parece encajar absolutamente en ella, si bien, personalmente, tam¬ 
poco encuentro sitio mejor donde colocarlo. Las mayores objeciones 
acerca de su pertenencia a esta tribu podrían ser que sus “corbeilles” 
tarsales posteriores son muy poco cerradas o cavernosas y que las es- 
crobas antenales se ven claramente en visión dorsal y son muy poco 
lineales. 

Sólo se conoce una especie, que sirvió a Hoffmann como tipo del 
género. 


Bletonius hustachei Hoffm. 

Bletonius hustachei Hoffmann, Bull. Soc. ent. Fr., LV, 1950, pág. 87. 

La descripción es suficientemente clara y no añadiré a ella sino una 
brevísima diagnosis del órgano copulador masculino, que, ciertamente, 
en lo que respecta a su armadura copulatriz basal, carácter de la má¬ 
xima importancia, lo relaciona con Attactagenus, apoyando, pues, la 
opinión de colocar el género en la tribu Cneorhinini. 

Edeago con su ápice simplemente truncado, sin apéndice central; 
la armadura copulatriz basal es, sin embargo, de tipo semejante a la de 
ciertos Attactagenus (fig. 24). 

Material estudiado: Meknés, Marruecos, 1 3 y 1 $ . 


Catálogo. 

El catálogo de estos géneros puede redactarse, después de este es¬ 
tudio, de la siguiente manera 18 : 


18 En lo que concierne a Trctinus, según Roudier (1961), a Leptolepurus, se¬ 
gún Hoffmannn (1950). 
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Familia CURCULIONIDAE 
Tribu Cneorhinini. 

Género Cneorhinus Schonherr, 1826. 
Subgénero Cneorhinus “sensu stricto”. 

1. barcelonicus Hbst.,1797. 

2. argentatus Perris, 1864. 

3. obscurus Hoffm., 1938. 


Subgénero Tretinus Bedel, 1883. 

4. hispanus hispanus Hbst., 1797. 

prodigus Desb., 1871 nec F. 
ludificator Desb., 1876 nec Gylh. 

5. hispanus ludificator Gylh., 1833 (nec Cn. ludificator Desb., 
1891-92). 

6. hispanus bellieri Bris., 1869. 

7. hispanus lepesmei Roud., 1961 (bellieri Hust. p. p. non Bris.). 

8. heydeni heydeni Tourn., 1874. 

martini Fairm., 1830. 

9. heydeni grandis Stierl., 1887. 

10. prodigus prodigus F., 1798. 

tingitanus Desb., 1871. 

11. prodigus roudieri ssp. nov. 

12. prodigus biungulatus Roud., 1961. 


Género Attactagenus Tournier, 1876. 

1. moralesi sp. nov. 

2. pyriformis Boh., 1833. 

lateralis Graclls, 1849. 
similaris Pie, 1896 (syn. nov.). 
modestus Pie, 1896 (syn. nov.). 
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3. zaratei sp. nov. 

4. cordubensis Kirsch, 1870. 

hispanicus Desb., 1871 (syn. nov.). 

hispanicus v. sulcifrons Desb., 1874 (syn. nov.). 

tumidus Desb., 1874. 

5. dispar Graélls, 1858. 

6. albinus Boh., 1833. 

7. maroccanus Tourn., 1874. 

? antoinei Hust., 1925. 

hustachei Winkl., 1932. 

? boviei Desb., 1907. 

8. hvpocyanus Boh., 1833. 

anguslus Desb., 1874 (syn. nov.). 

9. plumbeus Marsh., 1802. 

exaratus Marsh., 1802. 

10. spinipes Pz. As., 1872. 

11. diecki Tourn., 1874. 

cordicollis Desb., 1891 (syn. nov.). 

12. ceballosi sp. nov. 

13. tarsalis Tourn., 1874. 

14. carinirostris Boh.,1840. 

gypsiventer Graélls, 1858. 
baulnyi Bris., 1866. 

f ' 

\ 

15. albiguttulus Mats., 1911. 

16. bulgaricus Form., 1912. 


Género Philopedon Stephens, 1831. 

1. consentaneus Desb., 1907. (comb. nov.). 

2. plagiatus Schall., 1783. 

globatus Hbst., 1785. 
gemmatus F., 1787. 

3. vicinus Desb., 1874 (comb. nov.). 

globatus v. andalusicus Tourn., 1876. 
? sericans Solari, 1945. 

4. lasierrae sp. nov. 
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5. espagnoli sp. nov. 

6. depilatus Desb., 1904. 

7. tuniseus Desb., 1908. 


Género Leptolepunis Desbrochers, 1873. 

1. meridionalis meridionalis J. du Val, 1854. 

globulatus Fairm., 1873. 

$ olivieri Desb., 1872. 

2. meridionalis siculus Rott.. 1871. 

3. meridionalis bonnairei Hoffm., 1950. 

4. leptolepyroides Desb., 1907. 


Género Heydenonyinus Desbrochers, 1874. 

1. amplicollis Boh., 1840. 

seidlitzi Desb., 1874. 

2. spinimanus Hust., 1923 (comb. nov.). 


Género Bletonius Hoffmann, 1950. 
1. hustachei Hoffm., 1950. 


Genus duhiosum. 

gracilicornis Hust., 1938 (Cneorhinus) (Attactagcnus o Philope- 
don). 

transversicollis Hust., 1938 (Cneorhinus) (Attactagcnus o Philope- 
don) 19 . 


19 Según Hoffmann, la segunda de estas dos especies es variedad de la primera 
(Kocher, 1961: 71). 
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EXPLICACION DE LAS LAMINAS II A VI 


Lám. II. 

Fig. 1.—Detalle de la armadura copulatriz basal de A. moralesi sp. nov. 
Fig. 2.—Detalle de la armadura copulatriz basal de A. pyriformis Boh. 
Fig. 3.—Detalle de la armadura copulatriz basal de A. saratei sp. nov. 
Fig. 4.—Detalle de la armadura copulatriz basal de A. dispar Graélls. 

Lam. III. 

Fig. 5.—Edeago de A. pyriformis Boh. 

Fig. 6.—Edeago de A. saratei sp. nov. 

Fig. 7.—Edeago de A. cordubensis Kirsch. 

Fig. 8.—Edeago de A. dispar Graclls. 

Fig. 9.—Edeago de A. maroccanus Tourn. 

Fig. 10.—Edeago de A. spiniformes Pz. As. 

Fig. 11.—Edeago de A. hypocyanus Boh. 

Lám. IV. 

Fig. 12.—Edeago de A. diecki Tourn. 

Fig. 13.—Edeago de A. ceballosi sp. nov. 

Fig. 14.—Edeago de A. plúmbeas Marsh. 

Fig. 15.—Edeago de A. albinus Boh. 

Fig. 16.—Edeago de A. tarsalís Tourn. 

Fig. 17.—Edeago de A. carinirostris Boh. 

Fig. 18.—Edeago de Ph. consentaneus Desh. 

Lám. V. 

Fig. 19.—Edeago de Ph. plagiatus Schall. 

Fig. 20.—Edeago de Ph. vicinus Desb. 

Fig. 21.—Edeago de Ph. lasierrae sp. nov. 

Fig. 22.—Edeago de Ph. espagnoli sp. nov. 

Fig. 23.—Edeago de L. leptolepyroides Desb. 

Fig. 24.—Edeago de B. hustachei Hofftn. 

Fig. 25.—Edeago de H. spinimanus Hust.. 

Fig. 26.—Edeago de H. ampficollis Boh. 
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LÁM. VI. 

Fig. 27.— Attactagenus muralesi sp. nov. $ . Holotipo. Retortillo de la 
Sierra, provincia de Soria. 

Fig. 28.— Attactagenus saratei sp. nov. $ . Holotipo. Puerto del Pico, 
provincia de Avila. 

Fig. 29.— Attactagenus ceballosi sp. nov. $ . Holotipo. Villaviciosa, 
provincia de Madrid. 

Fig. 30.— Philopedon espagnoli sp. nov. $ . Holotipo. Mora de Ebro, 
provincia de Tarragona. 


(Las láminas en color de este artículo se publican gracias a la aportación 
económica del autor del mismo, a quien la redacción de Eos agradece mucho 
su loable gesto). 
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A Revisión Of the genus Machaeridia 

(Orth. Acridoidea). 

BY 

David Hodlis. 

London. 


Stál (1873) erected the genus Machaeridia to inelude a new species 
bilineata, described from a single female. Since then four other species 
have been added to the genus, conspersa I. Bolívar, 1889, coerulans 
Karny, 1907, congonica Sjóstedt, 1931 and fragilis Sjóstedt, 1931. 

Bolívar (1908) erected the genus Wilverthia to inelude a new species 
acuminata, also described from a single female. Two species have since 
been added to this genus, lundgreni Sjóstedt, 1931 and ugandana Uva- 
rov, 1938; the former has since been synonymised bv Uvarov (1953) 
with acuminata. 

Dirsh (1961) synonymised Wilverthia with Machaeridia, considering 
that the differences between the two type species acuminata and bilinea¬ 
ta were variable and not of generic valué. 

The present author has examined all the available types (the tvpes 
of coerulans Karny and conspersa I. Bolívar are missing, believed lost) 
and about seven hundred specimens and agrees with published synony- 
my. Furthermore coerulans, congonica and fragilis are here synonymis¬ 
ed with bilineata, and acuminata and ugandana with conspersa. The 
genus Machaeridia now ineludes only two species, bilineata and cons¬ 
persa, and is redescribed and discussed below. 


Machaeridia Stál. 

Machaeridia Stál, 1873 : 90, 100. 

Wilverthia I. Bolívar, 1908: 96 (Dirsh, 1961: 394). 

Of médium size, slender. Integument finely rugóse and pitted. 
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Antennae ensiform, with serrated external margin in basal balf, about 
as long as head and pronotum together. Head much longer than wide, 
acutely conical; fastigium of vertex elongate, parabolic, shorter than 
longest diameter of eye; fastigial foveolae absent; frons slightly in- 
curved; frontal ridge narrow, widening apically and more so basally, 
deeply sulcate along whole length, with well developed lateral carinulae. 
Dorsum of pronotum weakly tectiform, carinae well developed, lateral 
carinae normally straight and parallel; whole dorsum smooth, crossed 
only by posterior suleus, metazona much shorter than prozona; pos¬ 
terior margin widely obtuse angular, almost rounded. Prosternum with 
slightly raised collar. Mesosternal interspace open but constricted. 
Elytra and wings fully developed; elytra with dense reticulation and 
venation, ititercalary vein of medial area present. Hind fémur narrow, 
exceeding tip of abdomen; upper internal lobe of hind knee longer 
than external, with sub-acute apex; lower lobes of equal length, both 
with acute ápices. Arolium large. Supra-anal píate elongate-angular. 
Cercus acutely conical. Male sub-genital píate acutely conical, normal¬ 
ly short but sometimes with tip attenuate. Epiphallus with narrow 
bridge, without ancoral lobes and with bilobate lophi. Ovipositor 
slender with curved ápices. Spermatheca with a sac-like pre-apical and 
a short simple apical diverticulum. 

Type species: Machaeridia bilineata Stál, 1873. 

The genus belongs to the group Pargi of the sub-family Acridmae 
and may be distinguished from other members of tliis group by having 
fully developed elytra and wings, the former with dense venation and 
reticulation, the latter without a speculum; the pronotum without 
longitudinal ridges dorsally; and a serrated external margin of the 

antenna. 

The genus contains two species which may be separated as follows; 

1. (2). Hind fémur narrow, at least eight times as long as wide; head much 

longer than deep, fastigium ahvays longer than wide; elytron narrow, 
always more than nine times as long as wide, with an elongate acute 
apex, wing relatively narrow, hyaline or blue basally ... bilineata Stál. 

2. (1). Hind fémur widened basally, not more than six and half times as long 

as wide; head about as long as deep, fastigium of vertex as long as 
broad; elytron broader, about seven and a half times as long as wide, 

with less acute apex; wing broader, hyaline or yellow basally .. 

. eonspersa T. Bolívar. 
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Machaeridia hilincata Stal. 

(Figs. 1-9.) 

Machaeridia hilincata Stal, 1873: 90, 100. 

Machaeridia cocrulans Karny, 1907: 371; syn. n. 

Machaeridia congonica Sjóstedt, 1931: 6, pl. 1, figs. 4 a, 4 b; syn. n. 

Machaeridia fragilis Sjóstedt, 1931: 7, pl. 1, figs. 5a, 5b; syn. n. 

Type locality: Sierra Leone, 1 9 . 

Redescription: «5 . Body slender. Antenna with flagelluni consist- 
ing of 16-17 segments of which the first 7-8 are flattened and widened. 
Fastigium of vertex alvvays longer than vvide, concave, parabolic but 
sometinies parallel-sided. Head elongate, always much longer than 
deep. Frontal ridge widening basally and apically. Pronotum about 
as long as head dorsally, lateral carinae well developed, parallel, crossed 
only by posterior sulcus which is strongly excurved to posterior margin 
of pronotum; lateral plates of pronotum trapezoid. Prosternal collar 
low. Mesosternal interspace constricted medially, longer than wide. 
Elytron verv tiarrow. always more than nine times as long as wide and 
with an elongate, acute apex. Wing narrow, hyaline. basal disc someti- 
mes with bluish tinge; in dark specimens apex may be darkened. Hind 
fémur very narrow, at least eight times as long as wide. Sub-genital 
píate conical, varying slightly in length but always longer than deep. 
Phallic complex as in figs. 5-9; basal valves of penis slightly recurved 
anteriorly. Para 9 . As $ , but larger. 

Length (mm.): Body, $ 21.4-24.4, 9 25.3-29.7; pronotum, $ 3.5- 
4.6. 9 4.2-5.5; elytron, $ 18.0-23.2, 9 19.8-26.4; hind fémur, $ 13.4- 
15.5, 9 15.6-19.5. 

Coloration varíes from light ochraceous brown to dark brown with 
black lateral stripes extending from behind eyes to midv. ay along elytra; 
elytron often bears a yellow or green stripe along costal area; some¬ 
tióles in darker specimens external dises of hind fémur and tibia are 
black. 

This species varíes mainly in size, coloration, length of male sub¬ 
genital píate and shape of fastigium of vertex. 

Distribution known to author: 

Angola: Dundo, Alto Cuilo, Caunula, River Luita, Cohemba (Bié), 
River Langiliko (Moxico), Bungo; Burundi: Ruyigi; Congo: Aru, 
Lubudi River, Luembe, Maseki (Ruwenzori); Congo Republic: Braz- 
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zaville (type locality of ' congonica’ and 'fragilis’) ; Ethiopia: Sire, Soddu- 
Borodda; Ghana: Ajena, Damongo, Gamboga, Ifaks, Kpandai, Nagbog, 
Odupong, Ofankor, Shai Hills; Liberia: Nimba Mts; Malí: Fuña, 



Figs. l .4. — Machaeridia bilineata Stál. Male; 1) head, dorsal view; 2) same, la¬ 
teral view; 3) elytron and wing; 4) hind fémur, lateral view. 
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Macina, Madma, Ouro Ndia, San; Nigeria: Akwanga, Azare, Matyoro 
lakes (C.ombe) Udabo (Bauchi); N. Rhodesia: Mweru swamp; Sudan: 
Mongalla (type locality of coerulans Karny; the type specimen is miss- 



mg but there is 1 $ from this locality in the British Museum (Natural 
History)); Tanganyika: Kahama Dstr., Kigoma, Malagarassi, Rukwa 
Val ley, labora; Uganda: Bugoma forest, Kepeka, Entebbe, Tororo; 
Sierra Leone: Freetown, Kabala. 

249 specimens examined. 
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Recorded distribution unknown to author: Burr (1900) records this 
species from a battered nymph from Somaliland. 


Macbaeridia conspersa I. Bolívar. 

(Figs. 10-18.) 

Machaeridia conspersa I. Bolívar, 1889: 95. 

Wilverthia acuminata I. Bolívar, 1908: 97; syn. n. 

Wilverthia lundgrcni Sjostedt, 1931: 8, figs. 6a, 6 b (Uvarov, 1953: 157). 

Wilverthia ugandana Uvarov, 1938: 152, fig. 1; syn. n. 

Type locality: Lorenzo Marques, 1 9 (lost). 

Several specimens from South Africa have beeu examined, as vvell 
as a female from Salisbury, S. Rhodesia, identified by I. Bolívar. 

Redescription: $ . Body slightlv more robust than in bilineata. 
Head, in profile, about as long as deep. Fastigium of vertex almost 
as long as wide, concave, parabolic. Frontal carinulae strong, widening 
slightly above and more strongly below. Antenna with flagellum 
consisting of 16 segments, the first 7 flattened and gradually narrowing. 
Pronotum longer than head dorsally; lateral carinae well developed, 
parallel; posterior sulcus narrow, excurved to posterior margin of 
pronotum; lateral plates of pronotum trapezoid. Prosternal collar low. 
Mesosternal interspace constricted medially, slightly longer than wide. 
Elytron about 7.5 times as long as wide, with an acute apex. Wing 
hyaline, sometimes very palé yellow on basal disc. Hind fémur narrow, 
never more than 6.5 times as long as wide. Sub-genital píate acute, 
typically slightly longer than deep but often over twice as long as deep. 
Phallic complex as in figs. 14-18: basal valves of penis strongly recurved 
anteriorly. 

9 . As $ , but larger and relatively more robust. 

Length (mm.): Body, $ 21.0-24.2, 9 23.7-32.8: pronotum, $ 3.5- 
4.5, 9 4.3-5.9; elytron, $ 18.7-21.0, $ 21.3-26.9; hind fémur, $ 13.3- 
14.9. 9 15.2-19.5. 

Coloration varies greatly, from completely light brown through 
mottled brown to fawn with dark brown bands beginning behind e\es 
and extending along lateral píate of pronotum, just below lateral carinae, 
to midway along elvtron. Sometimes with a palé stripe rnnning dor¬ 
sally along head and pronotum and extending along costal area of 
elytron. 
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Figs. 10-1 3.—Machacridia conspersa I. Bolívar. Male; 10) head, dorsal view; 11) 
same, lateral view; 12) elytron and wing; 13) hind fémur, lateral view. 
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* This species is most variable in size, coloration and length of $ sub¬ 
genital píate, the type series of * ugandana’ being an extreme variant 
of the latter character. 



Figs. 14-18 .—Machaeridia conspersa I. Bolívar; 14) phallic complex, dorsal view, 
ectophallic membrane and epiphallus removed; 15) epiphallus; 16) phallic complex, 
lateral view, ectophallic membrane an epiphallus removed; 17) endophallus, la¬ 
teral view; 18) spermatheca (abbreviations as in figs. 5-9). 


Distribution known to author; 

Angola: Caungula, Dundo, Villa Luso, Alto Chicapa, Alto Cuilo, 
R. Lutneji (Moxico), middle and upper Luena river (Moxico), R. Lun- 
gue-Bungo (Moxico), Luchazi territory, Sambo, Sa-da-Bandeira (Hui- 
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la), Cohemba (Bié); Burundi: Ruyigi; Congo: Sakania, Tenke, Jadot- 
ville, Kasenye, Aru, Lula, Leopoldville (type locality of acuminata); 
Congo Republic: Boko-Kinkala (type locality of lundgreni); Kenya: 



Map. 1— Distribution of Machaeridia spp.; black triangle, M. bilineata Stál.; 
black circle. M. conspersa I. Bolívar. 


Mt. Elgon, Kitali; Mozambique: Lorenzo Marques; N. Rhodesia: 
Lake Bangweulu Abercorn; Nyasaland: Blantyre, Zomba, Fort Johns- 
ton; S. Africa: Transvaal; Barberston, Johannesburg, Swaziland; 
Mbabane. Natal; Bothas Hill, Kloof, Natal National Park. Cape Pro- 
vince; Port St. John; .9. Rhodesia-: Odzi Distr., Salisbury, Victoria 
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Falls; Tanganyika: Songea, Tukuyu, Rukwa Valley, Ufipa plains, Oíd 
Shinyanga, Shinyanga, Kahama Distr., Muheza, Bukoba, Itymbya, 
Morogoro, Uluguru Mts., Singida Distr., Mpwapwa, Korogwe, Tanga; 
Uganda: Entebbe, Mwera, Ankole, Kepeka, Kabula, Tororo; Zanzí¬ 
bar. 

431 specimens examined. 

Recorded distribution unknown to author: Descamps (1953) records 
this species from the Cameroons. 
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Neue Spezies der Gattung Thorictus Germ. 

(Col. Thorictidae) 


VON 


Hans John. 

Bad Nauheim. 
(Láms. VII-VIII.) 


Die Vertreter dieser Gattung leben bei Ameisen ais Gáste, teils aber 
auch ais Schmarotzer. Bei einer Revisión der Gattung Thorictus Germ. 
fanden sich im Material der europáischen Museen viele falsch deter- 
minierte Exemplare, denn die Originalbeschreibungen waren meist zu 
kurz, um danach determinieren zu kónnen. Ich habe daher im Teil 1 der 
Revisión (Ent. Abhandl. Ber. Mus. Tierk. Dresden 28, 5, 1963) Merk- 
male angegeben, die eine sichere Determination ermoglichen. 

In dem nicht determinierten Material des Instituto Español de En¬ 
tomología, Madrid, fanden sich 7 neue Spezies, die ich nachstehend 
beschreibe. 


Thorictus petranus sp. nov. 

Ein ais “nuinni Reich.” determiniertes Exemplar entsprach nicht 
der Beschreibung Reichenspergers (Verhdl. Nat. Hist. Ver. Bonn, 82, 
1925), und war nicht verwandt mit foreli Wsm. 

Das Pronotum ist seitlich leicht zur Basalecke gerundet, und die 
kráftige Basalleiste ist durch eine Furche begrenzt, die seitlich bis kurz 
vor den Seitenrand láuft. Über den Basalecken ist eine Randpartie 
flach abgesetzt, die sich schmaler werdend nach vorn verliert. Diese 
Partie ist tief und kráftig punktiert, wáhrend der Discus nur zart 
punktiert ist. Die Basis der Elytren hat eine breite Leiste, die vor 
dem gewolbten Schulterbuckel durch eine tiefe Grube geteilt wird. Es 
bildet sich eine obere schmale Kante und ein breiteres rund aufgesetztes 
Stück, das sich mit der Schulter verbindet. Der Discus ist basal neben 
der Sutura mit flachen kreisfórmigen Punkten besetzt, in denen exzen- 
trisch feine Haarpunkte stehen. In seiner übrigen Fláche ist der Discus 
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nur zart punktiert. Seitlich der Schulter stehen wirre Haare, die sich 
nach aussen bis zur Spitze hinziehen. Am Kopf hat der Clipeus einen 
breiten konkaven Ausschnitt. Die Augen sind fast kreisrund und tief 
eingesenkt. Auf der Unterseite ist der innere Rand des Prosternums 
mit zarten anliegenden Haaren besetzt, das Mesosternum hat eine 
breite Haarbürste, die sich bis zur Hüfte des 2. Beinpaares hinzieht. 
Das Metasternum hat vorn eine pinselformige Haarkappe, dann folgt 
nach innen eine Haarbürste, die fast bis an den Hinterrand reicht. 
Gegen sie legt sich eine schmale Bürste, die ihr gegenüber sitzt. Die 
Hinterecke ist zart behaart und das 1. Sternit triigt lange Falten. 
Grósse: 2,75 X 1,65 mm. 

Ein Exemplar (Holotypus) im Instituto Español de Entomología, 
Madrid. Fundort: Petra, Palaestina, 1914, W. M. Mann. 

Abbildung: Lám. VII. Fig. la - d. 


Thorictus escalerai sp. nov. 

Ahnlich grandicollis Germ., hat die nene Spezies hinter dem Kerb 
der basalen Leiste der Elytren eine punktformige Grube. Daneben, von 
der Basis herkommend, zieht ein flacher Strang im Bogen vorbei und 
endet parallel zum Seitenrand ungefáhr in der Mitte der Elytren. 
Zwischen diesem Strang und der Sutura ist die Flíiche schwach ge- 
wólbt. Betrachtet man den quergestellten Kafer von oben, so erschei- 
nen die Elytren an der Schulter flach gefaltet, da eine Verlangerung 
der Schulter parallel zu dem erwáhnten Strang láuft und eine Ein- 
senkung zwischen beiden liegt. Die Punktierung des Pronotums ist 
zart, nicht sehr dicht, verstarkt sich aber auf der Randpartie. Die zarten 
Haare sind halb so lang wie der Abstand zweier Punkte. Die Oberfláche 
der Elytren ist mit einem wabenartigen Netz von Nadelrissen über- 
zogen, neben denen die Haarpunkte bei 150-facher \ ergrosserung 
gerade noch zu erkennen sind. Der Rand der Elytren ist nicht bebor- 
stet. Der Kopf hat grosse Augen und der Clipeus ist schwach ausgekerbt. 
Auf der Unterseite ist der Seitenrand des Prosternums an der Basalecke 
mit winzigen Haaren besetzt. Das Mesosternum hat eine breite Bürste, 
die bis an die Hüfte des 2. Beinpaares reicht. Die Haarbürste des 
Metasternums reicht bis zur Grube vor den Hüften, dann folgen bis 
zum Hinterrand nach innen gerichtete einzelne Haare. Ihnen gegenüber 
stehen kurze Haare an einer Kante, welche zwischen den Hüften 2 
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und 3 die tiefe Grube begrenzt. Das 1. Sternit ist strahlenfórmig gefal- 
tet. Grosse: 2 X 1,1 mm. 

10 Exemplare (Typus, PT) im Instituto Español de Entomología, 
Madrid, 3 PT in coll. m., Fundort: St. Elena und Escorial, V./VI.1926, 
Escalera, ferner Molinicos X.1938 und Villaviciosa. 

Abbildung: Lám. VII, Fig. 2a - c. 


Tliorictus rectangulatus sp. nov. 

Die Spezies unterscheidet sich von grandicottis Germ. durch den 
scharf vorgezogenen Basalwinkel des Pronotums, der das áussere Ende 
einer schmalen Basalleiste bildet. Die Furche, welche diese Leiste vom 
Discus trennt, endet seitlich in einer ovalen Vertiefung. Das Pronotum 
ist allseitig gerundet, und eine kurze Randpartie setzt sich gegenüber 
dem Basalwinkel vom Discus ab. Die Punktierung der Oberfláche ist 
zart, auf der Randpartie etwas verstárkt aber kaum vermehrt. Die 
Basis der Elytren zeigt eine zur Schulter hin verdickte Leiste, die kurz 
davor durch einen Eindruck unterbrochen wird. Zur Sutura hin lóst 
sich diese Leiste vollig auf, es bleibt im wesentlichen die verdickte 
Stelle vor der Schulter übrig. Die scharfe Basalecke des Pronotums 
wird von der Schulter der Elytren mit einer kleinen Anschwellung 
umfasst, und auf der Unterseite ist die Schulterecke durch einen kurzen 
Zapfen verdickt. Der Rand der Elytren ist nicht beborstet. Am Meso- 
und Metasternum sitzt je eine kurze Haarbürste und das 1. Sternit 
ist gefaltet. Der Kopf hat grosse ovale Augen, die vorn an der Fühler- 
grube sitzen. Der Clipeus ist sehwach konkav ausgeschnitten. Grosse: 

1,9 X 1,1 mm. 

2 Exemplare (Typus, PT) im Instituto Español de Entomología, 
Madrid, 1 PT in coll. m. Fundort: El Glaui, Marokko. 

Abbildung: Lám. VII, Fig. 3a - c. 


Tliorictus deviedmai sp. nov. 

Áhnlich der zuvor beschriebenen Spezies rectangulatus, aber unter- 
schieden von ihr durch die gerundeten Elytren, welche zusammen mit 
dem runden Pronotum einen starken Einschnitt des Umrisses an der 
Basis hervorrufen. Basal am Pronotum sitzt eine schmale Leiste, die 
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sich an den Basalwinkeln verbreitert und eine stumpfe Ecke bildet. 
Der Discus zeigt eine zur Seite flacher werdende Randpartie. Die 
Punktierung ist etwas starker ais bei rectangulatus und auf der Rand¬ 
partie bedeutend stárker. Die Haare sind kurz und fein, an den Seiten 
deutlicher ais auf der Hohe des Discus. Bei den Elytren ist die Basis 
beiderseits der Sutura etwas eingedrückt, dann beginnt eine kurze 
Leiste, die vor der leicht abgesetzten Schulterpartie endet. In Querlage 
von oben betrachtet setzt sich die Schulter nach hinten fort, neben ihr 
erscheint innen eine aderformige Erhebung, und zwischen dieser und 
der Sutura liegen noch zwei leichte Furchen. Weitere rissahnliche 
Furchen sind auch seitlich und im Spitzenteil vorhanden. Doch kónnen 
diese zuletzt angegebenen Merkmale bei einzelnen Exemplaren weit- 
gehend schwinden, und es bleibt nur die abgerundete Basalecke des 
Pronotums und die Anlage der Schulterpartie übrig. Auf der Unter- 
seite sitzt ani Mesosternum eine Haarbürste, am Metasternum zwei 
kurze Bürsten, deren vordere kappenartig ist und auf einem hoch- 
gewolbten Teil des Metasternums sitzt. Das 1. Sternit ist gefaltet. Am 
Kopf sitzen grosse vorn verengte Augen etwas vertieft, und der Clipeus 
ist dreieckig-rundlich ausgeschnitten. Grosse: 1,75 X 1 tnm. 

4 Exemplare (Typus, PT) im Instituto Español de Entomología,. 
Madrid, 1 PT in coll. m. Fundort: Esperanza (Canarias), II.192L 
Escalera. 

Abbildung: Lám. VII, Fig. 4a - c. 


Thorictus pusillus sp. nov. 

Die Spezies ist grandicollis Germ. sehr áhnlich, aber durch einige 
Merkmale von diesem zu trennen. Das Pronotum ist nach vorn stark 
vorgezogen. Die Seiten sind auf eine kurze Strecke parallel und lau- 
fen dann rund in die Basalecke ein. Die Basis trágt eine schmale Leiste, 
die sich zu den Seiten verbreitert und einen stumpfen Basalwinkel 
bildet. Die Punktierung des Discus ist dicht und áusserst fein. Die 
Leiste an der Basis der Elytren beginnt sehr schmal an der Sutura, 
schwillt zur Seite rundlich an und endet mit einem flachen Bogen 
an der Schulterecke. Hinter ihr ist die Schulterpartie abgeflacht. Die 
Schulterecke hat unterseits einen kleinen Yorsprung, der auch von 
oben her sichthar wird. Dies ist ein wichtiges Merkmal, wenn andere 
Anzeichen undeutlich werden. Denn grandicollis hat eine glatt ahgerun- 
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dete Schulter, und die Basalleiste zeigt bei ihm eine Einschnürung 
vor der Schulter. Die Punktierung der Elytren ist bei pusillus ebenso 
fein wie auf dem Pronotum und liegt zwischen unregelmássigen Nadel- 
rissen, die die Oberfláche bedecken. Die Randleiste hat kurze anliegen- 
de Haare, wáhrend grandicollis abstehende Borsten besitzt. Die Unter- 
seite zeigt je eine Haarbürste am Meso-und Metasternum sowie Einzel- 
behaarung vor der Hüftgrube. Das 1. Sternit ist gefaltet. Am Kopf ist 
der Clipeus rundlich-dreieckig ausgeschnitten, die Fühlergrube ist 
weit offen und das ovale Auge liegt flach. Grósse: 1,7 X 0.9 mm. 

1 Exemplar (Holotypus) im Instituto Español de Entomología. Ma¬ 
drid, Fundort: Crampel, 3.5.1928 (Fort Crampel Ubanghi?). 

Abbildung: Lám. VIII, Fig. la - d. 


Thorictus subpusillus sp. nov. 

Schr áhnlich der sp. nov. pusillus (Lam. \ III, Pig. 1) unterscheidet 
sich die neue Spezies vor allem durch die Form der basalen Leisten am 
Pronotum und den Elytren sowie durch die veránderte Behaarung der 
Lnterseite. In der Gestalt ist subpusillus ein wenig breiter und das 
Pronotum hat seitlich eine schmale Randpartie. Die basale Leiste 
tritt median breit hervor und ist an den Ecken nach unten abgebogen. 
Bei seitlicher Ansicht treten die speziellen Unterschiede gegenüber 
pusillus und grandicollis klar hervor. Die Punktierung ist etwas kráfti- 
ger ais bei pusillus und besonders stark auf der Randpartie. Bei den 
Elytren weicht die Basis von der Schulter zur Sutura etwas zurück, 
daher tritt die Leiste am Pronotum breit hervor. Eine kurze Basalleiste 
beginnt vor der Schulter und endet an der Krümmung zur Seitenlinie. 
Dort ist die Schulter durch eine leichte Schwellung vom Discus ab- 
gesetzt. Die Punktierung ist sehr zart, an der Basis dichter ais auf 
dem Pronotum, wird aber auf dem Discus so offen wie auf dem Pro¬ 
notum. Die Randleiste trágt anliegende Haare. Auf der Unterseite hat 
das Mesosternum eine lange schmale Haarbürste, ihr gegenüber sitzt 
eine kurze Haarkappe am Metasternum. Der Kopf hat einen flach 
dreieckigen Ausschnitt am Clipeus, grosse Fühlergruben und tiefliegen- 
de ovale Augen. Das 1. Sternit ist langgefaltet. Grosse: 1.75 X 0,95 mm. 

1 Exemplar (Holotypus) im Instituto Español de Entomología, 
Madrid. Fundort: Esperanza 1.1921 (Canarias). 

Abbildung: Lám. VIII. Fig. 2a - d. 
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Thorictus tenerifanus sp. nov. 

Von den Canarischen Inseln sind bisher 6 Spezies bekannt geworden, 
eine siebente beschreibe ich nachstehend. 

Die Spezies áhnelt Th. lindbergi John (Ent. Abhdl. Ber. Mns. Tierk. 
Dresden, 28, 5, 1963, Lám. VIII, Fig. 3), unterscheidet sich aber von 
diesem durch kleineres Pronotum und sehr flachen Ausschnitt des Cli- 
peits. Das Pronotum ist vorn gerundet und kaum vorgezogen. An den 
Seiten stezt eine Randpartie erst seitlich oberhalb der Basalecke ein. Eine 
schmale Leiste an der Basis verbreitert sich an den Basalwinkeln zu 
einer stumpfen Ecke, welche nach unten abgebogen ist und damit der 
Schulterecke der Elytren gegenüber steht. Die Punktierung der Ober- 
fláche ist kráftig, und die zarten Haare sind etwa 1/2 so lang wie der 
Abstand zweier Punkte. Bei den Elytren ist die Schulter abgerundet 
und überragt die Basalecke des Pronotums. Die Basalleiste beginnt 
neben einer niedergedrückten Partie an der Sutura, welche in der 
Form ein Scutellum vortáuscht, und endet vor der Schulterecke. Diese 
Leiste besitzt keinen Kerb, aber ein kerbahnlicher Eindruck entsteht 
durch die angrenzende oben abgeplattete Schulter, die sich gegen eine 
kurze breite Ader absetzt. Der Rancl der Elytren ist beborstet. Die 
Punktierung des Discus ist fein und etwas offener ais auf dem Pro- 
notum. Die Haare sind kurz und stehen zur Spitze hin in 4 Reihen ab. 
Der Kopf hat grosse Augen und der Clipeus ist sehr schwach konkav 
ausgeschnitten. Auf der Unterseite sitzt eine kurzhaarige Bürste am 
Mesosternum. Das Metasternum ist vorn verdickt und trágt eine kleine 
Haarkappe. An der Hüftgrube sitzen einzelne nach innen gerichtete 
Haare, und das 1. Sternit ist gefaltet. Grosse: 1,65 X 0,9 rnm. 

1 Exemplar (Holotypus) im Instituto Español de Entomología, Ma¬ 
drid. Fundort: Tenerife (Canarias). 

Abbildung: Lám. VIII, Fig. 4a - d. 


Eos, XL, 1964. 


Lám. VII. 



Hans John: Neue Spezies der Gattung Thorictus Gcrm. 



































































































Eos, XT„, 1964. 


IyÁM. VIII. 



Hans John: Neue Spezies der Gattung Thorictus Gerni. 
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TAFELERKLÁRUNG V1I-VI1I. 


Lám. VII. 

Fig- 1 .—Thorictus petranus sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts 
die Punktierung, b - Unterseite mit den Haarbürsten ani 
Meso-und Metasternum, c - die Haarbürsten einzeln, d - Kopf, 
darüber das Auge. 

Fig- 2.— Th. escalerai sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts die Punk¬ 
tierung, b - Unterseite mit Haarbürsten und Einzelbehaa- 
rung, c - Kopf, darunter das Auge. 

Fig. 3.— Th. rectangulatus sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts die 
Punktierung, b - Unterseite mit Haarbürsten und Zapfen an 
der Schulter der Elytren, c - Kopf, darüber das Auge. 

Fig- 4.— Th. deviedmai sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts die Punk¬ 
tierung, b - Unterseite mit den Haarbürsten, c - Kopf, darüber 
das Auge. 

Lám. VIII. 

Fig. 1 .—Thorictus pusillus sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts 
die Punktierung, b - Unterseite mit 2 Haarbürsten und 
Einzelbehaarung, c - Kopf, darüber das Auge, d - Basis des 
Pronotums und der Elytren seitlich gesehen. 

Fig- 2.— Th. subpusillus sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts die 
Punktierung, b - Unterseite mit schmaler Haarbürste am 
Mesosternum und Haarkappe am Metasternum. c - Kopf, 
darunter das Auge, d - Basis des Pronotums und der Ely¬ 
tren seitlich. 

Fig. 3.— Th. grandicollis Germ., zum Vergleich mit Fig. Id und 2d: 
Basis des Pronotums und der Elytren seitlich. 

Fig. 4.— Th. tenerifanus sp. nov., a - Ansicht von oben, rechts die 
Punktierung, b - Unterseite mit Haarbürste am Mesosternum 
und Haarkappe sowie Einzelbehaarung am Metasternum, c - 
Basis des Pronotums und der Elytren seitlich, d - Kopf. 
darunter das Auge. 


Eos, XL, 1964. 
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A new species of Pseudogeloius Dirsh, 1963 , 
from Madagascar 

(Orth. Pyrgomorphidae) 

BY 

D. Keith McE. Kevan. 

Macdonald College. 

(Ums. IX-XII.) 


Pseudogeloius Dirsh. 

Geloius Bolívar, 1905, 284 et auctt. (partim). 

Pseudogeloius Dirsh, 1963, 92; Kevan and Akbar, 1964, 1524. 

rhis recently described genus bears a cióse superficial resemblance 
to Geloius, Saussure, 1899, but its elabórate male genitalia, and par- 
ticularly the phallic structures indicate that the relationship is not cióse. 
The latter will be discussed in detail elsewhere (Akbar and Kevan, 
in preparation). Apart from the genitalic characters, Pseudogeloius 
differs extertially from Geloius in the absence of spine-like tubercles 
on the anterior femora of the males and in the complete absence of 
tegminal scales (minute, but present in Geloius) in both sexes. 

Type species (by monotypy): Pseudogeloius relictus Dirsh, 1963. 

Three species of Pseudogeloius may be recognized: the type species, 
a new species, and P. decorsei (Bolívar), here transferred from Geloius. 


Pseudogeloius relictus Dirsh. 

(Figs. 1, 2, 6, 7, 11, 19.) 

Pseudogeloius relictus Dirsh, 1963, 93, 94, figs. 25 (1-9), 26 (1-9). 

I his species was described from eastern Madagascar (Perinet and 
La Dakoa). It is known to me also from Southern Madagascar by 
material collected bv A. Seyrig (mostly in the Instituto Español de 
Entomología, Madrid), as follows: 6 3 3,3 $ $ (1 immature), Be- 
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vilany, IV. 1932; 1 $ (immature), 2 ? $ , Antanimora, IV.1932; 3 $ 

14 $ $ , Sakavé, 30 km. E. Antanimora, 4-5.IV.1932 (2 $ $ labelled 
“Secave, Seyrig” only); 1 $, Behara, 11.1938. 

The material before me varíes considerably in size, particularly in 
the females. The male cerci of most specimens vary only very slightly 
in their eharacteristic shape (see Dirsh, 1963 and figs. 11, 12). Two 
of the males from Sakavé, however, have modified cerci (figs. 13-15). 
Tn their general external morphology these atypical specimens are 
indistinguishable from the others except that the posterior margin of 
the tenth abdominal tergum is less elaborately excised, particularly in 
the specimen for which this is illustrated (fig. 13). This specimen 
al so differs rather more in the exact form of the cingttlum valves and 
associated phallic structures than all other specimens examined (fig. 19). 
Nevertheless this variation is slight, and I do not believe the specimen 
represents a sepárate species - all other evidence is against this. Fig. 16 
illustrates the cercus of the last-instar male nymph, which is conical 
with a large inwardly directed appendix. The immature female has a 
slightly narrower fastigium verticis and, as in most Pyrgomorphidac, 
proportionately shorter, broader antennae, so that it closely resenv 
bles the adult of P. decorsei. 

I am not altogether satisfied that P. relietus is distinct from P. de- 
corsei, particularly in view of the variation in the cerci of the former. 
but until more material beeomes available, I prefer to recognize both 
species. It is perhaps noteworthy that the cercus of the nymph of 
P. relietus is basically conical. as described by Bolívar (1905) for Geloius 
decorsei (see below), and it tnay be that the missing syntypic male of 
that species was, in fact, immature; its srnall size (21 mm.) also suggests 
this; it is difficult to distinguish adults from last-instar nymphs. 


Pseudogeloius decorsei (Bolívar) comb. nov. 

(Fig?. 4, 8.) 

Geloius decorsei Bolívar, 1905, 284, 286. 

Tn discussing the gemís Geloius Saussure, 1899, Kevan, Akbar and 
Singh (1964: 121-127) designated a male neotype for G. decorsei 
(figs. 4, 8), the tvpes having been lost. No male of this species is 
available for studv, but Bolívar’s (1905) original description of that 
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sex, although stating that the cerci are conical (suggesting that the 
species is congeneric with other species of Geloius), indicates also that 
they are “prolongados hacia adentro en el ápice”, vvhich may be taken 
to mean that they have inwardly directed terminal appendices homolo- 
gous with those of Pseudogeloius. Presumably these appendices are 
less elabórate than in other species or Bolívar would have commented 
upon them further; his specimen may, however, have been immature (see 
above). The indicated form of the male cerci, thé completely apterons 
condition (unlike all other species of Geloius which have minute Ves¬ 
tigial tegmina), the omission of any mention in the original descriptión 
of spine-like tuhercles on the anterior femora of the male (characteris- 
tic of Geloius), and the marked similarity between the neotype of 
decorsei and females of P. relictus, all indícate that decorsei should be 
transferred to Pseudogeloius. 

Although species of this genus are rather variable, P. decorsei ap- 
pears to differ from P. relictus (which it approaches very closely) by its 
slightly narrower fastigium verticis and more oblique frontal profile. 
From P. affinis it differs in a eontrarv fashion. The female antennae 
are broader and, by implication from Bolivar’s descriptión, the male 
cerci are less elabórate than in either species (but see above). The hody 
also seems to he more stronglv beset with longitudinal strumose ru- 
gosities, although this character is rather variable, at least in P. relictus. 
The female subgenital píate and ovipositor are very similar to those 
of P. relictus. 


Pseudogeloius affinis sp. nov. 

Holotypc (figs. 4, 9) : $, Bekily, Sur de Madagascar, III.1933 (A. Seyrig) 
[Instituto Español de Entomología, Madrid]. 

Closely resembles male of P. relictus, but more slender, with some- 
what less prominent eyes, longer antennae (reaching almost to hind 
coxae), longer, narrower fastigium verticis and more oblique, less 
concave frontal profile. Body coarsely punctate throughout, but vir- 
tually lacking the longitudinal strumose rugosities that are usually 
indicated in P. relictus. Tenth abdominal tergum less broad in dorsal 
view, with lateral margins less convex and posterior margin broadly 
and roundly excised with only a small median notch; cerci a little 
longer, more slender and more strongly curved inwards, their appen¬ 
dices less truncated than in tvpical P. relictus (figs. 20. 21); subgenital 
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píate slightly less broad and somewhat more acute apically, particular- 
ly in lateral view (fig. 21). Phallic structures (fig. 24) of a similar 
form to those of P. relictus (fig. 19) but somewhat smaller; epiphallus 
with lateral plates somewhat expanded apically and lophi more acute; 
ectophallic membrane less sclerotized and forming a less definitive 
hood over the posterior part of the ectophallus (fig. 24 a, cf. fig. 19 a); 
latter with suprazygoma more triangular and shorter, cingulum valves 
and associated structures somewhat less elabórate (fig. 24 b, cf. 19 b); 
endophallus (figs. 24 c, d) shorter and broader, apical parts of aedeagal 
sclerite and aedeagal valves, shorter, spermatophore sac wider (cf. 
figs. 19 c, d). 

Coloration: very similar to P. relictus, mottled griseous and testa- 
ceous throughout as indicated in figs. 4, 9, hind femora basically 
browner. 

Measurements: length of body 24.5, head 4.1, pronotum 3.2, hind 
fémur 9.2 mm. 

Allotype (figs. 5, 10): $ , same data as holotype [Madrid]. 

Much larger than male, but otherwise very similar except that the 
antennae are shorter (as in 9 of P. relictus), not extending beyond 
the pronotum. Differs from $ P. relictus and P. decorsei in the same 
matmer as the male; ovipositor valves rather more elongate (fig. 22, 
cf. fig. 17); subgenital píate strongly lobed, rather than notched, on 
either side of the more acute apical process (fig. 23, cf. fig. 18). 

Coloration: ground colour palé brownish, mottled greyish-brown 
in a rather distinctive pattern as illustrated in figs. 5, 10, posterior 
margins of abdominal terga paler, each with a row of distinct blackish 
maculae, remiscent of Geloius finoti Bolívar, 1905. 

Measurements: length of body 47, head 6.5, pronotum 5.8, hind 
fémur 15.0 mm. 

Paratype: $, Ampandrandave, Sud de Madagascar, III. 1932 
(A. Seyrig). 

Similar to the allotype but a little darker in colour and more slender. 

Males of this new species are easily distinguishable from those of 
Geloius by their expanded terminaba, elabórate cerci, and in the absence 
of tegminal vestiges and the characteristic row of denticles on the front 
femora. The females are less readily separated, but from G. finoti, 
which they resemble most closely, they may be separated by the less 
fusiform body and absence of tegmen scales. From all other species of 
Geloius they differ in the less strongly excavated frontal profile and 
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the less broadly expanded antennae. They also lack the strong lon¬ 
gitudinal strumose rugosities found in those species. 
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EXPLANATION OF PLATES IX-XII 


Lám. IX. 

Figs. 1 - 5.— Pseudogeloius spp., type material dorsal (X 1'8). 1, 

2. P. relictus Dirsh, $ , 9 paratypes (Perinet); 3. P. 
decorsei (Bolívar), 9 neotype (Andranohinaly); 4, 5. 
P. affinis sp. nov., $ holotype, 9 allotype (Bekily). 

Lám. X. 

Figs. 6-10.— Pseudogeloius ssp., type material, lateral (X 1'75). 

6, 7. P. relictus Dirsh, $, 9 paratypes (Perinet); 8. 
P. decorsei 9 neotype (Andanohinaly); 9, 10. P. af¬ 
finis sp. nov., $ holotype, 9 allotype (Bekily). 

Lam. XI. 

Figs. 11-19.— Pseudogeloius relictus Dirsh. 

11. Typical form of $ terminada, dorsal; 12. Id., left; 
13. Atypical form of $ terminada (from Sakavé), dor¬ 
sal; 14. Left cercus of same, sublateral; 15. Left cer- 
cus of a second atypical $ (also from Sakavé), sublate¬ 
ral; 16. Left cercus of last-instar $ nymph (from 
Antanimora), sublateral; 17. End of 9 abdomen, left; 
18. 9 subgenital píate, ventral; 19. Phallic structures: 
(a) epiphallus and ectophallic membrane (EM) vvith 
sclerotized hood-like portion (H), (b) ectophallus, dorsal 
(SZ, suprazygoma; CV, cingulum valves), (c, d) endo- 
phallus, dorsal and left (ASi, basal part of aedeagal scle- 
rite; A 2 , apical part of same; AV, aedeagal valve; SS, 
spermatophore sac). 

Lám. XII. 

Figs. 20-24.— Pseudogeloius affinis sp. nov. 

20. $ terminada, dorsal; 21. Id., left; 22. End of 

$ abdomen, left; 23. $ subgenital píate, ventral; 24. 
Phallic structures: (a) epiphallus and ectophallic mem¬ 
brane (EM) with sclerotised hood-like portion (H), (b) 
ectophallus, dorsal (SZ, suprazygoma; CV, cingulum 
valves), (c, d) endophallus, dorsal and left (ASi, basal 
part of aedeagal sclerite; A 2 , apical part of same; A\ , 
aedeagal valve; SS, spermatophore sac.). 
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Ein Beitrag zur Kenntnis der Oribatiden 
Zentralspaniens 

(Acariña) 

VON 


Franz Mihelcic. 

Lienz. 


In diesem Beitrag bringe ich Neubeschreibungen zweier Oribatiden 
und 'Wiederbeschreibung einer bereits beschriebenen Oribatide. Es 
gelang mir námlich in der letzten Zeit (1964), neues Material aus 
Zentralspanien (Umgebung von Madrid) zu bekommen, vvofür ich den 
Herren Dr. Salvador Peris und Carlos Pérez Iñigo recht herzlich 
danke. 


Protoribates latus sp. nov. (Fig. 1). 

Diese Art ist von kleiner Gestalt. Das mir ais Typus dienende 
Exemplar hatte eine Lánge von 310 ¡x und eine Breite von 220 ¡x. Die 
Kórperfarbe ist braun. Der Notogaster breit. 

Das Rostrum springt stark vor; es ist verlángert, jedoch nicht 
gerundet, sondern vorne gerade abgeschnitten, wie bei Pcloribates ob- 
tusus Mih. 

Das Propodosoma ist breit und plump; das Prodorsum glatt, d. h.. 
ohne jegliche Skulptur. 

Die Rostralhaare steheti liinter dem Rostrumende und zwar auf 
dem Rücken des Rostrums, so, dass ihre Ansatzstellen, Knoten oder 
Erhóhungen gut sichtbar sind. Sie stehen nahe beieinander, jedenfalls 
náher ais die Lamellarhaare, so, dass die Entfernung der Ansatzstellen 
kürzer ist ais die Lánge der Haare. 

Die Lamellen sind bis etvva 1/2 ihrer Lánge gleichmássig breit. 
dann verjüngen sie sich (die Innenkante biegt stark nach innen) und 
laufen in gleicher Breite nach vorne. Sie sind lang und reichen über 
das zweite Drittel des Prodorsums in das dritte hinein. Von der Spitze 
der Lamellen biegt an der Innenseite eine kurze Leiste nach innen. 
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Am Ende dieser Leiste stehen die Lamellarhaare. Die Aussenseite der 
Lamellen ist ein bisschen verlángert, und von dort geht die Prolamelle 
zum Aussenrande des Prodorsums, wo sie mit einer kurzen, scharfen 
Spitze endet. 

Die Lamellarhaare sind kurz; sie reichen nicht bis zum Ende des 
gerade abgeschnittenen Rostrums, sondern ein kurzes Stücl hinter der 
Ansatzstelle (also über der Ansatzstelle) der Rostralhaare. 

Die Interlamellarhaare sind kurz, viel kürzer ais die Entfer- 
nung ihrer Ansatzstellen, kaum ein wenig lánger ais die kurzen, je- 
<loch dünneren Rückenhaare des Notogaster. Sie sind steif und uní ihre 
Lange von den Lamellen und dem Vorderrande des vorspringenden und 
geschlossenen Notogaster entfernt. 

Die beiden Bothridien sind klein, schrág nach vorne und aussen 
gerichtet und vom Vorderrande des Notogaster grósstenteils verdeckt. 
Ihre Organe, Sensilli, haben einen kurzen, dünnen, schrág nach vorne 
gerichteten Stiel und einen breiten, parallelseitigen (gleichmássig brei- 
ten), vorne gerundeten, zylindrischen Kopf. Weil der Stiel nach vorne 
und oben gerichtet ist, der Kopf aber mehr gerade nach aussen, sieht 
der Sensillus geknickt aus. 

Der Vorderrand des Notogaster ist geschlossen. Der Notogaster 
selbst ist breit gerundet. 

Von den vier Areae porosae ist die adalaris die grosste und 
kreisrund. Auch die übrigen sind kreisrund. Die Rückenborsten sind 
dünn und sehr kurz. Es gibt deren elf Paar. 

Die Pteromorphen sind kurz, breit und eckig; sie stehen ein we¬ 
nig hinter dem vorspringenden Vorderrand des Notogaster. Die Seiten- 
kante ist ein wenig nach aussen gebogen, also gerundet und biegt hinten 
plotzlich nach innen. Die vordere Ecke der Pteromorphen ist spitz. Der 
hintere Teil ist verlángert nach hinten und bildet einen schnialen 

Streifen. 

Auf der Ventralseite sehen wir das breite Camerostom; die Apo- 
demata sind gut ausgebildet; auch das vierte. Apodema I und TI sind 
kürzer ais III und IV. Indem die ersten zwei die Sternalpartie mcht 
erreichen. lehnen sich die beiden letzten an die kraftige Umrandung 
der Genitaloffnung. Apodema sejugal ist gerade. 

Alie Ventralborsten sind kurz und klein und nur bei starker \ er- 

grósserung sichtbar. 

Die Femora der Beine haben keine Bláttchen oder andere Anhang- 
sel. Sie sind jedoch nierklich verstárkt. 
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Diese Art gehórt zur Crruppe jener Protoribates, welche einen 
deutlichen Vorderand des Notogaster aufweisen. Steht nahe am P. novus 
Willm., hat aber ein abgeschnittenes Rostrum, breitere, vorne fast ge- 
rade Pteromorphen, die sich nach hinten wenig verlángern. Die Lamel- 



Figs. 1-2.—1) Protoribates latus sp. nov., a) Habitus von oben, b) Sensillus; 2) 
Protoribates meridionalis sp. nov., a) Habitus von oben, b) Sensillus. 

len verjüngen sich bei der neuen Art im Gegensatz zur Vergleichsart, 
plotzlich, die Lamellarhaare stehen auf einer nach innen gebogenen 
Leiste (Verlángerung der Lamellen); die Interlamellarhaare sind sehr 
kurz, was bei der Vergleichsart nicht der Fall ist, und der Sensillus hat 
einen anders gebildeten Kopf. 

Diese Art wurde in extrern troekenen Braunlehtnboden Zentral- 
spaniens und zwar beim Übergange des Braunlehms in xerotherme 
Kalksteinboden unweit Madrid, festgestellt. Bestandesabfall karg. 
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Protoribates meridionalis sp. nov. (Fig. 2). 

Diese Art gehórt zu derselben Gruppe von Protoribates, wie die 
oben beschriebene. Sie ist etwas grosser ais jene; das Typenexemplar 
ist 390 fj. lang und 210 ¡x breit. Sie ist also lánglich und nicht so gedrun- 
gen wie die obige Art. 

Das Rostrum verschmálert sich nach vorne, ist aber gerundet 
und fast konisch. Die kurzen, nach innen gebogenen Rostralhaare, die 
sich mit ihren Spitzen nicht berühren, sind nach innen gebogen. Aus- 
gestreckt würden sie mit ihrer halben Lange über das Rostrum hinaus- 
ragen. Sie sind etwa so lang. wie die Entfernung ihrer Ansatzstellen, 
die sich an den Seiten des Rostrums befinden. 

Die Lamellen sind lang; sie reichen bis bis zum vorderen Drittel des 
Prodorsums. Sie sind breit und am Ende mit einer gerundeten Kerbe 
versehen. Der innere Teil (Zahn) ist konisch gerundet und kürzer ais 
der lángere, schmal ausgezogene áussere Teil. Vom áusseren Zahn 
oder Lappen reicht nach vorne eine Prolamelle; an seinem Ende steht 
das Lamellarhaar und vom inneren Lappen geht zum Lappen der ge- 
genseitigen Lamelle eine dünne Leiste. 

Die Interlamellarhaare sind kurz, jedoch ein wenig langer ais bei 
der vorigen Art. Auch sind sie náher an die Lamellen gerückt, stehen 
aber vom Vorderrande des Notogaster uní ihre Lange entfernt. Sie sind 
nicht halb so lang. wie die Entfernung ihrer Ansatzstellen. 

Bothridien zeigen keine Besonderheit. Ihre Sensilli sind keulenfor- 
mig und nach vorne gerichtet. 

Der Vorderrand des Notogaster springt nach vorne. Die Ptero- 
morphen sind merklich nach hinten gerückt; ihre Vorderkante ist ge¬ 
bogen ; ihre Ecke gerundet; ihre Seitenkante ist gerade oder nur wenig 
gebogen. Ihre Hinterkante láuft schrág nach hinten und verlangert 
sich ein wenig nach rückwárts. 

Auf dem Notogaster sind vier kleine. rundliche Areae porosae von 
gleicher Grósse und elf Paar kurze Bdrstchen. Sie sind so klein, dass 
wir sie nur bei starker Vergrósserung sehen konnen. Wohl sind aber 

ihre Ansatzstellen gut sichtbar. # . 

Die Genitaloffnung ist klein. Auf ihren Deckeln sind je vier (bei 

manchen Exeniplaren nur drei) kurze Borsten. 

Gefunden wurde die Art im Bestandesabfall von Quercus ilex im 

Braunlehmboden bei Madrid (Casa de Campo). 


ZUR KENNTNIS PER ORIBATIPEN ZENTRALSPANIENS 


525 


Ais Vergleichsarten kommen P. latus und P. novus in Betracht. Es 
sind aber betráchtliche Unterschiede zwischen beiden Vergleichsarten 
und der neuen Art zu verzeichnen.Sie betreffen die Form der Lamellen, 
verglichen mit P. latus, auch die des Rostrums, die der Pteromorphen 
und der Areae porosae, uní nur einige zu nennen. 


Peloribates glaber Mili. (Fig. 3). 

Es handelt sich um eine von mir (1956) beschriebene Art. Die da- 
nials kurz gefasste Beschreibung mochte ich hier vervollstandigen. 

Nach der Durchsicht des alten und neuen Materials konnte ich 
eine merkliche Abweichung in der Grosse feststellen. Die Lánge 
schwankt zwischen 480 ¡x und 650 ¡x. 

Die kurzen Rostralhaare, sie reichen nur ein wenig über das Ro- 
strum hinaus, stehen an den Seiten desselben; sie liegen ihm an. Tecto- 
pedium ist eine kurze, stumpfe Spitze. 

Die rostral schmalen Lamellen sind in ihrem kaudalen Drittel 
breit und stehen am Rande des Prodorsums. Am Ende sind sie durch 
eine schwache Linie verbunden (allem Anscheitie nach handelt es sich 
dabei um eine starke Biegung des Prodorsums nach unten). 

Die verháltnismássig kurzen Lamellarhaare reichen kaum über das 
Rostrum hinaus, erreichen aber die Spitze der Rostralhaare nicht. Jene 
wie diese sind nicht nach aussen und dann nach innen gebogen, sondern 
liegen dem Rostrum an. Die Lamellarhaare biegen nur wenig nach 
innen. Beide Borstenpaare sind schwach beborstet. 

Die Bothridien stehen grósstenteils frei; sie tragen eine grosse, 
gerundete Schuppe. Ihr Sensillus ist rechtwinklig nach aussen, 
hinten und schrág nach aufwárts gebogen. Er hat eine kolbenformige, 
manchmal auch dick spindelfórmige Gestalt. Sein Stiel ist dünn und der 
Kopf rauh (mit feinen Spitzchen bedeckt). 

Der Vorderrand des Notogaster láuft in breiter bogiger Linie von 
einer Pteromorphe zur anderen. Der ganze Bau des Notogaster ist 
gedrungen. Die Pteromorphen sind klein und reichen nicht bis zur hal- 
ben Lange des Notogaster. Sie sind aber breit. Ihre Vorderkante ist 
gebogen und bildet vorne mit der schrág nach hinten laufenden bogigen 
Seitenkante eine scharfe Ecke. Die Pteromorphen bilden hinten eine 
kurze Verlángerung, bevor sie sich dem Notogaster anschliessen. Sie 
sind an diesem unbeweglich befestigt. 
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Die vier Areae porosae sind klein, gerundet und kráftig umran- 
det. Nur die erste ist grosser ais die übrigen. In der Hóhe der dritten 
a. p., ist an der Aussenseite ein kleiner Punkt (Glándula?). Vorne und 
am Rande sind helle Flecke zu sehen. Im Mittelfeld des Notogaster 



Fig. 3 .—Pcloribates glaber Mih., a) Habitus von oben, b) Habitus von unten, 

c) Sensillus. 

sind einige helle Punkte. Die Rückenborsten (10 Paar) sind kurz und 
fein. Es sind nur je 2 p Borsten. 

Auf dem Camerostom sind je 2 kurze Borsten. Apodemata sind 
nicht lang und auch nicht kráftig gebaut. 

Die Genitalóffnung ist kleiner ais die Analdffnung. Auf jedem 
Deckel sind 4 Borsten, von denen zvvei und zwei náher stehen. Auf dem 
Analdeckel sind je zwei Borsten. Alie Ventralborsten sind kurz. Die 
dritte Adanalborste (ad 3) steht ein Stück vor dem Vorderrande der 
Analdffnung. 

Beine I und IV zeigen folgende Beborstung: Bein I (3, 3, 5, 15), 
Bein IV (1, 3, 3, 3, 11). 

Was die Fundstelle und Ókologie anbetrifft, gilt das in der Erst- 
beschreibung (1956) gesagte. Das neue Material stammt aus dem 
Braunlehmboden bei Madrid. 
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ETUDES SUR LES MELOIDAE 

XVII. Matériaux pour une révision des Mylabrini 
de PAfrique du Nord et du Moyen Orient 

(Coleóptera) 

PAR 

A. Pardo Alcaide. 


Lue révision des Mylabris (s. lat.) nordafricains et du Moyen 
Orient s’avére deja tres necéssaire, mais sa réalisation avec le rigorisnie 
désirable se heurte a de nombreuses difficultés. Bien d’especes signalées 
sur le Nord de 1 Afrique et le Moyen Orient restent encore enigmati- 
ques, méme au spécialiste; beaucoup d’autres, érronément identifiées, 
y ont été signalées á tort tandis que plusieurs, par les mémes raisons. 
manquent dans l’inventaire de ces régions. A tout cela, il faut ajouter 
que certaines d entre elles semblent de validité spécifique douteuse ou 
contestable. Malheureusement la consulte bibliographique. á elle seule, 
n’est pas capable d’enlever, dans rimmense majorité de cas, les nom- 
breux points litigieux ou obscurs que cette étude pose au chercheur et 
ne permet pas, en aucun cas, d’établir les affinités réelles qui lient les 
espéces, premier pas pour pouvoir atteindre le but visé. L’examen 
exhaustif des types des divers taxons se fait, done, absolument indispen¬ 
sable si nous voulons ne pas tomber dans les mémes erreurs que l’on 
essaie d’éffacer. Mais cette tache primordiale est de longue haleine et 
elle est pleine d’obstacles. Par cette raison, faisant suite aux travaux 
que nous avons déjá consacrés á ces insectes sur les aires considerées 
(1954 a, 1954 b, 1954 c, 1961, 1962. 1963), afin de ne pas manquer 
les résultats déjá obtenus de nos recherches, nous croyons convenable 
les publier car ils pourront constituer, pour d’autres chercheurs ou jx>ur 
nous, d’éléments utilisables á la finalité envisagée au lien de les réserver 
pour un travail d’une plus grande envergure risquant —fragilité hú¬ 
mame— de rester ignorés. 

La présente note se rapporte principalement á quelques especes 
dont nous possédons de matériaux qualifiés ou dont les types nous ont 


Eos, XL, 1964. 


530 


A. PARDO ALCAIDE 


été communiqués surtout par le Laboratoire d’Entomologie du Muséum 
National d'Histoire Naturelle de Paris, par l’intermédiaire de M. A. 
Descarpentries á qui nous sommes redevables d’une assistence soutenue 
et inlassable et á qui nous exprimons, une fois encore, toute notre 
gratitude. 


Etude des espéces. 

Mylabris (s. str.) damascena Reiche (Fig. 1). 

Mylabris damascena Reiche, 1865, pp. 634-635. 

Liban: Biblos, 9-VII-1963. S. Bruno leg. 

Tete et pronotum avec une ponctuation forniée de points assez 
grands et denses, réguliérement disposés et rarenient confluents sur le 
front et sur la dépression antérieure transverse du pronotum 

Mésopleures (Fig. 1, c) avec l’echancrure céntrale assez grande et 
profunde; mésosternum peu convexe, lisse et brillant avec quelques 
points piliféres épars; sentían peu apparent avec son bord postérieur á 
peine tranché, (pielquefois éffacé au centre; rebord antérieur du mé¬ 
sosternum peu definí postérieurement; suture mésosternale á peine 
arquée latéralement, bien marquée dans tout son parcours a la fa^on 
d’un sillón étroit mais assez profond. 

$ Aedeagus (Fig. 1, c) avec la gaine paramérale cylindrique termi- 
née par des lobes assez longs et un peu courbés; penis du type isohar- 
pcigcie avec des crochets égattx, assez grands et aigus d’axes paralléles. 

ObsERVations. —Décrite originairement de “Syrie” le Mylabris 
damascena Reiche a été regardée conime espéce propre par Marseul 
(1870. p. 47-48; 1872, p. (108-468)), Escherich (1899, p. 91), Borchmann 
(1917, p. 31) et Gridelli (1930, p. 147, note 1), tandis que Sumakov 
(1915, p. 27) suivi par Mader (1927, p. 859) l’a considérée synonvme 
puré de tenebrosa Castelnau. A notre avis le damascena est une bonne 
espéce évidemment tres proche a tenebrosa Castelnau et mate ni Pardo 
dont elle se sépare principalement par la ponctuation de la tete et du 
pronotum formée de points plus petits, plus denses et plus réguliére- 

P: 3 

1 Indice de ponctuation: 15-18-(cf. Pardo Alcaide, Eos, XXX, pa- 


ge 338. 1954). 


1 : 1-2 
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ment disposés, pour la plupart contigus, rarement confluents tandis que 
chez les deux autres espéces les points sont beaucoup plus grands et 
espacés, souvent confluents par groupes. 



Figs. 1-2.—1) Mylabris (s. str.) damasccna Marseul; a, elytre gauche; b, aedeagus; 
c, mesosteruum; 2) Mylabris (s. str.) sy-riaca Klug.; a, elytre gauche; b, aedeagus; 

c, mesosternum. 

Mylab ris (s. str.) syriaca Klug (Fig. 2). 

Mylabris syriaca Klug, 1845, nr. 13, taf. 32, fig. 1. 

Syrie: Akbés, C D., 1891: ¡dem, idem, 1895. 

Liban: Biblos, 9-VII-1963, S. Bruno leg. 

Pronotum plus large que long, fortement déprimé transversalement 
sur son tiers antérieur, ses marges latérales tres rétrecies vers la base. 

Mésopleures (Fig. 2, c) avec leur bord libre antérieur plus ou moins 
surélévé; mesosternum convexe, parfois fortement, scutum court, large, 
lisse, glabre et rehaussé. arrondi par derriére se prolongeant latéralement 
en rebord aussi rehaussé, suture mésosternale arquée, tres visible sous 
l'apparence d’un fin sillón, surface mésosternale quelquefois finement 
carené longitudinalement sur la ligne médiane offrant une ponctuation 
plus ou moins rugúense avec de longues soies hérissées médiocremenl 
detises. 

$ Tibios antérieurs avec leur face inférieure munie d’une dense 
pubescence noire assez longue, les soies devenant plus longues á mesure 
qu’elles s’approchent de l’extrémité de ces organes; face inférieure de 
tous les tarses, rnais surtout les antérieurs, avec une solé de poils jaunes 
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assez longs et tres denses, en outre les tarses antérieurs ont leurs articles 
robustes et densement et longuement pubescents de noir aux cotes sauf 
le dernier. 

Aedcayus (Fig. 2, c) avec la gaine paramérale plus ou moins cvlin- 
drique, ses lobes terminaux assez robustes, longs et assez courbés, 
présentant de courtes soies perpendiculairement insérées sur leurs faces 
externes, penis isoharpagae avec les crochets pas tres grands, paralléles 
entre eux, uncus courbé terminé en une pointe émoussée. 

Observations. —Le Mylabris (s. str.) syriaca Klug est une espéce 
tres bien caractérisée par son pronotum fortement deprime par avant et 
tres rétréci latéralement vers la base, par la pilosité des tibias antérieurs 
et des tarses du mále et par la courte pubescence hérissée des lobes de 
la gaine paramérale, caractére, ce dernier, rare chez les Mylabris 
Cette espéce serait tres voisine de Mylabris interrupta Olivier, 1811, de 
laquelle á peine difiere par la ponctuation de la tete et pronotum plus 
forte et profonde 2 3 . Le Mylabris suturahs Pie, 1898, dont nous possédons 
un cotype, cedé par Pie lui-méme, doit, á notre avis, s’intégrer clans le 
complexe infrasousespécifique de syriaca Klug. 

Nous avons requ, du Zoologisehes Museum der Humboldt-Univer- 
sitát de Berlin, par l’intermédiaire de Mr. F. Hieke á qui nous remer- 
cions son obligeance, la série typique de cette espéce. II n’y a ríen a 
ajouter á ce que nous avons dit plus haut a son égard, seulement il 
faut signaler que sur le type la bande noire postmédiane est presque 
de moitié plus étroite que celle que nous avons figuré dans notre dessin 
(Fig. 2, a) disposition qui convendrait plutót au reste de la série (pa¬ 
ra types ). 


Mylabris (s. str.) limosa Marseul (Fig. 3). 

Mvlabris alcac Castelnau var. rimosa Marseul, 1870, p. 41; 1872, p. 459 
(99), pl. I, fig. 12 o. 


2 A l’heure actuelle nous ne connaissons que deux autres especes, hicracii 
Graélls et hirtipennis Raffray, présentant des poils sur 1 aedeagus (cf.: Pardo 
Alcaide, 1950, p. 4, fig. 8, et 1954 a, p. 66, fig. 15). 

3 Nous avons examiné plusieurs exemplaires de la colecction Maseul, prove- 
nants de Perse, identiques á nos syriaca sauf en ce qui concerne les details si 
guales. 
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1 9, Museum Paris, coll. Marseul (cotype). 

Maroc: Vallée du Guir, 22-III-1933, Ch. Rungs. leg.; Zarzat, 21-VI-1961; 

Fuiguig-Bou Arfa, 31-V-1954, A. Reymond leg. 

Algérie: Philippeville ex coll. Muller; El Goléa-Laghouat, 18-VI-1919. 


Pronotum plus large que long, fortement deprime sur le tiers anté- 
rieur surtout aux cótés, marges latérales tres retrécies vers la base. 



Figs. 3-4.—3) Mylabris (s. str.) rimosa Marseul; a, elytre gauche; b, aedea- 
gus; o, mesosternuni; 4) Mylabris (Gorrista) arabica (Pallas); a, elytre gau¬ 
che ; b, aedeagus; c, mesosternum. 

Ponctuation de la tete et du pronotum grosse et profonde, variolée, 
assez dense. Elytres mats, avec les nervures bien marquées, la ponc¬ 
tuation forte et profonde. reguliére. 

Mesosternum (Fig. 3, c) peu convexe, lisse et brillant avec quelques 
points piliféres épars, quelques uns concentrés aux cótés; scutum absent, 
remplacé par une courte fossette longitudinale médiane, plus ou moins 
profonde d’oü sortent quelques longues soies noires; rebord antérieur 
quelquefois vagement indiqué; suture mésosternale bien marquée en 
forme de sillón assez profond, arqué. 

S Aedeagus (Fig. 3, b) de gaine paramérale plus ou moins cylin- 
drique, ses lobes longs et courbés; pénis robuste avec les crochets bien 
détachés, le proximal un peu arqué, uncus long et fin. 

Observations. —Le Mylabris rimosa Marseul a été décrite origi- 
nairement comme une simple varieté ex colore du Mylabris oleae Castel- 
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ñau 4 , espece banale tres répandue par 1’Afrique du Nord, et comme 
telle variété a été maintenue par les auteurs postérieurs. Le premier 
exemplaire que nous avions vu de cette forme —un individu marocain 
des chasses de M. Ch. Rungs determiné par Peyerhimhoff, oleae var. 
rimosa —, fut considéré par nous comme un spécimen anomal sans que 
par cette occasion-lá nous pussions mener plus loin nos conclusions 
étant donné l’insuffisance du matériel á notre disposition. Postérieure- 
ment l’examen de nouveaux individus nous a fait reconsidérer les faits 
et arriver á la conclusión que nous sommes devant d’une forme avec in- 
dividualité spécifique propre occupant une place, en certaine mesure 
isolée á cause de son mésosternum aberrant, dans le groupe de Voleae 
Castelnau auquel elle semble appartenir par son allure genérale et quel- 
ques autres détails de sa morphologie. 

Le Mylabris rimosa Marseul se sépare du Myl. oleae Castelnau, 
á part la conformation particuliére du mésosternum, par la forme et 
sculpture du pronotum et par ses élytres mats, plus fortement et 
densément ponctués, de syriaea Klug et interrupta Olivier, qui ont le 
pronotum analoguement conformé, par son mésosternum et par la 
pilosité simple des tibias et tarses chez le mále et par Yaedeagus glabre. 

C’est vraisemblable qu’on trouvera des oleae avec le dessin élytral 
de rimosa mais l’examen du cotype de la collection de Marseul que 
nous avons signalé plus haut, permet d appliquer sans hésitation cette 
denominaron á l’espéce que nous venons de réhabiliter. L’étroite tache 
noire soushumérale en forme de bande transversale qui caractérise 1 oí - 
nementation élytrale de rimosa peut s’élargir et presque toucher les bords 
latéraux et suturaux mimant le véritable oleae, chez d autres cas cette 
tache transversale peut se scinder en deux tres petites taches rondes, 
cette disposition du dessin élytral pourrait s’agir de la var. multinotata 
Pie (L’Echange, n. 256, p. 26, 1906.) que cet auteur cite de Laghouat 
(L’Echange, 403, hors texte, p. 24, 1921) d’oü proviennent nos invidus 
avec ce méme dessin. Bien que ce nom de multinotata ait été appliqué á 
des individus présumés d ’ oleae c’est possible qu’il s agit en réalité des 
rimosa■, jusqu’á present confondue avec cette espece-la. 


4 “... on trouve des individus oú les fascies prennent une telle dimensión, que 

la fascie médiane va rejoindre la fascie antérieure par la suture et par le bord 
externe, et que le rouge occupe toute la moitié antérieure de l’élytre á l’exception 
d’un petit trait transversal noir raccourci en dedans et en dehors: Var. rimosa M. . 
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Mylabris (s. str.) impressa Chevrolat ssp. hoggarensis Pie. 

Zonabris hoggarensis Pie, 1929, p. 127. 

Cette forme, dont nous avons le type —qui est une femelle— con¬ 
servé dans la collection Peyerimhoff, est étroitement liée au Mylabris 
impressa Chevrolat var. vauclieri Escalera (cf. Pardo Alcaide, 1954 a, 
p. 70) de laquelle á peine elle difiere par la ponctuation éparse de la 
téte et du pronotum avec des points separés par des intervalles deux 
ou trois fois leur diamétre, par la sculpture des élytres forte et rugueuse 
et par le scutmn du mésostemum un peu plus court. Peyerimhoff avait 
déjá signalé les rapports existants entre ces deux formes dans un petit 
commentaire inclus dans une note apparue en 1935 (p. 22-23) mais la 
circonstance que cet illustre entomologiste y avait reuni des especes 
appartenant á des groupes —méme á des sousgenres différents— retidait 
necéssaire la constataron de la véritable place qui devait étre attribuée 
á cette forme saharienne. 

Le rapprochement que fait Pie de son espece á hirtipennis Raffray, 
de laquelle il suggére pourrait étre une sousespece, est totalement inad¬ 
misible car Yhirtipennis est tres éloignée rentrant, avec Yhieracii Graélls 
d’Espagne et France méridionale, dans un groupe (Mesosulcata) carac- 
térisé par une spéciale conformation du mésostemum (Pardo Alcaide. 
1954 a. p. 68). 


Mylabris (Gorrizia) quatordecimsignata Marseul. 

= Zonabris peyerimhoffi Pie, 1929, p. 127. 

II résulte incomprehensible que Pie n’eut pas reconnu dans son 
Zonabris peyerimhoffi le Mylabris 14-signata Marseul si largement 
répandu par les régions sahariennes, depuis l’Egypte jusqu’á l’Atlan- 
tique (cf. Pardo Alcaide, 1954 a, p. 80; 1961, p. 102). Le type, seul 
individu que nous avons examiné des deux spécimens qui semblent 
constituer le butin de l’expédition au Hoggar en 1928, ne difiere rien 
du type —que nous avons jadis étudié— et des exemplaires que nous 
possédons de Tespéce de Marseul de divers points de l’extension saha¬ 
rienne. La conformation “myrmecophilienne” de la téte est une note qui 
permet la reconnaissance aisée de cette espece (cf. Pardo Alcaide, 1963, 
p. 295, note (1). et 296, fig. 1). 
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Mylabris (Gorrizia) arabica (Pallas) (Fig. 4). 

Melo'c arabica Pallas, 1782, p. 89, t. H, f. E 15. 

Aden, Ch. Martin leg. 

Mcsopleitres (Fig. 4, c) avec des zones marginales antérieures assez 
larges, aplanies, un peu obliques par rapport au plan de leur sclérite 
nettement limitées en arriére par un sillón; échancrure céntrale assez 
large et profonde; mésosternum á peine convexe, lisse, brillant et gla- 
bre; sentían absent mais le disque mésosternal offrant postérieurement 
un fin sillón anguleux ou arrondi qui limite un espace triangulaire grand 
qui est au méme niveau du reste du sclérite; suture mésosternale bien 
marquée en forme de fin sillón assez profond, légérement sinueux vers 
la ligne médiane. 

$ Tarses antérieurs avec de longues soies noires sur les cotes des 
articles surtout du cóté externe. 

Aedeagus (Fig. 4, b) avec sa gaine cylindrique terminée par des 
lobes droits assez longs; pénis muni de crochets terminaux assez grands 
et bien detachés, tous les deux presque de la méme grandeur mais le 
proximal un peu courbé. 

Observations. —Cette jolie espéce, bien caractérisée, semble voisine 
des Mylabris amplectens Gerstaecker et vestita Reiche á cause de son 
mésosternum uní sans sentían suréléve et sans rebord rehaussé longeant 
la suture mésosternale mais offrant postérieurement une ligne enfoncée 
qui limite un espace triangulaire qui serait l’ébauche du sentían plus 
évolué des Gorrista du groupe Mesoscutata r \ A cause de cette confor- 
mation le Mylabris arabiea occupe une place singuliére parmi les 
Gorrista■ et il différerait des vestita et amplectens par 1 ornamentation 
élytrale tres différente, par les zones marginales des mesoplcures larges 
et explanées, par les tarses antérieurs du mále avec de longues soies 
uoires du cote externe, etc. 


5 Chez vestita et plus encore chez amplectens la ligne du mésosternum peut 
s’effacer plus ou moins chez quelques individus et le mésosternum apparait abso- 
lunient uní. 
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Mylabris (Gorrizia) mediofasciatella (Pie) (Fig. 5). 

Zonabris mediofasciatella Pie, 1908, p. 33. 

Egypte: Héluan (cotypc) Pie leg. 

Mésopleures (Fig. 5, c) avec des zones marginales assez larges, un 
peu concaves, á peine obliques par rapport au plan de leur selérite, for- 



Figs. 5-6.—5) Mylabris (Gorrizia) mediofasciatella (Pie); a, elytre gauche; b, 
aedeagus; c, mesosternum; 6) Mylabris (Gorrizia) rotroui (Pie); á, elytre gauche; 

b, aedeagus; c, mesosternum. 

mant un rebord ou arete fine le long de leur bord postérieur; échancrure 
céntrale assez large et profonde; mesosternum á peine convexe avec 
quelques points piliféres épars; scutum triangulaire, occupant le quart 
de la longueur du mesosternum, elevé, lisse et glabre, prolongé late - 
ralement en fin rebord le long du bord antérieur du selérite; suture 
mésosternale bien visible formant un sillón étroit et profond, droit en 
dehors incurvé vers le centre. 

$ Aedeagus (Fig. 5, b) de gaine paramérale cylindrique attenuée 
vers l’extrémité en lobes droits pas tres longs; pénis anisoharpagae, 
le crochet distal petit, prés de l’extrémité, le proximal plus grand, son 
arete longue et droite. 

Observations. —Le Mylabris mediofasciatella (Pie) 8 appartient au 

8 Kaszab (1958, p. 190) propose le nom de mediofasciatella nov. pour desi- 
gner 1 ab. mediofasciata Pie de “Corytta ” latesignata Pie car elle rentrerait en 
collision avec “Coryna” mediofasciata Pie, 1914. Si nous appliquons le méme cr ; - 
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groupe du Mylabris silbermanni Chevrolat * * * * * * 7 , dont elle possede un 
dessin éliytral analogue (Fig. 5, a) mais elle s’en separe par la suture 
mésosternale incurvée au milieu, par le pronotum moins tranverse, par 
les antennes plus courtes et plus dilatées au bout oü les articles se mon- 
trent plus gros et tres serrés, par la ponctuation de la tete et du pro¬ 
notum formée de points plus petits, etc. Du Mylabris brevicoüis 
Baudi 7 , qui a une conformaron mésosternale semblable, elle se separe 
aisément par le scutum mésosternal plus petit, par la base des élytres 
sans longue pubescence hérissée, par le pronotum plus long que large, 
par le dessin élytral différent, par les maxilles sans fovéole chez le 
mále, etc. Quant aux prétendues affinités avec le Mylabris jimbriata 
Marseul signalées par Pie (loe. c.) nous avons deja indiqué dans un 
travail antérieur (1963, p. 585) qu’elles sont dépourvues de fondement, 
ces deux espéces étant tres eloignées morphologiquement. A notre 
connaissance personne autre que Pie n’a reparlé de cette espéce egyp- 
tienne dont l”auteur a décrit trois aberrations dues a des modifications 
du dessin élytral (ab. massaraensis, 1908; ab. Iichiancnsis, 1908; ab. se¬ 
so strisi, 1930). 


Mylabris (Gorrizia) allardi (Marseul) 8 . 

= Mylabris punctofaciata Fairmaire, 1875, pp. 531-532. 

= Caryna sefrensis Pie, p. 12. 

Le Mylabris allardi (Marseul) est une espéce dont la formule an- 
tennaire est proteiforme, laquelle peut se préter, sur certains individus, 
á des interpretations diverses d’aprés le critére personnel de chaqué 
auteur et selon, d’autre part, le degré plus ou moins poussé de la 
soudure entre les articles terminaux des antennes. A ces prémisses 
répondraient Mylabris punctofasciata- Fairmaire et Coryna sefrensis 
Pie. A notre avis la premiére de ces espéces serait en réalité une varieté 


tere que notre distingué collégue sa nouvelle denomination rentrerait aussi en col- 

lision avec Mylabris medio fasciatella Pie (il ne faut pas oublier que le genre 

Coryna n’est pas valable pour nous). Mais d’accord avec le “Code international 

de Nomenclature zoologique” les noms infrasousespécifiques ne sont pas soumis 

á ses spécifications (arts. 1, 45, 52 et 54). Done, tous les changements proposés 

par Kaszab au niveau infrasousespécifique ne seraient pas necéssaires. 

7 Cf. Pardo Alcaide, 1954 a, pp. 84-86. 

8 Cf. Pardo Alcaide, 1954 a, p. 86. 
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de Y altar di présentant des antennes de onze articles, normalement con- 
forniées et un dessin élytral un peu différent; dans notre colleetion 
nous possédons quelques sujets tunisiens qui pourraient bien étre 
assimilés á punctofasciata bien que le dessin élytral ne soit pas abso- 
1 ument identique. Quant á Coryna sefrensis Pie, déjá dubitativement 
subordonnée (Borchmann, 1917) á allardi, elle n’est qu’une forme de 
l’espéce de Marseul; nous basons cette affirmation aprés l’étude d’un 
cotype de sefrensis que nous avons de Pie mérne. 


Mylabris (Gorrizia) rotroui (Pie) (Fig. 6). 

Coryna Rotroui Pie, 1930, p. 1. 

Algérie: Titen Yaya, P. Rotrou leg. (type $). Notre colleetion. 

Mésopleures (Fig. 6, c) avec des zones marginales lancéolées, étroi- 
tes, un peu concaves, limitées postérieurement par un sillón; échancru- 
re céntrale large, de sinuosité peu marquée; mésosternum peu convexe, 
i ugueusement ponctué, avec de longues soies semicouchées peu den- 
ses; scutum tres petit, bien tranché en arriére, poli avec un point pilifére 
au centre, étiré latéralement en fin bourrelet qui longe le bord antérieur 
du mésosternum; suture mésosternale sous la forme d’un fin sillón de 
branches anguleuses et un peu incurvées vers la ligne médiane. 

Aedeagus (Fig. 6, b) avec la gaine paramérale assez grosse et plus 
ou moins cylindrique, terminée par des lobes assez longs et á peine 
courbés; pénis du type anisoharpagae avec le crochet distal petit, le 
proximal plus long avec sa créte droite et oblique par rapport avec l’axe 
du pénis. 

Observations. —Cette jolie et rare espece appartient au groupe du 
Mylabris silbermanni Reiche (cf. Pardo Alcaide, 1954 a, p. 86) ou elle 
fait figure d’isolée avec le Mylabris linnavuorii Pardo (1963. p. 295- 
298), á cause de sa coloration. Tres voisine de Y allardi (Marseul) elle 

en differe abstraction faite de la coloration des pattes et antennes_, 

par son pronotum plus long que large, par la ponctuation de la tete et 
du pronotum plus grosse et profonde. par sa forme plus élancée. par 
la bande noire postmédiane obliquement placée, etc. L’allure et la 
coloration générale du Mylabris rotroui (Pie) rappelle aussi certaines 
espéces du groupe parallele du Mylabris duodecimpunctata Olivier 
(Androfoveata) dont les Myl. 18-maculata Marseul, 19-punctata Oli¬ 
vier, argentífera (Pie) ruficornis Fabricius et rnfipalpis Escalera mais 
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le manque de íossette maxillaire et de soies tarsales aux tarses antérieurs 
du mále lecartent de ces espéces. Mais le sexe femelle manquant de 
ces notes discriminatoires pourrait offrir plus de difficultés a legard 
de son Identification surtout avec les deux espéces citées au dernier 



Figs. 7-8.—7) Mylobris (Gorrisia) ornato, (Reiche); a, elytre gauche; b, aedea- 
gus; c, mesosternum; 8) Ccroctis trisonata Reiche; elitre gauche. 

lieu, mais la petitesse du scutum mésosternal occupant á peine 1/5 de 
la longueur totale du mésosternum (contre la moitié chez ces espéces- 
lá 9 ) permettront de la reconnaitre aisément 10 . 


Mylabris (Gorrizia) ornata (Reiche) (Fig. 7). 

Coryna ornata Reiche, 1865, p. 630, 9. 

Israel: Naharia, VI-1952, G. A. Mavromoustakis leg.; Hadera, VII-1959, 
R. Linnavuori leg. 

Meso picures (Fig. 7, c) avec des zones marginales assez larges, 
aplanies, dans le mente plan que le selérite auquel chacune appartient, 
limitées postérieurement par un fin sillón; échancrure céntrale étioite 
et profonde; mésosternum peu convexe, de surface densément rugúense, 
sans scutum central mais avec un rebord lisse, irréguliérement limité pos- 


o Cf. Pardo Alcaide, 1954, a, p. 83, figs. 41 et 42. 

10 La formule antennaire et la vestiture ne sont pas considerees en tant que 
caracteres soumis á variation. Rien empáche de supposer l’existence de sujets avec 
des antennes normales comme il arrive chez quelques espéces proches. 
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térieurement qui longe le bord antérieur de ce sclérite; suture mé- 
sosternale fine et profonde, bien tranchée, légérement sinueuse, ses bran- 
ches latérales formant entre elles un angle tres ouvert vers l’avant. 

$ Maxilles avec le stipes présentant une dépression ovalaire et apla- 
nie d’aspect mat et rugueux, angle basal externe de cette méme piéce 
avec une petite zone fortement ponctuée pourvue de longues soies noires 
dressées et denses. 

Aedeagus (Fig. 7, b) avec la gaine paramérale plus ou moins cylin- 
drique, terminée par des lobes longs et un peu courbés; pénis arqué 
vers l’extréniité, avec les crochets terminaux á peu prés égaux, tres 
courts et rapprochés, á peine visibles. 

ObseRVAtions. —L’inclusion du Mylabris ornato (Reiche) dans le 
sousgenre Gorrisia ne laisse subsister aucune doute; les zones margi¬ 
nales des mésépisternes, la présence d’une strie niédiatie au pronotum, 
le penis avec les crochets terminaux sont catégoriques á cet égard u . 
L’existence de fossettes ou dépressions mates et rugueuses sur le stipes 
maxillaire la situent dans le groupe du Mylabris duodecimpunctata 
Olivier (cf. Pardo Alcaide, 1950, 1954 a) dans lequel rentrent d’autres 
especes dont la formule antennaire est aussi abaissée (“Decapotoma” 
12-maculata Olivier, id. argentífera Pie, id. 19-punctata Olivier). La 
forme du pénis rapelle celui du Mylabris (Gorrisia) rungsiana Pardo 
(1963, p. 300, fig. 2, b) de la Mauritanie inclus dans la Section Meso- 
gorbata. 


Ceroctis trizonata (Reiche) var. (Fig. 8). 

= Ceroctis coronata Marseul, 1870, pp. 170-171; 1872, p. 1% (556), pl. III, 
fig. 120. 

Aprés l’examen de 1’individu conservé dans les collections du Mu- 
séum National d'Histoire Naturelle de París, nous arrivámes á la con¬ 
clusión que cette prétendue espéce n’est autre chose qu’une aberration 
chromatic|ue du dessin élytral si variable du Ceroctis trizonata (Reiche) 
(corynoides Reiche) 12 , espéce tres répandue par le Nord de l’Afrique 
depuis l’Egypte jusque la cote atlantique. II semble que le premier avis 


11 Ces méme« considérations pourraient étre appliquées dans le cas du "Cory- 
na" rotroni Pie que nous venons d’examiner plus haut. 

12 Pie (1919, p. 18) a dressé un tableau des aberrations connues á ce temps-lá. 
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de Marseul á propos de cette forme était analogue á celui que nous 
venons de signaler car sur l’etiquette qui porte l’exemplaire étudié figure 
la légende de sa main: “ Mylabris corynoides var. coronata” et ce méme 
auteur dans sa Monographie de 1870 dit textuellement: “Je suis porté 
á croire que ce ne sont que des variations extremes du trizonata, mais 
n’ayant pas vu de passages entre les deux catégories d'individus, je 
décris ceux-ci comme espéce distincte.” 

Bien que l’individu cité, unique dans la collection Marseul, y figure 
comme étant le type de cette forme et que sa livrée (Fig. 8) a été re¬ 
produce par cet auteur dans sa Monographie de 1872 (pl. III, fig. 120) 
les textes ne sanctionent pas cette considération taxonomique car on 
peut lire en 1870 (p. 171): “Le type se rapporte aux individus avec 
les élytres jaúnes dans les 4/5 de leur longueur et ornées de deux fas- 
cies noires transverses, l’une au tiers antérieur, entiére ou interrompue^ 
l’autre aprés le milieu, entiére et plus large, ou avec les elytres noires 
avec une fascie jaune basale, une seconde au milieu et une troisiéme 
vers les deux tiers. Var. Fascie noire ayant disparu et souvent la posté- 
rieure décomposée en deux taches dont la sutúrale commune figure 
vaguement une couronne." C est évident que 1 individu de París corres¬ 
ponde á la varieté signalée par Marseul et ne peut pas étre considérée 
comme le type de coronata dont le dessin élytral serait analogue á ce¬ 
lui de l’aberration designée par Pie (loe. c.) sous la dénomination de bre- 
veinterrupta. 

Quant á la Monographie de 1872 (p. 196) se rapportant aux ély¬ 
tres de coronata il sígnale la méme ornementation: “... luteo-testaceis, 
punctulatis, basi tenui et pone scutellum, pone humerum transversa 
3-punctata, pone médium sat lata fasciis, denticulatis, apiceque late 
nigris 
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Ergebnisse der Untersuchungen der von 
J. M. Dusmet 1915 aus Marokko beschriebenen 

Nómada- Arten 
(Hym. Apoidea) 


VON 


Maximiuan Schwarz. 

Linz. 


In der vorliegenden Arbeit behandle ich die von J. M. Dusmet aus 
Marokko ais neu beschriebenen Nómada - Arten (1915, Mein. R. Soc. 
esp. Hist. nat., 8, pp. 310-329). Dusmet beschrieb in dieser Arbeit 9 
n. ssp., von denen er 3 Arten in beiden Geschlechtern und 6 Arten nur 
in einem Geschlecht kannte; 4 Arten davon wurden nach einem Unicum 
beschrieben. 

Durch die Freundlichkeit des Direktors des Instituto Español de 
Entomología in Madrid, Herrn Prof. Dr. h. c. Gonzalo Cebados, dem 
ich an dieser Stelle meinen aufrichtigsten Dank sage, war ich in der 
Lage, alie diese von Dusmet beschriebenen Arten zu studieren. Da vom 
Autor selbst kein Typusexemplar festgelegt wurde, werde ich im 
Folgenden, unter Berücksichtigung der Vorschriften der I R Z N, bei 
jenen Arten, die nicht nach einem Unicum beschrieben wurden, einen 
Lectotypus fixieren. Die Typen dieser Arten befinden sich im Inst. 
Esp. de Entomología in Madrid. 

Weiters bringe ich die Beschreibung des bisher unbekannten Weib- 
chens der N. pintosi Dusm., wie eine, sich aus diesen Untersuchungen 
ergebende Synonymie. Von den 9 beschriebenen Arten müssen 4 Arten 
ais Synonyme betrachtet werden, und zvvar: Nómada palaciosi, gonza- 
lezi, velardei und ceballosi. Ais weiteres Synonym muss man noch die 
N. affinis Dusm., welche aus Algerien beschrieben wurde, betrachten 
(Eos, 8, 1932, p. 226, 9 , $ ). 


Eos, XL, 1964. 
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N. pintosi Dusm. 

1915, Mem. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 310, 8- 

Diese Art wurde nach 5 $ $ aus Amismiz (Atlas) beschrieben, voa 
denen mir 3 Exemplare vorlagen. Ein 8 bezeichne ich ais Lectotypus, 
vvelches folgend etikettiert ist: 1. Zettel “Amis”, 2. Zettel “Colección 
Dusmet”, ais 3. Zettel ist der von Dusmets Hand stammende Bestim- 
mungszettel “N. Pintosi 8 Dusm.”. Den Zettel N. pintosi Dusm. 
Lectotypus füge ich hinzu. Die beiden restlichen Exemplare sind fol¬ 
gend bezettelt: “Amismiz, Atlas, M. Escalera” und tragen den von 
Dusmets Hand stammenden Bestimmungszettel “ N. Pintosi 8 Dusm.", 
die Etikette Paralectotype füge ich bei. Diese beiden letzten Exemplare 
gehóren jedoch einer anderen Art an und sind die $ 8 der N. sabulosa 
Rad., ais vvelche ich sie auch bezeichnet habe. N. pintosi Dusm. gehort 
ohne Zweifel, wie auch schon ihr Autor ljemerkt, in den Formenkreis 
der N. lineóla Pz. Solange der Komplex der lineóla Pz. mit ihren 
zahlreichen Unterarten und Varietaten nicht revidiert ist, lasse ich 
N. pintosi Dusm. ais Art bestehen, obwohl ihr wahrscheinlich nur ein 
subspezifischer Rang zugeordnet werdeti kann. 


Beschreibung des 8 . 

L. 8 mm. Bau der Fühler und Bildung des Hinterschienenendes wie 
l>ei lineóla Pz. 3. Fühlerglied wenig breiter ais lang (12: 10) halb so 
lang wie das 4. dieses etwa 1.6 X langer ais breit (20: 12) die folgenden 
alie deutlich langer ais breit. (In der Originalbeschreibung gibt der 
Autor an, dass das 3. Fühlerglied nur so lang wie 1/3 des 4. Fühler- 
gliedes ist, dies ist at)er unrichtig!). Die Bezahnung des Labrums ist 
wie bei N . schmiedeknechti Schm.; der Zahn ist ziemlich klein und 
befindet sich nahe dem Vorderrand, wo er etwas cjuer aufsitzt, nicht der 
Lange nach ! Die Scutellarhócker sind sehr stark entwickelt und an der 
Spitze wenig abgerundet, so dass sie stark hóckerig sind. Skulptur von 
Kopf. Thorax und Abdomen wie bei lineóla und schmiedeknechti , 
Skulptur des Propodeums ebenfalls wie bei den \ ergleichsarten. Die 
Behaarung des Kórpers ist genau wie bei den $ 8 von schmiedeknechti. 
Die Fárbung hat der Autor gut beschrieben, so dass ich hier die t ber- 
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setzung bringe: Kopf schwarz; zitronengelb sind: das Labrum, Clypeus, 
eine kleine Alakei oberhalb, Mandibelbasis, mittlerer uuterer Teil der 
inneren und ein Drittel der áusseren Orbiten. Schaft unten gelb oder 
gelbrot, die ganze Geissel gelbrot, oben leieht angedunkelt, am Thorax 
sind gelb: der Pronotumrand, die Beulen, Tegulae, das ganze Scutellum, 
bisweilen das Postscutellum und Flecke ani vorderen Teil der Meso- 
pleuren. Beine gelb, Vorder -u. Mittelschenkel mit kleiner schwarzen 
blecken, Hinterschenkel fast ganz schwarz. Abdomen schwarz, alie 
Segmente mit gelben Binden, die auf den Segmenten 2 und 3 mitten 
schwach ausgerandet sind; Rander der hinteren Segmente leieht gelbrot. 
Batich rotlich mit gelben Binden. 


9 (nov .). 

\ om 9 liegen mir 5 Exemplare vor und zwar 1 9 aus Marokko, 
die restlichen stammen aus Tunis. Es ist zu bemerken, dass diese Art 
in 2 Generationen auftritt und erhebliche Generationsunterschiede in 
Bezug auf Fárbung und Behaarung aufweist. Da der Lectotypus der 2. 
Generation angehórt, wñhle ich auch ein 9 der 2. Generation ais 
Allotype und beschreibe es nachfolgend. 

L. 10 mm. Bildung des Labrums, der Fühler und Bedornung der 
Hinterschienen wie bei gleichgrossen Stücken der N. schmiedeknechti 
Schm.; auch die Skulptur im allgemeinen mit der Vergleichsart überein- 
stimmend, lediglich auf der Scheibe des Mesonotums sind einige schmale, 
glatte Punktzwischenráume. Die Behaarung von Kopf und Thorax 
kurz, spárlich und anliegend, ziemlich kahl erscheinend. 

Kopf schwarz; gelb sind: Mandibeln, abgesehen von der dunklen 
Spitze, Labrum, Clypeus, Wangen, Stirnschildchen, das ganze untere 
Nebengesicht bis wenig über die Fühlerbasis, die Kehle, die áusseren 
Orbiten bis fast zum Scheitel und ein Fleck am oberen inneren Augen- 
rand; Fühlerschaft gelb; Geissel rostrot, gegen die Spitze oben wenig 
verdunkelt. Thorax schwarz; gelb gezeichnet sind: das Pronotum, die 
Schulterbeulen, Tegulae, 2 Lángsstreifen an den Seiten des Mesonotums, 
das ganze, stark gehockerte Scutellum, ein undeutlicher kleiner Fleck 
am Postscutellum, 2 Lángsflecke am Propodeum, ein grosser recht- 
eckiger Fleck an den Pleuren und ein kleiner oberhalb. Alie Tergite 
mit breiten gelben Binden, Tergite 1-4 an der Basis und am Ende 
schwarz, 5. ganz gelb; Sternite ebenfalls mit ganzen gelben Binden, 
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die Ránder bráunlich verdunkelt. Hüften an der Basis sehvvarz, gegen 
(lie Spitze gelb; Trochantern rostrot; Schenkel 1 und 2 rostrot, unten 
utid an der Spitze gelb, Schenkel 3 inner schwarz, sonst rostrot, nur 
die Spitze gelb gezeichnet; Schienen gelb; Metatarsen an der Basal- 
hálfte gelb, die Endhálfte rostrot, alie übrigen Tarsen rostrot. 

Allotype: das 9 von Marokko, Marrakech, Oued Tensift 11.V.1947 
leg. et coll. Prof. J. de Beaumont. 


Generationsunterschicde und Variation. 

Von der 1. Generation liegt mir nur 1 $ aus Tunis vor, das im 
allgemeinen mit der Type gut übereinstimmt; doch ist die Punktierung 
des Mesonotums etvvas dichter und die Behaarung deutlich lánger und 
dichter entwickelt; die Gelbfárbung am Kopf und Thorax ist etwas 
weniger entwickelt, so ist vor allem zu bemerken, dass das Scutellum 
mitten schmal durch schwarz unterbrochen ist; die Beine sind fast ganz 
rostrot, lediglich an der Schiene sind die basalen und apikalen Teile 
geringfügig gelb gezeichnet. 

Bei den 9 9 ist nuil schon ein betráchtlicher Generationsunterschied 
bemerkbar. Die Behaarung von Kopf und Thorax ist deutlich, ziemlich 
abstehend und rostrot; die Punktierung des Mesonotums ist ziemlich 
einheitlich und glatte Punktzwischenráume auf der Scheibe sind nicht 
erkennbar; die Anlage der Fárlning ist zvvar gleich mit der Allotype. 
doch tritt die rote Farbe in den Vordergrund; der Kopf und die 
Fühler sind durchwegs rot gefárbt; bei 2 Exemplaren ist auch die 
helle Zeichnung am Thorax rostrot, und nur das Pronotum in der 
Mitte und die Schulterbeulen sind gelblichrot; bei einem Exemplar 
sind gelb: das Pronotum, (lis Schulterbeulen, das Scutellum und die 
Flechen am Propodeum, alies übrige ist rostrot; bei einem weiteren 
Exemplar sind das Pronotum, die Tegulae und die Schulterbeulen gelb, 
die Seitenstreifen des Mesonotums sind erloschen und am Propodeum 
sind nur noch 2 kleine rote Punkte; bei den 2 9 9, bei denen die 
Fárbung des Thorax von gelh in rot ungewandelt ist, ist auch das 
Abdomen fast ganz rot gezeichnet, doch ist auf den Tergiten 2-5 eine 
verschwommene gelbliche Zeichnung erkennbar; bei den 2 restlichen 
Exemplaren ist auf den Tergiten 2-5 eine gelbe Bindenzeichnung 
deutlich, die auf den Tergiten 2 und 3 mitten schmal durch rot linter- 
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brochen ist; der Bauch ist ausnahmslos rostrot, und auch die Beine sind 
einheitlich rostrot gefárbt. 


Verbreitung. 

Yon dieser Art konnte ich 3 $ $ und 5 $ $ , von denen 1 $ und 
4 $ $ der 1. und 2 $ $ , \ $ der 2. Generation angehórten, und die 
von folgenden Fundorten stammen, untersuchen. 

1. Generation: 3 9 9 , 1 $ Tunis le Bardo 13.IV.1962 leg. Dr. W. 
Grünwaldt (c. m.) und 1 9 leg. Schmiedeknecht Tunis (c. Zool. Staats- 
sammlungen München); 

2. Generation: 1 $ (Lectotypus) Marokko, Amismiz, Atlas (c. 

Inst. Esp. de Entom. Madrid) und 1 9 , 1 $ ebenfalls aus Marokko, 
Marrakech Oued Tensift, das 9 (Allotype) 11. und das $ 13.V.1947 
leg. J. de Beaumont (c. Prof. J. de Beaumont); das $ stimmt mit der 
Lectotype vollkommen überein. 

Die 4 9 9 aus Tunis bezeichne ich ais Paratypen. 


N. vicarioi Dusmet. 

1915, Mem. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 311, 9, $. 

Diese Art wurde auf 3 9 9 und 9 $ $ begründet, von denen mir 
2 9 9,1 $ vorlagen. Die Tiere sind einheitlich etikettiert und zwar: 
“Marruecos, Mogador III. 1906 Escalera” und tragen weiters die von 
Dusmets Hand stammende Bestimmungsetikette “N. Vicaroi 9 Dusm.” 
(bzw. $); das $ trágt dazwischen noch die Etikette “Colección Dus¬ 
met”. Das eine 9 bezeichne ich ais Lectotype das 2. 9 ais Paralecto- 
type; das $ bezeichne ich ais Allotype. 

Vor allem sei festgestellt, dass das $ nicht zu dieser Art gehórt. 
sondern eine Varietat der N. pus-illa- (*) Lep. ist, bei der die gelben 
Flecken der Tergite rostrot geworden sind und das so dem 9 ahnlich 
ist. Ich besitze ein $ aus Algerien, welches in der Fárbung mit diesem 
Exemplar vóllig übereinstimmt. Die gelbe Fárbung von Kopf und 


(*) Der Ñame pusilla ist bereits durch Rossi 1792 vergeben worden, doch ist 
es im Moment noch nicht sicher, welehen Ñamen die N. pusilla Lep., 1841, führen 


muss. 
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Thorax* ist, wie aus der Beschreibung deutlich hervorgeht, identisch 
mit pusiella Lep. Dusmet war ja selbst nicht überzeitgt, dass die $ $ 
zu den beschriebenen $ 9 gehoren, was aus seiner Bemerkung über die 
S $ deutlich hervorgeht: “Los $ $ creo que deben ser de la misma es¬ 
pecie, por su semejanza grande. No consta que hayan sido cazados 
juntos, pero sí que son del mismo mes y localidad. Son como los S $ de 
pusilla, pero sin vestigio de amarillo en el abdomen.” 


Beschreibung der 9 9 . 

Vorerst móchte ich auf einige wesentliche von der Originalbeschrei- 
bung abweichende Merkmale aufmerksan machen. 

1. Die Behaarutig ist nicht strohgelb sondern rost-braunrot. 

2. Am Labrum gibt es keinen Zahn, lediglich die Spitze des Labrunis ist wenig 
vorgezogen wie bei N. dirá Sohm. 

3. Das 3. Fiihlerglied ist absolut gleichlang mit dem 4. und nicht fast dem 4. 
gleich. 

4. Die Enddepressionen der Tergite sind fast bis ans Ende in gleicher Weise 
skulpturiert wie die Scheibe der Tergite, und nur ein ganz schmaler Rand, der 
am 4. Segment etwas breiter ist, ist unpunktiert aber durch feine Chagrinie- 
rung niatt. Hingegen sagt der Autor: “depressionibus laevibus nitentibusque” ! 

5. Das Pronotum, Scutellum, Postscutellum, die Schulterbeulen und die Tegulae 
sind rostrot und nicht wie der Autor sagt, gelb! “Margo pronoti, scutellum, 
postscutellum, calli et squamulae flavi”. 

L. 8,5-9 mm. Labrum unbezahnt, abgesehen vom etwas krenulierten 
Apikalrand, wie bei N. dirá Schm. gebildet, ziemlich glánzend, da fein 
und weitlaufig punktiert. Punktierung von Kopf und Thorax dicht, 
wenig grober ais bei dirá, ohne Punktzwischenráume, alies matt. 3. 
Fühlerglied etwa 1,3 X lánger ais breit (20: 15) und so lang wie das 
4., dieses (20: 14). 5. und 6. Glied mit den gleichen Maszen; die folgen- 
den alie merklich lánger ais breit: 7. (18: 14), 8. (18: 14,5), 9.-11. (18: 
15). 12 Glied (26: 15) Fig. 1. 

Die Behaarung von Kopf und Thorax ziemlich abstehend, verhált- 
nismássig dicht, dunkelrostrot wie bei dirá Schm. doch die Behaarung 
lánger und dichter. Herzformiger Raum in seiner Basalhálfte sehr grob 
und unregelmássig, der Endteil fein gerunzelt, matt. Tergite matt, auch 
die breiten Enddepressionen, die nur ganz schmal unpunktiert sind, 
dicht und fein punktiert, ziemlich matt. Ende der Hinterschienen etwas 
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M>rgezogen, mit 3, selten 4, breiten aneinander gedrückten stumpfen 
Dórnchen und einem sehr zarten die Dornchen nicht überragenden 
Borstenhaar. Das Endlappchen der Hinterschienen ist sehr klein und 
nur ein Spitzchen, welches sehr nahe bei den Domen steht (Fig. 2). 

Kopf und Thorax schwarz; rot sind: die Mandibeln, abgesehen von 
der dunklen Spitze, das Labrum, die Wangen, der Clypeus, die inneren 
und áussere Orbiten, das Untergesicht etwas breiter, die ganzen Fühler 
von denen nur die Glieder 9-12 mehr oder weniger verdunkelt sind, das 
Pronotum, die Schulterbeulen, Tegulae, das ganze etwas gehóckerte 
Scutellum und das Postscutellum. Abdomen rostrot, die Rasis des 1. 
1 ergits schwach verdunkelt. Hüften an der Spitze rostrot, alie übrigen 
Teile der Beine einheitlich rostrot. 


V erbreitung. 

Die Art ist mir aus Marokko, Mogador; Algerien, Laghouat; Tunis 
und Ágypten, Cairo, bekannt. 


N. cabrerai Dusm. 

1915, Mem. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 313, $, $. 

Es lagen mir alie drei Exemplare, nach welchen die Art aufgestellt 
wurde, vor. Da der Autor an erster Stelle das 9 beschrieben hat. 
besteht wohl kein Zweifel, dass das vorliegende $ ais Holotypus be- 
trachtet werden muss. Bei den $ $ wáhle ich das gute Exemplar 
(das zweite hat keine Fühler), ais Allolectotype und bezeichne es ais 
solches. Die Etikettierung ist bei alien Tieren einheitlich: “Marruecos, 
Mogador III. 1906 Escalera und ais 2. Etikette tragen sie die von 
Dusmets Hand stammende Bestimmungsetikette “N. Cabrerai Dusm.”. 


Beschreibung des $ . 

L. 8 mm. (der Autor gibt 9 mm. an). Labrum wenig gewólbt, kurz 
vor der Spitze mit einem Ouergrat, der mitten etwas zahnartig ausge- 
zogen ist und von dem, gegen die Basis des Labrums, ein kurzes un- 
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deutliches Kielchen lauft (cf. weiter unten meine Ausführungen über 
die Variabilitát des Labrumzahnes !). Fühler schlank und lang; 3. 
Fühlerglied etwa 1,66 X langer ais breit (20: 12) um 1/5 kürzer ais- 



Figs 1-9_1) Fühler von Nómada vicarioi Dusm., $ ; 2) Hinterschienenbedor- 

nung von N. vicarioi Dusm., $ ; 3) Fühlerbasis von N. cabrerai Dusm., 9 ; 4 ) 
Hinterschienenbedornung von N. cabrcrai Dusm., 9 ; 5) Bildung der Cubitalzellen 
von N. cabrerai Dusm., 9 ; 6) Fühlerbasis von N. cabrerai Dusm., $ ; 7) Kopt, 
schrág von der Seite, von N. ibanesi Dusm., $ ; 8) Kopf von oben von N. tbanezt 
Dusm., $ ; 9) Fühlerbasis von N. ibanesi Dusm., V. 


das 4., dieses 2 X so lang wie breit (25:12) (der Autor gibt an 
2 1/2 X so lang wie breit !), die Glieder 5 und 6 etwa 1,73 X 
langer ais breit (21:11,5), 7. und 8. etwa 1,66 X langer ais breit 
(20: 12), die Glieder 9-11 sind fast 1,6 X langer ais breit (19: 12), das 
Endglied ist etwa 2,4 X langer ais breit (Fig. 3). Kopf und Thorax 
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\erháltnismássig fein und dicht punktiert, ohne Punktzwischenráume; 
Scutellum eben ond ohne Lángseindruck; am herzfórmigen Rauni sind 
etwa 2/3 des Basalteiles grob gerunzelt, der schmale Apikalteil ist fein 
chagriniert. 

Die Behaarung von Kopf und Thorax ist reichlich und abstehend, 
jedoch nicht sehr lang, und gelbrótlich gefárbt; an den Propodeum- 
seiten bildet die Behaarung keine Franse. Abdomen sehr fein und 
undeutlich punktiert, die Endránder ziemlich glánzend mit wenigen 
und weitláufigen Punkten in ihrer Basalhálfte. Die Bedornung der 
Hinterschiene ist sehr charakteristisch, sie besteht aus 4-5 langen 
diinnen Domen, die aus einer etvvas muldigen Vertiefung, vor dem 
Ende der Hinterschiene, entspringen; der Endlappen ist schmal und 
ddrnchenartig (Fig. 4). Was die Bildung der Kubitalzellen betrifft, 
sind sie in Fig. 5 zu entnehmen. 

Kopf schwarz; gelbrot sind: Mandibeln, abgesehen von der dunklen 
Spitze, Wangen, das Labrum, der Clypeus, die inneren und áusseren 
Orbiten, die ersteren springen an der Fühlerbasis und am Scheitel etvvas 
eckig vor, und die ganzen Fühler. Thorax schwarz, das Pronotum, die 
Schulterbeulen und das ganze, flache Scutellum gelb; Tegulae gelbrot; 
an den Mesopleuren, jederseits, ein kleiner roter Fleck; am Propodeum 
befinden sich ebenfalls 2 kleine rote Flecke. Tergite 2-5 mit breiten 
gelblichen Binden, die auf den Segmenten 2 und 3 mitten deutlich durch 
eine Rotfárbung verwaschen sind; alie Tergite sind an der Basis ver- 
dunkelt, die Enddepressionen sind rótlich gefárbt; das 1. Tergit ist in 
der Basalhálfte schwarz, in der Endhálfte rot gefárbt. Der Bauch ganz 
rostrot. Die Beine fast zur Gánze rostrot. 


Beschreibung des $ . 

L. 9-10 mm. Labrum wie beim $ gestaltet; bei der Allolectotype 
ist das Záhnchen klein. hingegen ist es bei dem 2. Exemplar etvvas 
deutlicher und schárfer. Die Bildung des Hinterschienenendes wie 
beim $ . Die Behaarung von Kopf und Thorax ziemlich lang und dicht, 
gelblich. \ order -und Mittelschenkel mit langer fransenartiger Behaa¬ 
rung, die etwa so lang ist wie die Dicke der Schenkel; Hinterschenkel 
ohne bemerkenswerte Behaarung und unten nur mit Winiperhaaren. 3. 
Fühlerglied noch merklich lánger ais breit (14:12) und etvvas mehr 
ais halb so lang wie das 4.. dieses fast 2 X so lang wie breit (22: 12) die 
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ff. abgesehen vom lángeren Endglied 1,6 X, die apikalen nur etwa 1,5 X 
lánger ais breit (Fig. 6). 

Kopf und Thorax schwarz; gelb gezeichnet sind; der Basalteil der 
Mandibeln, das Labrum, die VVangen, der Spitzenteil des Clypeus, die 
Schulterbeulen und das Scutellum mitten. Der Fühlerschaft ist schwarz, 
unten mit rotgelbem Strich; die Geissel ist einfarbig rostrot. Die Te- 
gulae sind an der Basis rostrot, gegen das Ende gelblich; bei einem 
Exemplar deutlicher gelb. Das Abdomen ist wie beim $ gezeichnet. 
Bei der Allolectotype ist der Bauch ziemlich verschwommen gelb 
gezeichnet, hingegen hat das 2. Exemplar breite gelbe Binden auf den 
Sterniten 2-6, die Binden der Tergite 2 und 3 sind mitten nur schmal 
durch rot unterbrochen. Das Endtergit ist wie bei N . lineóla Pz. gebildet 
deutlich ausgeschnitten. Beine rostrot, Schenkel 1 und 2 unten an der 
Basis wenig, Schenkel 3 innen fast bis zur Spitze, aussen bis etwas zur 
Hálfte, geschwárzt. 


Variabilitát. 

Besonders bemerkenswert ist, dass bei dieser Art die Labrumbe- 
zahnung ziemlichen Schwankungen, in bezug auf Grdsse und Breite, 
unterworfen ist. Vor allem muss man beachten, dass am Labrum, 
kurz vor dessen Spitze, querüber ein Grat liegt, der an semer Spitze 
krenuliert ist und so kleine Záhnchen bildet; meistens ist das mittlere 
Záhnchen etwas vorgezogen und so erscheint ein deutliches Záhnchen. 
Ich besitze ein $ , welches nur den Grat hat, der nicht ausgezogen ist; 
hingegen habe ich ein anderes 9 , bei dem aus dem Grat 3 Záhnchen 
ausgebildet sind. Bei den $ $ ist es nicht anders, und so kenne ich 
Exemplare bei denen der Grat, und somit das Záhnchen, so schwacn 
ausgebildet ist, dass man sie kaum erkennen kann. Was die Fárbung 
betrifft gibt es auch hier ein grosse Variation; vor allem neigen die 
Tiere zur Rotfárbung. Ich besitze 2 9 9 bei denen die gelbe Thorax- 
zeichnung orange- bzw. rostrot ist; die dunkle Fárbung an der Basis 
der Segmente ist erloschen und nur auf die Basis des 1. Tergites be- 
schránkt, das übrige Abdomen ist rostrot mit grossen, beziehungsweise 

kleineren fast erloschenen, gelben Flecken. 

Die $ $ hingegen sind in ihrer Fárbung weniger variabel, obwohl 
am Abdomen die dunkle Farbe zum Teil fast ganz erhscht, bei einem 
Exemplar der Scutellumfleck rot ist, und bei einem kleinen Exemplar 
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der Fiihlerschaft ganz schwarz ist. Auch kommen Exemplare vor, bei 
denen die Schenkel kaum verdunkelt sind. 


Verbreitung. 

Marokko, Mogador III.1906 Escalera (Typen); 2 $ $, 1 $ Tunis, 
Hamman Lif 5.IV.1962; 2 $ $ Thuburbo Majus 9.IV.1962 leg. Dr. W. 
Grünwaldt (c. m.) und 4 $ $ Tunis April 1913 leg. Schmiedeknecht 
(c. Zool. Staatssammlungen München). 


N. palaciosi Dusm. 

1915, Mem. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 314, $. 

Die Beschreibung erfolgte nach einem Unicum, welches ich unter- 
suchen konnte. Da über den Typuswert dieses Stückes kein Zweifel 
besteht, füge ich der Funtortsetikette “Marruecos, Mogador III.1906 
Escalera” und der von Dusmets Hand stammenden Bestimmungsetiket- 
te “N. Palaciosi Dusm.”, einem Holotypuszettel bei. 

N. palaciosi Dusm. ist mit N. melanura Mocs. artgleich, wie ich 
durch Untersuchung der sich in Budapest befindlichen Type feststellen 
konnte. Demzufolge ist N. palaciosi Dusm. ais Synonym zu N. melanu¬ 
ra Mocs. zu stellen, ais vvelche ich sie auch bezettelt habe. 

N. melanura Mocs. vverde ich an anderer Stelle eingehend behandeln. 


N. gonzalezi Dusm. 

1915, Mem. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 314, $. 

Diese Art wurde ebenfalls nach einem Unicum beschrieben. Das 
Tier lag mir vor, da es ohne Zweifel der Holotypus ist, habe ich es ais 
solehen gekennzeichnet. N. gonzalezi Dusm. ist, wie auch ihr Autor 
schon vermutete, das S der A T . palaciosi Dusm. und demzufolge das 
noch unbekannte $ der N. melanura Mocs., zu der es ais Synonym 
gestellt werden muss. Das Tier habe ich entsprechend, ais N. melanura 
Mocs., etikettiert. 


556 


MAXIMILIAN SCHWARZ 


Eine eingehende Beschreibung des $ bringe ich bei der Behandlung 
der X. melonura Mocs. 


N. ilianezi Dusm. 

1915, Meni. R. Soc. esp. Hist. nat., 8, p. 316, 9, S. 

Von den 14 9 $ und 14 $ $ , nach denen die Art beschrieben 
wurde, lagen mir 5 9 9,5 $ $ vor. Ein 9 bezeichne ich ais Lecto- 
typus, die restlichen ais Paralectotypen. 4 9 9, darunter auch die 
Lectotype, sind einheitlich bezettelt: 1. Etikette “Mogador Mz. Escale¬ 
ra”, die 2. Etikette stammt von Dusmets Hand und ist der Bestim- 
mungszettel “N. Ibanezi Dusm.”; das 5. Exemplar trágt den Zettel 
“Marruecos, Mogador III.1906 Escalera”, die übrigen Etiketten stim- 
nien mit den anderen Tieren überein. Bei den $ $ sind 3 Exemplare 
einheitlich etikettiert “Mogador Mz. Escalera”, eines trágt den Zettel 
“Marruecos, Mogador V.1907 Escalera” und ein weiteres trágt einen 
handgesehriebenen Zettel “Tigui”. Alie diese Tiere tragen den von 
Dusmets Hand geschriebenen Bestimmungszettel “N . Ibanezi Dusm. . 
Ein $ (Mogador Mz. Escalera) bezeichne ich ais Allolectotype, alie 
restlichen ais Paralectotypen. 


Beschreibung des 9 . 

L. 9-10 mm. Labrum deutlich punktiert mit feinen und einigen 
ziemlich groben, unregelmássig angeordneten Punkten, wenig glanzend; 
vor der Spitze mit einem flachen, deutlichen Lángszáhnchen, beiderseits 
davon befindet sich je ein kleines undeutliches Záhnchen, von dem ein 
feiner Grat an die Seite des Labrums láuft (es ist ein Quergrat der 
mitten in 3 Záhnchen ausgezogen ist, von denen das mittlere am besten 
entwickelt ist). Vom Mittelzahn geht gegen die Basis des Labrums ein 
kurzes Kielchen. Mandibeln spitz. Kopf quer, deutlich breiter ais lang 
(65: 45). Scheitel hinter den Ocellen nicht entwickelt und nicht vor- 
tretend. Stirnkiel zur Stirn stark abfallend, letztere stark eingedrückt, 
áhnlich wie bei N. trapeziformis Schm. (Fig. 7 und 8). Clypeus, Stirn- 
schildchen und Untergesicht dicht und fein punktiert, matt. Zwi- 
schenráume kaum erkennbar, lediglich vor den Wangen eine un- 
punktierte, glánzende Fláche. Am Kopf sind rot: das Labrum, die 
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Mandibeln, abgesehen von der dunklen Spitze, die Wangen, der Clypeus, 
das Stirnschildchen, das ganze Untergesicht, breite Streifen der inneren 
und áusseren Orbiten, die sich am Scheitel, hinter den Ocellen, etwas 
verbreitern. Fühler ganz rostrot; 3. Fühlerglied vvenig lánger ais breit 
(17: 14), so lang wie das 4., dieses (17: 14), 5.-8. Glied wenig lánger ais 
breit (15: 14), die Glieder 9-11 so lang wie breit (15: 15), das Endglied 
ist etwa 1,6 X lánger ais breit (25: 15) (Fig. 9). 

Stirn und Scheitel grob und dicht punktiert, nur am letzteren 
.zwischen Ocellen und Netzaugen, mit schmalen glatten Punktzwischen- 
ráumen. Mesonotum dicht und wesentlich feiner ais die Stirn punktiert, 
-ohne Punktzwischenráume. Scutellum stark gewólbt, mitten der Lánge 
nach deutlich eingedrückt, dicht, wie das Mesonotum, punktiert. Pleuren 
dicht und ohne Zwischenráume punktiert, matt. Sternum gleichfalls 
dicht punktiert, jedoch gegen die Mitte mit schmalen glánzenden 
Zwischenráumen. Herzfdrmiger Raum gerunzelt, matt, gegen das Ende 
und an den Seiten eine Neigung zur Querrunzelung zeigend; die Seiten- 
felder neben dem herzformigen Raum wie das Mesonotum dicht punk¬ 
tiert. Am Thorax sind rot: das Mesonotum, bis auf einen schmalen 
schwarzen Mittelstreif, das Scutellum, Postscutellum, das Pronotum, 
die Schulterbeulen, die Tegulae, die Pleuren und das Sternum, 2 kleine 
Flecke an den Seiten des Mittelsegments. Abdomen ganz rot, die Ter- 
gite fein und dicht bis ans Ende punktiert; 1. Segment an der Basis fein 
und undeutlich, gegen das Ende deutlich wie die folgenden Segmente 
punktiert; die Enddepressionen sind schmal und undeutlich abgesetzt; 
am 2. Segment bis ans Ende, am 3. fast bis ans Ende, wie die Scheibe, 
punktiert; am 4. Segment ist die Depression unpunktiert; am 5. Seg¬ 
ment ist die Endbürste dicht und breit aus weissen Haaren bestehend. 
Die Sternite sind glánzender ais die Tergite, etwas weitláufiger punk¬ 
tiert, die Endránder breiter und ohne Punktierung. Die Behaarung ist 
sehr spárlich, am Kopf und Thorax mehr anliegend und hell. Am 
Mittelsegment nur wenige, kurze anliegende Haare, die keine Franse 
bilden und die Skulptur nicht verdeeken. Die Hinterhüften oben dicht 
anliegend silbern behaart. Flügel gleichmássig verdunkelt. Beine ein- 
heitlich rostrot gefárbt, nur Hüften 2 an der Basis und Hüften 3 oben 
schwárzlich. Ende der Hinterschiene mit einern deutlichen Endlappen, 
einigen dicht beieinander stehenden kurzen breiten Dornchen, einern 
etwas abseits stehenden Dornchen und einern etwas lángeren Borsten- 
liaar (Fig. 10). 
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Besclireibung des $ . 

L. 9-11 mm. (Allolectotype) In den plastischen Merkmalen mit dem 
9 übereinstimniend. Bezahnung des Labrums wie beim 9 . Stirn wie 
beim 9 eingedrückt und so der Stirnkiel stark nasenfórmig, ahnlich 
der N. trapesiformis Schm. Die Punktierung im allgemeinen wie 
beim $ . Am Kopf sind gelb: Mandibeln, mit Ausnahme der gebráunten 
Spitze, das Labrum, der Clypeus, die Wangen, das Untergesicht, die 
inneren Orbiten bis wenig über die Fühlerbasis, ein Streif am oberen 
inneren Augenrand, die ganze Kehle und die áusseren Orbiten, fast bis 
zum oberen gelben Fleck. Die Fühler sind einheitlich rostrot, nur die 
Geisselglieder 7-11 oben schwach gebráunt; der Schaft normal, nicht 
verdickt; 3. Fühlerglied wenig langer ais breit (15: 14) deutlich kürzer 
ais das folgende, dieses (18: 13), die Glieder 5-12 wenig langer ais 
breit (15: 13), das Endglied etw 1,8 X langer ais breit (24: 13) (Fig. 11). 
Clypeus, Stirnschildchen und Untergesicht, unterhalb der Fühler, dicht 
anliegend silbern behaart, die Skulptur vollkommen bedeckend; der 
übrige Kopf kurz, hell behaart, an den Schláfen sehr kurz und anliegend, 
an der Kehle, am Scheitel, zwischen den Ocellen und der Stirn, bis 
zu den Fühlergruben, langer und abstehend behaart. Thorax wie 
beim 9 skulpturiert, nur auf der Scheibe des Mesonotums ganz schmale, 
srlatte Punktzwischenráume erkennbar, auch die Stirn nicht auffallend 
grober ais das Mesonotum punktiert; die Behaarung ist kurz, weisslich, 
anliegend und ziemlich spárlich, nur an den Seiten des Scutellums und 
den Mittelsegmentseiten sind diese Haare langer und abstehend, nir- 
gends Flecken bildend. Am Thorax sind gelb: das Pronotum, die 
Schulterbeulen, die Tegulae, das ganze Scutellum und das Postscutel- 
lum: an den Pleuren ist ein grosser gelber Fleck der jedoch nach oben 
und gegen die Basis der mittleren Hüften rostrot wird, oberhalb des 
Stigmas befindet sich ein kleiner rostroter Fleck. Seitenlappen vor dem 
Scutellum und eine schmale Langslinie an den Seiten des Mesonotums 
rostrot. Das Abdomen ist zur Ganze rostrot gefárbt; 1. Tergit mit 2 
gelben Flecken, die nur schmal sind, 2. Tergit mit breiten, innen zu- 
gespitzten Seitenflecken, 3. Tergit mit schmáleren, sich fast berührenden 
spitzen Seitenflecken, 4.-6. Tergit mit durchgehenden gelben Binden 
die die Hálfte der Segmentlánge einnehmen; 7. Tergit schmal und 
relativ lang, am Ende schwach ausgerandet (Fig. 13), matt, da fein 
chagriniert und deutlich punktiert; Enddrittel mit dichterer Punk- 
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tierung und mit einer die Skulptur bedeckenden, gelblichen Behaarung. 
Punktierung der Segmente, dorsal und ventral, wie beim $ . Letztes 
Sternit am Ende gleichmássig gerundet, ziemlich fein und dicht punk- 
tiert, nur mitten gegen die Basis unpunktiert, alies matt, dicht cha- 
griniert. Die Behaarung des 6. Sternits wie gewohnlich; so an der 
Spitze beiderseits mit nach aussen gerichteter, dichter kurzer Behaarung, 
mitten mit senkrecht abstehender, kurzer, weisslicher Behaarung. 

Die Beine sind fast zur Ganze rostrot, nur die Hüften teilweise 
geschwárzt, die vorderen unten gelb, Hinterschenkel unten an der 
Basis mit bis etwa zur Hálfte reichendem schwarzen Streif; an der 
Innenseite oben, ebenfalls an der Basis, mit bráunlichem undeutlichem 
Strich. Die Schenkel aller Beine sehr stark und dick. Die Hinter¬ 
schenkel an der Basis unten bis zur Mitte schwach eingedrückt, mit 
senkrecht abstehender heller Behaarung, deren Lange etwa der Dicke 
der Fühler entspricht; diese Behaarung erstreckt sich über die ganze 
untere Fláche, nicht nur auf die Hinterkante (Fig. 17). Der Metatarsus 
der Hinterbeine ist gegen die Spitze deutlich konisch. Hinterschiene 
am Ende breit abgerundet mit winzigem, spitzen Endláppchen und mit 
5 kurzen etwas zur Spitze gebogenen rótlichen Dornchen einem etwas 
abseits stehenden Dornchen, sowie mit einem etwas langerem hellen 
Borstenhaar (Fig. 19). Das 7. Sternit ist in Fig. 22, das 8. Sternit 
in Fig. 24 abgebildet. Der Kopulationsapparat wird in Fig. 26 dar- 
gestellt. 


Variabilitat. 

9 

Die Bezahnung des Labrums ist einer deutlichen Schwankung 
unterworfen; so kommt es vor, dass bei einem Tier der Mittelzahn 
etwas stárker entwickelt ist und die beiden seitlichen fast vollkommen 
verschwunden sind. Die Zahl der Dornchen am Ende der Hinter¬ 
schiene ist gleichfalls Schwankungen unterworfen. Die Farbung ist bei 
alien Tieren ziemlich konstant. Bei einem $ (es ist das einzige welches 
der 1. Generation angehórt, III-1906) ist eine deutlich lángere und 
dichtere Behaarung auf Kopf und Thorax erkennbar. 


$ 

Auch hier ist die Labrumbezahnung, wie beim $, erheblichen 
Schwankungen unterworfen. Die Hinterschienenbedornung ist beson- 


560 


MAXIMILIAN SCHWARZ 


clers variabel, es gibt Tiere die, im allgemeinnen wie das $ bedornt 
sind; solche, die 4 Dornchen haben (Fig. 20) und andere die 5 und 
rnehr Dornchen tragen. Ebenso ist die Form des Analsegnients nicht 





15 16 




Figs 10-21._10) Hinterschietienbedornung von Nómada ibanesi Dusm., $ ; 11) 

Fühierbasis von N. ibanesi Dusm., $ ; 12) Fiihlerbasis von N. velarde Du'tn, $; 
13) 7 Tergit schematisch, von N. ibanesi Dusm., $ ; 14) 7. Tergit, schematisch, 
von Ñ. ibanesi Dusm., $ ; 15) 7.Tergit, schematisch, von N. velarán Dusm, 3 ; 
16) 7. Tergit schematisch, von N. velardei Dusm, $ ; 17) Hinterschenkel von A. 
ibanesi Dusm, $ ; 18) Hinterschenkel von N. velardei Dusm, $ ; 19) Hinterschie. 
nenbedornung von N. ibanesi Dusm, $ ; 20) Hinterschienenbedornung von N tba- 
nesi Dusm, $ ; 21) Hinterschienenbedornung von N. velarán Dusm, $. 

konstant, denn es ist ein Tier vorhanden, bei dem das Ende dieses 
Segmentes nicht ausgerandet sondern abgerundet ist und mitten einen 
winzigen Einschnitt (Fig. 14) hat. Die Fárbung ist, wie auch Dusmet 
sebón anfübrt, ziemlich veránderlich; bei dem am wenigsten gelb gefárb- 
ten Stück zeigt das Mesonotum lediglich an der Seite eme schmale 
rote Linie, bei 4 Exemplaren ist das Pronotum schwarz. Bei einem 
anderen Tier hat das Mesonotum 4 Langsstreifen, von denen die aus- 
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seren gelb, die inneren rdtlich sind; das Pronotum hat grosse gelbrote 
Flecken und die Pleuren sind fast zur Gánze gelb; auch greift die 
helle Fárbung auf das Sternum über, so dass dieses rot wird und gelbe 
Flecken zeigt. 


/ ’erbreitung. 

Diese Art ist mir tmr in den oben behandelten Exemplaren aus 
Marokko bekannt geworden. 


N. velardei Dusm. 

1915, Mem. R. Soc. e>p. Hist. nat., 8, p. 322, $. 

Es lagen mir alie 5 Exemplare vor, nach denen die Art beschrieben 
wurde. Alie Tiere sind einheitlich bezettelt “Marruecos, Mogador 
II 1.1906 Escalera’’ und tragen den von Dusmets Hand stammenden 
Bestimmungszettel “A T . Velardei Dusm.” Einem $ füge ich die Etikette 
Lectotype, den anderen den Zettel Paralectotype bei. 


Beschreibung. 

h. 9 mm. (Lectotvpus). Labrum rostrot wie bei N. ibanezi Dusm. 
gestaltet, der Mittelzahn flach, die beiden seitlichen kaum erkennbar, 
wie bei ibanezi; vom Mittelzahn geht gegen die Basis des Labrums ein 
Kielchen. Mandibeln rostrot, Basis gelb, die Spitze verdunkelt. Stirnkiel 
wie bei N. ibanezi gebildet, zur Stirn abfallend, letztere eingedrückt, 
dadurch der Kiel nasenartig. Punktierung von Kopf und Thorax wie 
bei der Vergleichsart, lang und abstehend hell behaart; am Mesonotum 
die Behaarutig gelblich. Es sei noch zu bemerken, dass bei beiden Arten 
die Schláfen grob und rund eingestochen punktiert sind, mit breiten 
glatten Punktzwischenráumen, die gegen den Scheitel bis 2 X Punkt- 
grósse haben. Die Gelbfárbung am Kopf ist wesentlich reduzierter ais 
bei ibanezi, so sind nur noch ein schmaler Spitzenstreif des Clypeus, 
die Wangen, ein kleiner Kehlfleck und ein kleiner Punkt am oberen 
Augenrand gelb. Der Fühlerschaft ist schwarz, vorne oben wenig 
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